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!' ;r ~. INTRODUCTION
L'impcrtancede la vie dans les sols a é~é'16ngtemps
sous-estiméeo .!. ", '; . ~ ',~
( ,
~epe~dan~,l la fi~ du 19~me si~cle quand apparut l'idée
qUe le~aol dey~it ~tre considéré comme une formafion n~furelle
ayant son évolution prop,re, Dokuchaev Jugeait déj l qu 1 apr~s le
c,l,i!I1at et, ,la roche=m~1?e,: c'était la flore et la faune qui cons-
tituaient le troisi~me'facteur e'évoLution des sols; venaient
~psuite la topographie et li1ge du sol~
Cette ~~érarchie des cinq principaux facteurs de for-
mation des sO,ls (non val,a,ble pour' les sols tranr.p'Ortés, érodés
ou marécageux) reste actuelle, mais notre connaissance des divers




~videmment ~nri~hiei~i nota~ment nos conc&pt~ons sur
de la fl~~~ .t·~e li ~aune~
Longtemps. l~ d~~omposition des débris végétaux a été
l des facteurs physico-ohirniques~ les ré~ction~ d1oxy-
, . " ,d'hydr01yse'etant jugecs suffisantea pour ~eterminer'datioii èt
'.' .,:,
:. "
l'htimiilcation 6t la minéralisation de c~s débris~ C'est A la fin
du 19~me et ab dé~ui duaO~maf sofis l'influence des microbiolo-
,gistes~'qu'a~parut peu l ~eu l'idée ~1i~:la'deot~u~tion des débris
:végétaux était due à des microorganismes et qu~ l'humification
était unique~etit réalisée p~f les.icrobes"(Waksm~n, i92i)o Ce
n'est enfin que beaucoup plus récemm~n~ qu'o~ a admis que les
',a1\ilD'auJe: du' sol rion seulement :inter....ièn~9nt dàns la destruotion
,'des débris végétauxmàie encore inf::'uenc~'nt et p'eut-être' orientent
l'huniificationo
A côté de cetie 'aci':fon' Sur la dégrad;~'t'io!1 des débris
végétaux (et "parfois en conséqU'ence m~'rrie' de cette d'estruction),
les animauJt Jlod iti ènt· :aussiles' c arf'.ctères phys ico-ohimiques des
sols.
Charles Darwin (1340-1881) fut un des premiern A sou-
A' , , .. ',' .,' ,... ~ " : . •• ..~ \
. l~gne~ l~ role desv~rs dan~ la formatiqn des, oDls~ Muller vers
, ' ,
4 -
1880 s'Interessa aussi à la faune du sol,puis vers 1930 plusieurs
zoologistes choisirent le sol comme milieu de prospection plutat
que comme milieu d'étude; le sol est, en effet, un excellent
milieu de. conserva~ion des eBp~a~s àni~ales car les conditions
microolimatiques y varient peu.
Ce h1est qüe' ver~ 1940~1950~ d6nd assez récemment~ que
l,' ;i.Dt~r8t . se porta pluspartieul i ~;einent· sur" le raIe de la faune
'd~s~~ols et, non plus'sur la ~oologi~~d_~b~ipt{ve'd~~"systémati­
.... ci~ns. cependant toujours ~écessai~e3'Li ira~aii a~ Bornebusch
......
. ,
'f • '. ;"
.' " ~arque cette·époquso 'Aujourd'hui d~ ~b~br~~x'zo~ldgi~tes et plu-
sieurs pédologu~s s'~ntéi~ssent l cet~e fau~e et ~n ~tudient le
.. rale dans la dynamiq~e dei solS'( Franz, ~ubiena, MurphYr Kahnelt~
Wit.tic·h,: .G·il·Y.a.rov.et "bC!H1UCOU'P' d ~'autr~s . ~". &) (,:
Po~r n9~s, dano ce cours destiné 'l:des p~dologues, nous
avons vo,u.l~,., n~n ,~eul.em~~t essayer~.de donner· un. aper.çu général de
cette f aune des sols et de "s on act ion) mai s· 'aussi' :rechercher com-
ment les P.édologues.pouyaient le p..l.usren1:ablement pour eux l'é-
tudier. . ;. ~ ... '~







Comme 1 ~ a écrit D,elamare. Debputtevi.lle ;:: ilL' analyse
..
physico-chimique, tr~s.. généralement employée dan~~~'tude des sols
'. ,
~n détruisant t~ute vi:e,~,ltère .déf.initi,vement là conception to-
..... , . ~ r•
ta~e que nous pouvons avoir de ce ~ol ~~ nDUS· t~nions compte de
~:~ . . ." : . . ' .
~a "pa~t~e V'i vante ,& . Il. est,. clone. néces s aire,~ parall~l'ement aux re-
~h?r.ches ,physico-Chimiques, deétendre les recherches sur la
f a~n~ (1) ,éd~ph$.que 1'... ,', \ ,:
Si~ après .avoir pris connaissance dè c~'criurs, des pé-
clolqgues viennent à d~vant.ge penser à la ~ie,daris les sols et à
ses conséquences possibles dans la pédogén~S9'etl~,dynamismede
ces d~rnters; nous pe.ns.ons' que notre, ,tta:'vail n' aura ,pas été inu-
. :! . :'.... ' ...' 1.' .'
.ti~~et nous. s o~~~i tons. ,~ue ceux qU,iaur'ont'à· é:tud'ier des pro-
b"lèmes, .d' or.dre pédobiolQgiq-uo put'sEle'n't' -trouve'r, 'dans: ce cours les
quelques renseignements susceptibles de les aider~
(1) "microf~une". "a éc:r:.it Delamare, Debou;ttcv'ille r: n:oliD pensons
bon ~egénê~aliser~
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Nous tenons enfin à exprimer plus partiou1ièrement
notre reoonnaissanoe à Uademoiselle Laidet et à Mademoiselle
Pierre, qui ont bien voulu nous' aider pour, la première,






Champignons et algues 40 %
Baetériea et a,ctinomycètes 40%
•
Fig.1 ~ Composition d'un sol de prairie
(d'après Tichler,1955 et Bessard, 1960)
Vers de terre 12 "10
Autre macrofaune 5 %
Micro et mésofaune 3%
- '1 -
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LA FAUNE DU SOL
LOCALISATION DE LA FAUNE A L'INTERIEUR DU SOL
========m=====_Œ==~c=m==================E~=am
En dehors 'de 'certains vers , termites et autres animaux
fouisseurs, la grande majorité de la faune du sol est localisée
dans les premiers centimètres du sol qui correspondent à l'hori-
zon vi9ant du sol ; c'~st-à-dire à'lfh~rizon oà e~t consommé le
potentiel énergétique et al!mentaire que représenten~ les apports
,de matières orffaniques ..1; .
Meyer et Maldague (1957~ dans les sols d~ Congo Belge
ont ainsi trouvé que 80 % de la faune du sol étaient confinés
dans l'horizon de fragmentation de la liti\re qui n'exc~de pas
2,5 cm,mai~ dans les sols bruns de nos régions tempérées; la
faune sè localise sur ùne profon:deur plus grande pouvant varier
de 10 cm à plus de~6 cm~
. :.- : ."',", .~ - -.,.' ,
Les sols' travailles présentent une faune plus pauvre
(surtout en'vers) mais gé~éralement plus 9rofondérnent répartie
que le~ sOl~ d~ prii~i~ou de forlto Cette faune des sols
travailiés pré~;ente a:~ss::i. desV'ariations' saisonniàres plus mar-
quées ..
Cette localisation superficielle, de lE:'. faune du sol
ne se retrouve pas dans la microflore dont la distribution pour
diverses raisons s'av8re plus réguli8re dan~ le profil.
Les différentes espèces de la faune du sol, peuvent;
par ailleurs, être plus ou moins inféodées à ce milieu très
spécial qu'est le sol.
Jacot (1940) a ainsi distingué les eapèces géobiontes;
comme les vers oligochètes, les ac~riens ou les collemboles,
qui passent le cycle complet de leur vie dans le sol et les es-
pèces géophiles, comme les larves de diptères, qui n'y passent
qu'une partie de leur vie.
Jacot a aussi créé les termes d'épiédaphon pour les
association animales vivant à la surface du sol (esp~ces épiéda-
phiques), d'hémiédaphon pour les habitants de la litiére et du
sol or.ganique. (espèc-e's hémJ~daphique's.) et d" euédaphon pour les
habitants du sol minéral (espèces euédaphiques).
C.ONSTITUTION DE. LA FAùNE. DU SOL
===~===========================
Abstraction faite des for~es juvéniles et en schémati-
. ! .. ' . .
sarit grossf~rement, on, a aussi l'habitude de diviser la.:f~une du
-, , . '
'sol ~n4 groupes t lamicrof~une, la m6sofaune, la macr~faune et
l~ m~ia1~une J ~a taille des individus qui co~~tituent ces grou-
"> • ... . 1
pement croit en fonction logarithmique. ...... -
La MICROFAUNE.dont les individu~ .sont, général.ement plus
petits que 0r2 mm~ est essentiellementoonstltu'e par des édaphons
~. . . .' .. ,
hydrobiontes (1) c'est-jl-di~e dea groupements.à vieao.uterraine
. .- . . ..' '. .
qui 'ne 'peuvent vivre q~e dans l ':eau. et dont les: esp'3ce:s doivent
~tre de taille micros~opique o~ d~ forme tr~s ef!i~é~ pour pou-
voir pénétrer dans les capillaires du sol. L~s d·ifférentes es-
pèces qui constituent ces iroupemen~s présentent le plus souvent
des t6rmes de résistance. la sécheresse ( vie ralentie, d,shy-
dratation; enkystement).
,
Les protozoaires et les n'matodes const~tuent! l'essen-
tiel de la microfaune avec comme groupes seconda~~es les rotifères,
les tardigrades, les gastrotriches et certains petits turbellariés.
La MESOFAUNE ( QU e~core MEIOFAUNE) ,dont les représen-
tants ont ènviron de 0,2 à 4 ~m (log~ 1.3 à 2,6),' est cons-10' .
tituée soit par des édaphons hygrobiontes (1) (et non plus hydro-
, '. .
biorites) qui recherchent l'humidité et demandent au.sol de llair
: .". . " .. , ... .
riche en vapeur d'eau~ soit dans.les sols secs par.de~ édaphons
xérophiles, capables de suppo~ter la sécheresse.
Les deux grands groupes de microarthro~odea·que&ont
les collemboles et les acariens con~tituent l'essentiel de cette
mésof aune avec:, acco~paffnantles. cO,lleID.bol.es ~ d'autres insectes
apt'rygotes de moindre importance : le. protoureSj les dipl~ures
et les thysanoures.
N'oua classeron~ aussi dans la microfaune 1es e~chytraa-
èl)L~s éd"~phons hydrobiontes et hygrobiontes sont respect.ivement





ide's '(p'e:ti"t's; vers olig~oh'9t'es')", quelques my,Tiapodes et les plus
petits iri~'e:ctês' ou' leu'rs' Ù{t"ve~·.
La MACROFAUNE com?rend des animaux d'environ 4 mm à
80 mm (log. 2,6:"à 3,;9X à Sfl,VO ir ,les lombricidés ou vers de terre,10 ' , , ,
les in~ectes supérieurs (pour l~squels nous ferons 2 chapitres 1
" ' .-.' ", . '-. . . :::
d'une part,les termites.~t.les fourmia et,c1'autre part,les autres
,lnsectes édaphlques et ~eu~~:~arves).i~s myriapod~s~ :de nombreux
,ordres ~'~rachnides à r~prése~t~n~s inie~~troPic~ux ou subtropi-
caux~ des mOllUSqUeSt.qUelqUel.cru~tacé~l(is~podeset a~phipodes)
.. . .-; , ..."
...et .quel.ques groupes. secondaires comme l~s ol'l.y.::hophores de l' hé-
. ". ',. ',.
,", Qlis,phère aus;tral;~ .,' . .
~ MEGAFA:UNE renferme en,fin les ahim,a~x de. g~ande tail-
'. '.
'.' :':: ;" : " '.1e~,dl.9nS d~ 80 mm l ~nyiron 1m~6~ (log~IO 3~9 a 5j2?, dont l'ac-
1;ivl"t~ pédologique se lim5. te es sentie llemènt à une remontée des
, "
matériaux c9rrespon~ant à la ~onfection de leurs terriers ou de
~ ., . . . . : . .
leurs ;habi tats.,
On ~encontre à la fois dans ce groupement les crabes
) .
de terre tropioaux; certains reptiles, certains' bntraciens com-
" lit '. ": ~'. .' •. ~
, O'~ les très curieux amphisb,ene,s, de nombreux i'nsectivores (tau-
pes~ rats) et ,quelques édentés (tatous d'Amérique ou oryotéropos'
. .d' Af rique) \li





. . .~ans ~a Pl~a~~i de ~es ffroupesiver~ exceptés, les ré-
.gim~s, alimentaires se~sont d~fférenciés'~~ il e~t r~~eque les
. ... :,J : • ,. ' .... . :,
classifiq.tions zoologiques corre~pondent aux diff~~enoiations
Cl ' ". ' ,";' '. .' '.
~limep~airesJ_plus g~n~~alement tous les ~~gi~es s~~irouvent
~ . '. . .,,' ." .'. ...' .': ". '. , .
, A
... associes .dan$ un Dle!Jle groupe ..
...' : "' , "',' , ': "-: ~" ,:
O~. disting'-le : .. ; •. ;:
....~: les an;tm~ux saproph~ges qui ~e nourrissent des tissus
. '." r ; '. . .' ..;.<' -~-f'" i'" .
v~gétaux morts et de la microflore qui leur est' aéjobi~e~
". .~ .' .' . .. , .
-; les animaux phyrtophages qui se nourrissent des tissus
végétaux vivants et sont souvent "parasites des cultures" J les
animaux phytophages qui se nourrissent de champigaon6 sont dits
, '. ,"..
myc~tophages, ... ,'" r
.' l .!
Il




les a~iDaux ,coprophae-es qui se nourrissent. avec les
excréments- des autres animau~,
- les animaux pr6dateurs qui se nourfissent exclusivement
d~a~imaux vivante et sont donc carnivores. ~ :."
Les~deux premierp e~oupes d~nninaux (~ap~o~h~ees et phy-
tophages) ~uppor~ent lestro's suivanta,mais ~Quvent les régimes
a1imentaires sont n.ixtes et de" no.obreux animaux peuvent devenir
parasites quand les:onti~res organiques viennent.! mnnq~er ou
qu'un nouvel h8te quile»r p,o.tt est introduit dans le milieu.t·,· .. ,
~nversem~nt,il existe aussi àes animaux à étro~te spécialisation
"a11ne lltai re If
'FACTEURS. DE DEVELOPPEMENT .ET DE DETERLiINAT ION. DE LA FAUNE DU SOL
================================================================
1 ~ LA NOURRITURE
Nous. devons distinguer entre les alioents plastiques et
. . '. . ','. . .
, " .les ali~ents energetiques.
Nous n'insisterons pas sur les premiers qui d0pendent
des besoins physiologiques des a~inaux,tel le besoin en~alcium
." . . i
. .
de certains vers ou de certains myriapodes,tel aussi le besoin de
. ",'. ' . ':'. ~ ~ . .: "'. .. .
bois en dec?mpos~tion pour les stBd~s immatures de certains Phthi-
. , ", ' . -. .",
racaridae (acariens oribntes) •
.. .. .; .' . . . :.f
Pour ce qui èst des besoins énergétiques des organismes
.~. '. '. . ,.: t : : :' . '... -'. ", . ..' ., .~;
du sol,~ part quelques bactéries autotrophes (1) et certains pro-
, 1 l' ., \ ' • . ' • • ,... • .' 1 .'. : • ,~" " i
tozoaires à chromatophores chlorophylliens (chloroflneellés du
type euel~ne),l'ensemble des bactéries e~des.~rgan~sa~s de la
faune du sol est hétérotrophe et trouve son énerc-ie dans' la dégra-
" .'.' , ~ ~' ." .
dation des matièi-es o~B'an'i·ques. L'énereie nécessaire à' ces organi-
" '. ' ,',' '.: : . .r";! ~ - , . ~ "
, , t ' i ti'smes hetero rophes ne p~ut depasoer celle fourn e p~r la ma ere
, . i
organique c?mplè~ement'oxydée.
(1) HydrogenoDonas, Carboxydoooncs, Let~anooon~s, Nitribacteriae,
Nitrobacteriae et Thiobacteriaceae.
. 'Russell'(1950), fait justement remarquer qu'un atome
d'azote ne perd pas sa valeur nutritionnelle en passant par plu-
sieurs organismes dans une mame journée, alors qu'un potentiel
énergétique s'amoindr~t irréversiblement en donnant de la chaleur~
Il slensuit qu'aucUn facteur affectant la vie, du sol ne peut
augmenter tous les groupes s'il n'accrott lepotentiel;énergé-
ti~ue'du mi1!eu ca:r) un groupe s'accroissant, les autres obliga-
toirement diminupront plus ou moins rEpidement.
Le potentiel énergétique des débris végétaux et le
transfert des aliments apparais~ent ainsi déterminer le nombre
possible des oreanismes du sol, et, ce sont les facteurs écolo-
giques qui, en agissant comme facteurs' limltants, .Bélectionnent
ensuite les organismes pouvant A'priori const1tuer 1"qullibre
biologique du milieu.
Russell fait aussi remerquerqu'l une augmentation du
potentiel énergétique ne correspond pas une augôentation propor-
tionnelle des organismes du sol et il d~nneycomme raison de ce
phénomène,là vie plus active des organismes quand les conditions
sont favor~ble~,une dimi~uti~n dele~rspériodes de repos.
~ Reste à expliquer la'èause de cette activatioh du mé-
tabolisme des ~rganismes~
Nous pehsons qu'elle réside'dans les facteurs limitants
du mili~u,car'un sol qui supporte une po~~lat~on don~ée ne peut.
pour des raisons écologiques; que trè~' diff:r.'ci·lement supporter
plusieurs fois cette population et, si les alicents éhergétiques
•
se trouvent fortement accrus, la population n~ peut augmenter
proportionnellem'ent; 'mai's' en compens ation,' 'manif es te ûne acti-
v~té plus grande. '2
C'est le ~r~du~t de la PopUl.ti~h pAr son ~otlvité
. . - '. " . ~ ., .. : , .qui augmente proportionnellement a l'accroissement des aliments
,,' . . ,,: " . . " :'
energetiques et, cela, ju~qu'a un plafond defini par le complexe
, . '. ,.;';.. .
pedobiologique en cause. AU-dessus, les debris vegetaux ne peu-
vent que s'accumuler et cette'a~cri~ulation s'avère l son tour
un facteur d'évolution pédoloG'iqu e il
- 13 -
Quelques., aute\lrS,et notanment Russell, ont fait remarquer
que les algues vertes qui se développent habitueiiemènt dans les
débris végétaux en décomposition accroissent lè potentiel énergé-
tique de ces débris, mais. l'on n'a encore que trbs peu de ren-
seignements sur l'importance de cet apport éne~gétique •
NQUS pensons personnellement que,dans la quasi totalité
des sols,l'action .des algue~ vert~s est tr~s lioitée.
Dans les herbes en décornposition,rtous avon~~éeuli~rement
pu observer le développement d'algues vertes à partir de chloro-
plastes altérés,déveloP!Jeoent toujour.s 'tr€s' rapide, mais,dans la
nature"le~ débris herbacés sont rapidement ~ngér~s p~r la faune
~t,de plus,cette co10nisation des débris végétau~ par les algues
vertes ne peut se fai·re, ni en profondeur d!':ms les racines mortes,
ni en surface dans Jes feuilles jaunies.
Au labor~toire~nous avohs cependant observé de tr~s
importants développements d'algues vertes dans des herbes se
d~composant en atmosphère hunide et nous avons pu réaliser un
florissant élevage de collemboles sur une culture d'algues vertes
faite dans une boite de Pétri à fond de·pl~tre.
Dans certains cas exceptionnels_les algues vertes peuvent
devenir des aliments énergétiques de ~rande inporterice.Certains
indigènes.d.es bords du lac Tchad vont ainsi jusqu'à erf faire une
consommation régulière,transformant en g~lettes qutils font sècher
au soleil les boues à chlorel~es de ctiul~ur verte que l'on peut
rencontrer sur les rives de ce lac.
2 - ~S FACTEUR,S AB IOTIQUESDU )\HLIEU
Par des conditions toutes particuli~res d.'atoosphère
,
humide,d'uniformité thermique,d'obscurité et de calme, les sols
se différencient radicalement des autres biotopes terrestres
épigés.
·L'eau et la tenpérature traduisent le climat qui condi-
tionne l'altération des roches et s'avèrent 'le facteur détermi-




.Dans les sols .'volu's,l'eau rQste un 'l'ment essentiel
de l"quilibre p'~010g~9U~ atteint,lnflqant .aussi bien sur la
bio~ogie de ces sol~ que sur le~rpbys~que ou l~ur chimie •
. Se~on ~em~crocli~aÇ des .sols,~e trouvent naturellement
s'le~tio~~'es de~ f~unes diff'r~nt~s _ Naus avons distingu' plus
h~utune .. faune hY~robionte pour laq~el1e l~eau.est n'cessaire
à la vie,u~e faune hygrobionte à laqu~ll~ une atmosphàre humide
suftit et une faunecx'rophile qui est adapt'e aux conditions
de sécheresse.
En fait, l.es.. animaux hy~rophiles,c' es:t à dire avides
.~'humldit',~encontrenttoujours dans les ~avit4s du sol une
humidit' relatlve.de 75 à 90% ;mame dans les. dune~ du Sahara
en saison chaude, cette humidi~' peut encore ..atteindre 50% à
50 cm. de profondeur (Pie~re~I95e).
Dans les r'gionstropicales,Heyer et Ualdaeue (1957)
o~t montr' que l'augmentation d'hurnidit' conBkcutive aux pre-
mières pluies d'termine g'néralement u.ne ,augmenta.,ti.on du nombre
.' . ' . . . "
des microorganismes du s~l par apport d"l'ments nutritifs
solu~les entratn's à parti~ qes ,litibres a.ccumul'es durant la
p'~iode sèche~Les noisls~ure~atteignent leur ma~ip~~ 7 jours
" ; ,:" .\, .
ap~ès les bact'ries.Quant au~ divers groupes de la ,faune des
,s.ols ,selon :l,euT relatipn .~v.ec l '.,eaup';il~ peuv,e.n:t se;trouver
détruits,favgris's ou amenes à migrer.
: ' l", . ,
L'a'ration de l'eau compte aussi beaucoup~
Dans les sols mar'cngeux Sous for~ts du centre de la
Taiga, la faune ,compos 'e surtout de coll,emp oIes et d' enchytrae-
ides,a 'tES trouvJe de~~' fois plu's i1!l~'~rt'~~te et la biomasse 35
:fois plus forte quandl'efXu d'e 'ces sols ri"tait pas sta nante
(Kozlovskaya,I959).
De la porosit' du so~ d'pend l~ circulation de l'eau,
de l'air, et de la faune.
Pour les animaux non fouisseurs,il ~~iste un rapport







Un sol tr.ès" compact à faible porosi·té peut s'opposer
aux migrations v.erticales ~ r animaux sensibles aux variations de
.' " "temp'ratu~è ou dthumid~t' et· ains~ ~n Interdire l'existence.
Pieka~ozyk (1959) a .. par exemple observ' que les.,do~yphores
(Leptinotarsa decemlineata) dans ~es'sols lourds et humides
hibernent plus ?rès del~ surfa~e:~ue dans les limons sableux
ët les terres 1Jrun~s , leur degr' de mortalit' est par ,suite
plus~levé•
Pour les animaux fouisseurs ,comme les, vers. de nom-
breuses larves d'{nsectes, les 10urmis ou la plupart des myria-
podes ;.une .plus p'-.:-ande i.n~'p€l~d8:nce existe vis-à-vis du milieu.
Ces animaux par leu.rs (l'place.ments sa·:f.sonniers ;.où m~'me journa-
'.. . .
liers; :perforent le sol et. per.mettent à la f aune non fouisseuse
de s'en~onc~r.pa~ leurs ealeri~B~
Il suffit d'u~e poro$ité tr~sl~cyenne pour quo los sols
soient suffisamment aérés et .que .le:'.lraz carbonique ne s')' ao...
,", . ::
cumule pas; les v~riations de·la pression atmosph'riqUé'aident
:': ';,'~ '. ," 1 • •• •
.. : <i.~~i~~eur~ a cette diffusionc Mai~ ·d,n.ne dès sols' à faiblê po-
0, _ • • , • , , '\
rosite; humides et mal aeres~.l'exces'dteau: et le manqué d'oxy-
g~ne peuvent ~tre.des facteurs limitants PQU~ -la faune.
. . ',', . ,.. . ~:. .. .
Dans les sol~.. :inondélil.m.ai.s qui' se re:ssuierit bie.n, les
bulles d' air retenues d~ns 1 €l.. sol peuvent ·suf f ire à de nombreux
,.. .' ~~ : .' . . .
anim'aux en attendant la fin du drainage_, Certains animaux, com-
me la plupart des oollemboLes. Dr~se~te~~'m~~è Une non mouilla-
. . .
. ,i .:
bil'i tecaracté'"rls tique qui leur permettent b en cas d'inondation
du·mil:leu,:d'eD1iIiia:·e-8.s~fn~1;dans leurs poils un manchon d'air fort
·utile.
.'. "
TEMPERA TUnE DU SOL
-.;.. ....... Iiar-~.IioiiIÎI~'.... .....,
La température du sol varie très peu en profondeur.
Au Sahara. les variation. de tem~~ratures s'annulent presque
, .
vers 50 cm et,vers',l m, l'amp~i~ude a~nuelle nlest plu~ 4ue
.' . ,
d'une dizaine de degres (Pierre,195B)~· ~
Toutefois:. étarot. donné la lq,c!11isat.ion. très supérfi-
. .
oielle de la majorité des repr'sent~nts~de la ~aunei la"témp'-




~ha~,ue .esp~.ce p(),13Sède une teC1pé~a't,urepréJ~lent:f.elle
.poùr, s?n~ ~ctivi,~~~t les vari:::.tioI),s. de températu:r;-e déterminent
de.s va:,,".~.~,ti:o~s vertJ,c,ales de la faune" En: f ai t t le~., .to:r-~es tem-
pératur.es ,a,~:tssei.1t surt~ut indire~temen.1;,~n d~s,~èchant, l~\ milieu,
. .'.. " ,. . .. ::
ce Qui; pour les téguments fragiles de la plupart. 4es an.imaux du
• • ~ ". • ' ..., '" 1..
. $~li est catastrophiqueD .
~~ant au gel; 11 oO'.tribue certaineme~t ~,la mort de
,nombreux .an.im~UX ( .ce qui, ,pour les pW:"asites des végétaux, est









", •• '!' ", ' .. ' "
thrips peuvent
pu observer en labor,atoire Que l.~s for~es, juvén:i-
.'.
acariens ,: certains peti~s ,poléopt..èr~s,etplusieurs
. . ",'" .. , ~" .,
,-..
résister 3 A 4 jours A - 12°~ .
..~ f Par contre;- la plupart des, 9o.llem~oles de nos régions......
me~rent s l i1s ne peuvent éohapper Aun froid de quelques degrés
en dessous de zéro. maintenu e~ per~anence p~nd~n~ plusieurs
.. ., '. : '. "
jo~r~. Les espèces ~pf~daphiq~es,qui ne peuv~nt ~'enfo?:~er en
.~erre et ne trouvent pas d'abris de surfece~subissent"a~o~s
,. ..... . . , .- . . , . ~. ' -, ..
une véritable hécatombe~ tel est le c?l-s pour -.les orchesellidae
et de nombreux sminthur:idae~
. . .'. '. '
Les ~ématodes et les protozo~ir~s, pour,~ut~ntqulils
s~~ent gelés et ~é~!~és progress~ve~ent~ paraisse~tpo~~une
.» ,~.'
;gr~nd~ part i~ ,d 'e~~;r:'e e~x po~-y,;?ir ,rés i s ter plus Ï:eurs j~u:r:s à ...10 0 •
.' " .; .
~\liT~RES ; FACTEURS OU- MI LIEU
-------- ................ -----
. Ayant~ns'$mportacce plus l~mit'e, divera~éutres fac-
teurs physiques ou physioo-chimiques peuvent aussi !afluer sur
les organisme s f tels le deB'ré d ',act,di t:) du mi l:teu ou plI, le po-
tentie1 d'oxydo-réduction o~ rHila'~~lintt' 'ventuelle des
" .t,err·es~, le :pauvoir osmot iqu~;des salut iOJ:ls, la lumi.:è.re :,e~ . ,.sur-
face.
, ..
De nombreux animaux peuvent. vivre qu' en t,:z: e. cer~aines
,.
1!mites de pB bien pr'cises ~ ~eaucoup ~vitent les sols trop
acides, e.t. ceux qui ingèrent ces s<;>ls a.vec l~ur ,,~oUTI"'11;ure,pos-
sèdent ·g'n'r.a1.e~ent,des gla;.ndes A,.c~lcaire ou. des réserve~ de
..,' -;'
calcium dans leur corps~
, ,logique
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Lepoten~i~l d'oxydo..réduction est un facteur éeo-
de première: impo,rtance pO,ur le,s:J.ombrioidés Il>
,La faune" des sols salés est une faune" spéc,ia1,:l.sée 0
. . t . ,"
,'1 ";
Quant à la lum;~ère;: la plupart des an,~mau~,.,du sol
map~feste vis-à-vis dVelle un phototropisme négatifb Ces ani-
,maux présentent d1ailleurs des ~eux réduits ou a~se?~s,mais pos-
sèdent eQ., échange des organes sen30riels :souven~ trè,s, diversi-
fiés, et dont: l.a physiologie nous ~st varfois ene,ore inconnue.
3:" - tES INTERACTIONS ENTRE ORGANIShIES
',' !.
Les organismes du sol manifestent néces~~iremententre
eux des relati60D très diverscse
, "
Comme le fai':; remarquar le Professeur D-uché (1950),
"la juxtaposition stricte n:existe pes dans le nature6 Ltespao~
occupé par ~n'o~geni~me dimi~ue ~e~~i ~a~s lequel un a~~re orga-
nisme pourrait vivre~ Par son existence même, i'être vivant
mod~fie le mi11eu dans 'lequel il ~volue"o
Cette modification Ju nli~eu Péut,·~tre favorable à
d'atitres animaux et donner lieua~o~s àd~s associations,mais
peut auss l' leur être nui sihIe' et en tratner- ~ , ,~in6il' leur destruc-
tioni to~t àu moins le~r limitation a"
Chaque fois que dons un miiieu donné un ani~al béné-
flc.e directement ou indirecte~en~d~ la pré~ence diuri ~utre
,', , ..), ..r . C'
animal~ 11 tend à s'associer à c~lui-ci~
Les associations ~euv~nt it~e ~'origi~~irès!~fverses
et plus ou moins' compJexeH aais son'c souvent dj:_ff:licii:~:s' à inter-
pr~ter.
Dans l~s solsr l'as~ociatiollpar 60proph~gie est assez
. . . .
cou~ante du fait ~~e laD divers Bnimau~ niassimilcnt '~a~ tous
les m~mes matières' ~rga~iqUe'~ e't que· ~ï1àque débri's vI9B'é'tal pa sse
le plus souvent par plusieurs tubes dige~1;ifs avant aa complète
,.
dégradation.




" .. . ~.
! ' ,
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. Al'OP~Os~~é~'assdciition, sè ~ftue la destruction~
~~~a destruoti~npeu~ s~ iradui~e par'l"ab~orptionpure
et: simple; oetté: destructi'on étant· généralem-'ent régie pa rIes
.. , . .. 'besoins Dutritionne1s de l'aniinal predateur.
Nous avons 'videmment d~ns les 's01s un équilibre entre
herbLv'ox-eS è't 'earnlvores et. comm'e 'da'ns la plupart des milieux
: 'naturels; la lutte pour la vie y est très sévère'; les' ohances
de'; nattre sont faibles; celles d'e 'devE ir', adultes niini'mes et
celles de mourir de v~eillesse quasi inexistantes.
Duché :lndique ainsi. que'le' né~atode llononclus papilla-
tus 'peu't tuer journellement 83 nématodes ~e';;eroderao
, "
La destruction peut aussi s'effectuer par des toxlnes,
que de très nombreux animaux du sol peuvent sécréter pour se
'!
défendre et se maintenir. Les relations symbiotiques et anti-
biotiq~e~ qui:~réta~lissentd~ns'1a ~aune du sol c~ntribuent
grandement à l'équilibre dynamique de cette fauneo
. . '. . : '. .' .
Saps ,aller jusq1,1'à l a des truct.ion, la plupart des
or/SanisJIles: du sol,par, les seules modifi,~.ations qu'ils apportent
au m1.li.euy; limit~nt J..' es pa,ce vi tal de nombreux autres organis me s ~
J'ai ainsi pu observer dans des é1evages. de: laboratoire
des collemboles isolés sur des h:erbes envahies par un champignon.
C:es collemboles ne pouvaient apparem~ent pas pénétr?r,dans le
.. : > : ' ~ ; •. ;~~. .:: ,-
filet mycélien du champignon oolonisateu~,mais"en,rey~nche;en
• . . ." .' ..! ...... .
s'attaquant à l'he~be sur laquel~e ils vivaient, Ils avaient
mod~~ié ~ar l~urs déjections les conditions physico.-e~imiques
du miiieu,et le chlampignon; de son ~8té, ne pouvait pas non plus
.• .~... . .,
pénétrer' dans leur domaine a Nous edme~ là un équilibre qui dura
. ,
plusieurs mois jusqu'au remplacement du, champienon nuisible par
un autre moins hostile aux oollemboleso
Un exemple Interessant de l'importance de ces ~nter­
actions entr~'organisrnes du so~vis-à-~is dei~ fer~ilité a ét.
oommun~qué par Nonaka (1959) (rapporté par Rapq))rt 1959).
. . . .' . . .
La "pourriture du thalle du riz" caus~e par la bac-
. . ;. ~'.
térie Leptosphaeria décroit quand la plante 'est attaquée par
les nématodes~ car ces animaux causent en effet dans la p~ante
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une augmentation: d,u coei'fic'ienit; respiratoire' et des enzymes
resp'iratoires qui, en: f':Lnde com'pte ; jouent e'nf'ave,ur des' plantes.
Le sol apparait t'outefois biolOè'iquetllenttltamponn~u
'e·t il f9s·t le plus souvent impossible d'implanter- . Un' or;ganisme
·nOuveab dens'un 'qu~libre biol~gique ~xi~tant sans ~od~fi~r au
préalable certaines conditions du milieu (changement de litière
vég'tale~!ap~ort de compost ou de fumieri modifications physico
: -chimiques du mi l:leu, mise en cul tui ,) etc' ~. &).
Par ailleurs, Ids interactions ent~e organismes ne
paraisserit p~~ d'termine~ i'i~portance relative des ~rands grou-
pements faunistiques do~t les fecteurs i1mitap.t~ diff~~e~t8
.... . ."- ~ ,
Un Sol riche en mBtf~tes orffani~~es peut pa~ exemple
$tre fortement peuplé en mic~oarthro~odes maia presqùe dépourvu
de nématodes si le milieu est trop sec,ou de bactéries si le
mil~eu est trop acide ; si~ par contre, le sol est à la fois
riche.en microarthropodes, en n6matodes et en bactéries, c'est
que le~ conditions du milieu agissent .dans le m~me.se~s pour
ces différents groupements,et .non qu'il existe un lican.,(p~rigine
biotique entre eux (Maldague~ 195G)~
Nous avons d'jà dit que le potentiel énergétique des
:3Pports végétaux,et le transfert des aliments déterminaient
le'nombre possible des organismes du sol et que ctét~ient,seule-
'~ent ensuite les facteurs écoloeiquesqui, eri agi~s~nt c6~me
:facteurs ,1imitants, sélectionnaient les organis.les:pduvant;
à p~iorii;donstituer l'équilibre bioloffique du mi1ieU. Mais les
conditions. du milieu ne peuvent queséléctionn,er une "foule"
et ce sont pr~cis~ment les inte~actio?3 ent~eor~~nismesdont
nous venons de parler,qui-, en se d~vèl.oppant.;au se:in de ·ce.tte
foule; ltordonnent et la modèlent en permanence~.
L'équilXbre ain~iatteint ejt un 'qtiilibre dynamique
très (lomplexe' et plus 'ou mo.ins~cyolique" qui 'e'haliee de vi:s'age
t::out au ·oours· de l'année· avec les. modificatio,nsquanti,te:ti'ves
et qua],i tat ives que. les variations climat iqu es dét erminent, non
.seulement dans la faune des sols, ·mais :.aussi dans 'les -;caractères
physioo-chimiques prop.res à ces sols c
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routefois', du fait' même' de son' 'dyn'àmis'meet de l'a
variabilité de's noinhreux' "facteurs q'uf le 'dé·terin·ine-n-t· (né" serai t-
ee par exemple que' la. d'1stribution irrégulière des animaux dans
les 'ifols); "cet équilfbre pédobiologique ni a qu "unev'aieUr 'sta-
tistique et ne peut ttre défini oomme le serai t un équil'ibre
'st'at':1que e
'T'out:e modifie at:1'oo' pro'fonde et no'n saisonnière de la
faune (teIÙ)' 'l' fov'asion du mi:lie'u: par' une nouvelle esp'èO'é') ou
:.··du ·m·il:teu (teJ:Dc les oons équences des. pratiques agricoles) remet;,
p.ar· ailleurs.,. '1' équili.bre pédobiologique en c;a,use. On :nou~el
,équllibr, se définit plus ou moins différent de l'ancie~i selon
l'ampleur des.modifications et surtout ~eur importance dans la
dét.ermi.Qation d,e ces.. équi'lib,r,esll',
L'étude de cette action reste ~ but principal'~e notre
1 .j
cQurs l nous l' exam~.~.~rons auss:l en détail que possible "à chaque
ohapitre et nous essayerons à la fin du cours de nous en faire
une idée d~e~semblea
Nous pouvons déjà concevoir qùe r du fait m~me qu'ilS
vi~ent; d~ par leur mét~b61isme et de par leurs abtivi~és'biolo­
gi~uèS; les di~er~ re~tés~nt~nts de la'faune déS sol~ bnt une
caction directe sur le m~lieu et èontribuent obliga~oirement à en
changer plus 'ou moins les caractères phys ico-ohimiques;.
Toute'activité foui~sëtisede leur part- entraine'des
transports de terre et 'toute remontée de terre a·non seulement
sur les sols des conséquencès mécaniques mais aùss! ohimiques et
physiques •.'
Mals; le r~le' le pl~sJimportant de la fau~e des solS
est certaineAe~t de oontribuer'à là disparition des litières et
surtout d'o~ienter la dégràdation ohimique 'des' matières organiques.
Kuroheva (1960), ~n·utilisa.nt dans des parcellés expé-
rimental~s lenapht~line po~r chasser les enimatix'et réduire
l'activité biologique de ries parcelles' arix seules babtéries et
21 "..
e:hampi.gnoR8; a ainsi montré que, sans" la.. faune des solS, les
li:tières dis.paraissent beaucollp-plus lente!llent et tendent à
~onner moins de composés humiques.
Du type de dégradation des matières organiques dépend
le caractère or.gan,iq ua des sols et, 'consécutivernent,.!,' impor-
tance de leur complexe absorbant; leur structure, leur capaoité
de r~tentlon d'eau et m3me leur r6sistance à~'érosion ; tous
ces caractères oontribuent à la fertilité des sols. Le bon équi-
libre ai~~eau-des sols ne peut, par' ~~emp~ei exister que gr~ce
à une activité bi6logique suffisante pour affir '~fficacement sur
la porosité~ l~ structure et la cap~cité ~e:r~tention d'eau~
Selon les types de sols, la faune a un r3le~\us ou
moins ffrand dan~ leur déterminisme.
Dans les sols de tourbière; ce r81e est pratiquement
nul, mais, par exemple, dans les sols de prairie des régions tem-
pérées ou dans les mulla forestiers, le raIe des' vers 'ne' doit paS
~tre' oublié si· lion 'V'eut ooc"prendre la' dynamique de c'e'g milieux,
et il est de~ ~dls oà la fau~e par certains de ses représen-
tants s'avère m3~e le facteur dét~rmin~~~ de'li bédogén~se ; sols
que l'~n peut alors dénommer "sols fauni.ti~hes" exacte~ent com-
me les sols 'H\léS sont des Dola cIilo:l:ques et lès sols hydromor-
phes' des Sols phys iqu eà.
Certains sol~ à vers tropicaux et la' plu,art des sols
à ter~ites des savanes africaines sont des exemples de sols
fauniatiques.
Dans ces sols fa~nistiques, le pédologue- sri~tèressera
plus part~culièrement à une esp~ce donnée parce qu'abondante et
'largement r~;.Jartie, ~'lle a un r8le actl::t dans la pédoeénèse et
la dynamique de ces sols,~ais. 11 est' l noter que dans ~es autres
sols~ lé ~édoloffue peut atiss~ s'inte~eà~èr l des esp~oès animales
bien d'terminées si,'li'es à des oondi~~ons éooloeiques strictes;
oes esp~oes peuvent lui permettre de déceler de fines v~riations
p'do.logiques.
011yarov (19PS) en RusGie, a ainsi pu utiliaer les
. myriapodes pour établir des limites .de sols .dans des cas .où les
-,22
analyses phys~co~ohimiqueè oourantes s'avérèièttt insuffisantes.
roùtefoisi à l~heure actuelle oette utilisation de
oertains animaux de la faùne des sols oomme indioateur de oarac-
. .
teristiques pédo1ogiques ou de fertilité ne'peut enoore que r~-
":sulter de sérieuses étùdes· pédobiologiques locales.
On peut estimer la.faune d'un sol en comptant:~es
représentants de chaque groupe,.m~.i.!'l les compt.~:']es ne d.qnnent pas
d'indioations sur l'importance re~8tive des d~ff~rents groupes,
d'o~ la nécessité·d'en connattre les poidsi soit le poids à
l'état SEO, soit le poids A l'état vivanto
, Pour:>·les poids à l'état sec; R.ussell.dans son traité
rèprend des données de Morris (1922) et donne une est~mation du
poids seo et de~la teneur en azot~.·de quelques groupes animaux,
mais ces valeurs' n'ont,rien d'a_solues et varient,non,se~lement
selon les groupes, mais ~ussi se20n les espèces qui les cons-
tituent et m3me l' âge"des populations 0 L'azote:par exemple
constitue environ 8.. % du poids sec de la faune"mais varie selon
"~l"~ ,les groupes et les,· espèces de 5 à' 12 %"
Pour les poids à llétat vivnnt, lesm~mes' réserves
s'imposent; les di~férentes valeurs que nous donnons ne le
sont qu'à titre indicatif et i1 sera toujours f~er~ssant pour
le pédobiologisted'effectuer des pesées de Drécisi~~ te~ant
oompte; notaml!lent~·pour tles' ve.rs·; des con·tenu.s digestifs.
Les résultats po.ndérauxmontrent· ai.nsi que ,les. petits
animaux en dépit de 1.eu·1I',-nombre ·ne:c,ollstit·uent· qU.'un très faible
pourcentage de la biomassè des solo· ; les vers et. les mYTiapodes
à eux seuls peuvent représenter IDO% du poids sec de J-a PQPulatiolh
Bornebus'ch (193 b) . a f'tJ::L"t:· tr~s jus tement res sortir
que m~me le po ids des anim'aux ne donnait paS une' idée exacte des
quanti.tés de matières organiques :tngérées par é'uX, car le mé-
tabolisme des petits animallx e'st' plUS' élevé q~e celui des gros,
o~ qui. revient à dire que l~s pe~it s animaux à poids égal ré-
2' a
ASPECT QUALITATIF
A côté de l'aspect quantitatif de la faune du sol, il est
nécessaire de tenir compte de son aspect qualitatif et surtout de
sa diversité,
Maldague (1961) a cinsi trouvé au Congo des densités de
la miorofaune plus importantes dans des biotopes de cultures amé-
liorantes à graminées et légumineuses (ue dans des biotopes
forestiers. Il pourrait en 3tre conclu que, la faune étant la plus
d~nse dans les biotopes de cultures améliorantes, ces biotopes
sont plus favorables au développement de la microfaune que les
biotopes forestiers. Cette conclusion s'opposerait à 1a deuxième
!2!_~!2~~~2~!~~~_~~_!~!~~!~~~~'qui veut que :
Dans les régions qui offrent des conditions favorables
aux divers organismes, se développent de nombreuses espèces avec
chacune peu d'individus car la "pression interspécifique" y est
élevée, tandis que dans les régions qui offrent des conditions
extr~mes peu d'espèces peuvent y vivre, la pression interspécifique
y est faible et les espèces présentes y sont alors généralement
représentées par de nombreux individuse
A cSté de la densité de la biocénose, il faut aussi en
considérer la " diversité ". Plus un milieu est complexe, plus
peut en 3tre variée la population.
Plusieurs écologistes ont cherché à exprimer mathémati-
quement cette diversité des populations.
Simpson (1949) a proposé les fornules suivantes pour
exprimer cette diversité 1
Si N=le nombre d'individus dans la population et n=le
nombre des espèces,
la mesure de Ifuniformité = ~n(n-I) et varie donc de 0 à 1.
N'(N-I)
exemple :
pour 5 espèces dont 3 ont 10 individus
1 a 20 individus
1 a 50 individus
l'uniformit~ _ 3(IOx9) + (20xI9) + (50x49) =II
100 x 99 99
• N(N-I) t iInversement,la mesure de la diversite =~n(n-I) e var e
de 1 à l'infini.
Mais la mesure de Simpson ignore s'il existe un ordre
mathématique dans les populations animales. Or,dans des échan-
tillons assez importants, ~: y a toujours plus d'espèces aveo 1
individu qu'avec 2, plus avec 2 qu1avec 3 et ainsi de suite. Si
l'on porte sur un graphique d'une par~ le nombre d'individus par
espèce et d'autre part le nombre d'espèces ayant le m3me nombre
d'individus, on obtient très souvent une fonction logarithmique.
Cette organisation possible des populations en séries
logarithmiques a ammené Williams (1951) a rechercher un indice
de diversité « r indice s'exprimant par la formule.
NS = 0( loge CI-tQ()
où S = le nombre des espè~es et N = le nombre des individus.
Cette formule peut ~tre rattachée à celle de Simpson,
alors égale dans les populations organisées en séries logari-
, 1
thmiques a 0( +1 •
8i dans la fornule de Williams, N est erand comparé à « ,
(ce qui est normalement le cas avec des échantillons suffisants),
il existe une relation approximative~ent linéaire entre le nombre
des espèces et le logarithme du nOMbre des individus, ainsi que
le montre une abaque donnée par Williams (1951) J dans cette
abaque calculée avec des échantillons de 100.000 individus et
200 espèces, ~ y varie de G à l:infini.(cf.abaque page suivante).
A l'aide de cette abaque. l'indice de diversité ~ peut
rapidement ~tre évalué en augmenta~t ~Iimportance de l'échantillon.
La relation N , 8 Foe meut le long d'ur.e lirrne déterminée par la
valeur 0( 0
L'indice de diveroité pe~t encora ~tre calculée indépen-
damment de la conn~~~cance de N (l~ no9bre des individus),car si
l'on peut 3tre sur que le nc~bre d~s ind~viduD est proportionnel
au volume de lVéchantillon~ il en ré~~lte que pour deux échan-
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NOMBRE. D'liN/TES EN ECHELLE. LOGARITHMIQUE
",
Abaque de Williams
et si un volume est alors le double de l'autre t
8 2 - Sr = c(loge2 = 0~69
Ainsi, si pour un groupe animal donné, un volume de
500 ml. renferme 30 espèces et un volume d'un litre 40 espèces,
rol'indice de diversité ~ est de --- = 14,58
0.)69
Rappelons que le calcul de l'indice de diversité de
Williams n~cessite que les espèces à mame nombre d'individus
•23 d
forment une série logarithmique, sinon l'on doit se contenter
d'utiliser la formule de Simpson. Dans les deux cas les échan-
tillons doivent 3tre importants et le travail de comptage aussi
bien que la distinction des différentes espèces restent toujours
longs et délicats.
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olamentdavantage d 1 aliments.et'conèomment plus d'oxig~ne que
les gros. D'~illetirS, m3me à~ taille égale, le métabolisme des
" animaux varie aussi selon, l~~. espèces, et les collembole~ nous
""â:pparaltront ainsi généralement plus "actifs" que les acariens.
Les évaluations de lJ!ornebüsch sur les oonsommations
:, . " ;d'oxygene des differents groupes àe la faune nous parai~sent
tro~ faiblés et nou~'avons préféré adopter les valeurs ~oyennes
prop6sées par,~ef dans un récent t~~vtll'(1957)
Les différente~ estimations dè la faune des $OIS,
num~riques; pondérales èt respiretoires~ ont notamment montré
que~ là où les vers prospèrent, ils forment le p1us grande par-
, ,
tie,de la biomasse; o'est le cas dans la plupart des mulls; mais.
dans ces m3mes mulls; les miQroarthropodes (acariens eticollen-
boles) présentent un besoin d~oxyg~ne supérieur à celui:des
vers et les œématodes un besoin presqurécral <cf. tC',ble~u; ré.co.p-itu-
: .D'autre part, en admettaat qu Tenvlron 1 g d'oxygene
, ; . :
est nécessaire pour oxyder l'g dematieres organiques e4 COZ"
. , ~les estimation~ de la faune des sols ont aussi~ontre q~e celle-














1;' .'. l,· au mètre carré 1----~._-----~--------:.!
, :.' .. in:ombr.e i .poids irespieationj
i .. J," ':1 (en g;:) ! (mg ,0 /hl t
li' PROTOZOAIRES " ': ,Loo mil1ions l" 'loi? 1
,f •• 3/4 Flagellesi
1
. 1/4 .RhizopodES: (de 100 à t(de 2 à20) 1<b;1~~i1iés i 1000 If) i 1
. NEMATODES, '1 10 millions: 15 5f !(de ~ à 20 M)j(de 1. à30)1
VERS .ANNE LES i 0 ft~OMijR le IDES . j. 2 00 . 1 100· 1'"
; '~' .;. ,.' '. 3 (de 50' à 400) ·(10.20 à250 .ENe~YTRAEJ:DESI . 25 0 000. 3
, (de 10 0 000 à &iCde 1. à 5>1
. .' f .50 li 000) .• t
,ARACHN 1 DES i i, ,=
l "'.CAB.1ENS°r.:lbates 10%1 300=t0001 3 12:o Autres 30%I(de 50 0 000 à ICde O,5à5)
! 500~000) i i
1 SO 1 °i OS 1 0,08 'II
1 200 0 000 ! 2 1 10
·ÎCde.50. 000 ... à ICdé 0,5à5,. 1
e 500.000), 1. .~ 200 Inégligeab~nég1igeab1eli 150 Înéglieeabl1négligeable
a peu 3 1 1
1 ft ~ :
INSECTES PTERYGOTES ii i l:
TERMITES (ISOPTERES)jtr~s grande i~portance dtns les j
~ pa~s tropicaui t:F'OURMIBCHYMENOPTERESJ se.!on les lie\lXLARVES DE eOLEOPTE :E... 100 .~ ... ! 0,5
LARVES DE DIPTERES 1- 400 f 3.;,5 l l; 5
AUTRES INSECTES . quelques uns l i
MYRIAPODES 1 J .8
SYMPHILES i 1,,000 ? 0 01! '1 .
PAUiROPODES ~~ pas rares .lnég1ieeabLlnég1:teeable
CIULOPODRS il 5Cft 1 0' 5
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FIGUrtE 2 - REPil..nT!TJ()N QUhNTITli.TIVE DE L'EDl.PHON DANS UN SOL BRUN
. .
HYPOTHETIQUE ET :-JON CULTIVE DES REGIONS TErIPEREES
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. ,~
LES PllOTOZ OA InES
• .;r .,
LI étude de la morr.:hologie des protozon.i:res, l'Jame som-
maire, nous entrainerait beaucoup trop loin, nussi ne, ferons nous
que rappeler pa rIos schérJos de la fig:re 3 les ernnds troits de
leur organisation cellulaire et le vocabulaire de base qüi les
.. ;:. .. .'"
concerne.
" -
Du ,po,int d,e vue qe, ,.1 a taf Ile, rIes protozoaires du sol
'~. • • , ••.'. l'
,
Bont norl!l,q;.l~men:t ,pluspe,t 1 t,s" q:l,l,efJe\l~c;t,es eaux libres ..
~', •• ' ..' ,s " . 1 ".' '. j' '. .' ..' l.!
Los t:'J::osbiens du sol aesurent d,e 10 r--, à plus ieurs dixiè-
Des de uii:{limèt';'es 'poJ'r /lèà fJrnes géantes, le sf'nlgell'és me-
suren:·\.:~e:5(:à ,,~,O r~ ;,dG longueur~' les O~,l:iés de' 20r à 80r '.









































































Nous avons pensé utile pour donner une vue d'ensemble de ce sous-règne
'd.es protozOaires' d'en:donner l.mesystématique générale, bien quIil nI y ait qu'un peu
moins du tiers des classes de protozùaires qui intéressent directement le pédobiv-
logiste (cf. figure 4).
j~I:=S=O==~=S==-::::'R==E=G==N=E==D=..=E=S===P=R=O==T=O==Z==O=A=I==R=E==S=:l\[
- Protoaaires à pseudopodes ~t fla.gèlleS,~'un seul noyau :
, !RHIZOFLAGELLES (RHIZOPODES(FLAGELLES
PLASMODROMA
- - ":' - - - - - SPOROZOAIRES
- - - - - - - - CNIDOSPORIDIES
- Protozoaires à qils, 2 types de noyau (macronucléus et n4cronucléus) sexualité
, avec 'co$gaison. CILIOPHORA - - - - - - - - - - CILIES
1 EMBlWIOlIEMEiNT IlES RI!lZOPOllES 1
Protozoaires avec pseudopodes sans flagelle
6 Classes dont deux seuleIQ.ent ont de nombreux représentants édaphique~.
I. Expansions lobées ou filiformes c SOUS EMBRANCHEMENT DES RHIZOPODA
,
" . \
, .t ... CLASSE DES AMOEBIENS
ni squelette, ni test ; pseudopodes courts et lubés
Amibes parasites (Entamoeba... dysenteriae)
NOMBREUSES AMIBES LIBRES DANS LE SOL.
Amoeba :i.ima.x, se nourrit. de bactéries:, ,.. ,
" .Amoeba ,ter;ricola, atta<3,ue d',autres rhiz0podes et
mêiJ;1é. des rQtifère~", gén~ralement aBns les mousses ou ;en surface du sol mais non
dans les horizonsliumifères ou protonds~ , '
Hartman:ella'hyalina, andbe·de'20 à 25
, Leptomyxa, genre rattaché au groupe des fr~teo~_
qui renferme des formes géantes, souvent muitinuclées; L. rétict;ll.ata peut
ainsi atteindre 3 mm. de diamètre, c'est une amibe assez courante en Australie
(Lennan, '1930) et en Angleterre':(Singh,- 1'948)0 ' , . " :;
, Amibes à ,stade amiboide et ,stade flagei1~ :,,' lVIASTI!J.AMOEBIAE
~ . .' ,
Naegleria gruberi
2 - CLASSE DES TBECAMOEBIENS (ou testacés)
test chitineux ± imprégné de silice à 1 seule loge e
eaux douces : gromie (souvent considéré comme un foraminifère primitif)
IDMBREUX THECAMOEBIENS (ou AMIBES à COQUILLE) DANS LE SOL.
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des litières évo-
luées à 'coquilles souvent
Oes amibes sont oommunes daris le_s sqls aoides pauvres en baotéries et se loca-
lisent surtout dans les horizons supérieurs riches en matières organiques.
Arcella discoides et
Microohlamys patella, théoamo~bieD$ des litières









Difflugia aroula, thécamoebien de l'horizon humi-
fère à ooquille 'lvoide agglutinant des grains de sable.
Cryptcdifflugia Vulgaris, théoariJ.qebien ~st?r.encon-
trè:ht dB.ns-·les' ·terresarables .ou les terres de jardin, terres d' ord;inaire
pauvres en thécamoebiens~
3 ~ CLASSE DES FORAMINIFERES
test oalcaire à plusieurs loges ~',
ilnperf.orés (seulement 'la bouche) ou perforés,
la plupart marins : Milioles, Globigérines, Operculines
1 seule: famille habite les eaux douces
formes fdssiles importantes ~ FuSulines du carbonifère, Alvéolines du' Crétaoé,
Nummulites de 11 El1o,ène (pierre à liard,s) •
,
II. Expansions axiales: SOUS-EMBRANCHEMENT DES AèTINOPODA
~X)8jgXXg88xgx
4 - CLASSE DES RADIOLAIRES
a.n:Lma:ux:ma.rins "planctoniques" constitUant (généraleme~t avec les. diatomées)
les boues siliceuses des fondsmarths intertropicaux -imPortanoe de la silice
apportée par les fleuves intertropicaux.
capsuieoentrale, squelette siliceux; pseudopodes gr~les, algues symbiotiques.
5 - CLASSE' DE,S HELIOZOAIRES
'.
vivent surtout en ea~ ~douceC\ Symitrie .·.rayonn~~· et ps~dopod,es maiIi:tenus par des
tigelles axiales (axopodes) 0 .
Il en est diédaphiques ~el le genre Actin~phris à pseudopodes ramifiés.
6 - CLASSE DES ACANTHAIRES
.. '
tous marins, pseudopodes et axopodes r squelette Partioulier, algues symbiotiques.
' .. "
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1· EMBRAI1~ DES~ ( ~ MABrIGOPHORA) !
~o~~zo~;res à appareil cineto-:-flagellaire, pseudvpodes parfois possibles ...11 classes.
I. Flagellés à affinités végétales (chrlJmatophores souvent présents et nature Par-
fois cellulosique des membranes) :
groupe très polyphylétique, aètuellement divisé ,en1 0 'classes qui sont seulement
~i1!ée~_ ,ici pour mémoire car ne "renfermant pas de représentant édaphique, à l'ex-
ception de quelques euglènes o
1 - CLASSE DES CHLOROMONADD1ES
~spèces d'eaux douces ou saumâtrGs.
2 - CLASSE DES PHYTOJ.VIONADllJES OU VOLVOCALES
, espèces dl eaux douces (genres Chlamydomonaset Volvox)
.
3 - CLil.SSE DES EUGlliNIENS
espèces d'eaux douces~ - aertaines Euglènes peuvent toutefois se rencontrer dans
les sols boueux.
4 - CLil.SSE DES XAL\JTHOJ.VIONADnrES
5 - CLASSE DES CHRYSOJ.VI0llIADINES
"espèce~ d'eaux douces.
,6 - CLASSE DES SILICOFLAGELLES
espèces marines à squelette interne siliceux.
'.. .. ~
7 - CLASSE DES COCCOLITHOPHORIDES
espèces du plancton marin'à coque calcaire
8 - CLASSE DES EBRJE>IENS
esp~ces marines et pl~ctoniques.
9 - CLASSE DES CRYPrOJ.VIONADINES
espèces d'eaux douces"
10 - CLASSE DES DINOFLAGELLES ou PERIDINIENS'
II. ~l.,;J.és à affinités animales r
11 - CLil.SSE DES ZOOFLAGELLES~ la seule qui noUS intéress~ ici~
, "
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- Zooflagellés de petite taille, à 1 ou 2 flagelles, dépourvus d' axostyle :
SOUs.,.cLASSE DES PROTOMONADINES
===============
.QliDRE DES l'fJASTIG.i\MOEBIENB.., - Protozoaires à 'pselidop"ldes èt 'flagelle
genre .Ma.si(,ig'a!IlOeba ",', ..
gonro Àctinomonas s dans sois 'tr~shumides et milieux
aquatiques.
supérieurs des sols~
tant active dans les sols
, -
" .
. " '. '.
~....m~s T;B.:œANOSOMIDES", ~?rmes le :tJlussouvent parasites à un
flagelle antérieur (Holumastigines)"
Formes 'simples ;(Le:ptvmona.s~ Eerpetomonas t Leishinania) et formes, à. membrane ondu,-
lante (Trypanosor.:.a gaIJ!biense de la maladie du sommeil) - passage' possible d'une
forme à 1'autre au cours des c;y-cles pp.ras~.tairesl'
QUELQUES FORMES LIBRES DANS LES SOLS ~
Oik"morias' .termo (Oikomonadidae) petit protozoaire de
5 à 20!"'pas rares dans l'horizon supérieur des sols.
ORDRE ~3 ®:QQ.JYJd~'?..v formes dont la cinétide porte .deux flagelles.
Formes libres' et f.Jrmes parasites 3imples ou à membraneD
FORl'iIES LIBRES NOMBRETI'SES DAJ.'iIS LES SOLS :
'- flagelles de même longueu.r: '1UVŒ'IDJ.I'I0NADIDAE :
- flagelles de longueur diffé~nte (Hétéro)IlaStigines)1pas de flagelle trainant : riDNADIDAE
rflagelle trainant : BODONIDAE
genre Bodo, assez abondant dans les horizons les plus
Cerc('\monas crassicauda"espèce trèsrésist'ante res-
jusqu'à la dernière. goutte d'eau. .,.
ORDRE DES PROTEROMQNAD:G'ES, formes parasites à 2 ou A flagelles.
ORDRE DES OHOAN6riAGELLES ou CRASPEDOMONADINES, formes dont l'unique
flagelle est entouré à sa base par une collerette o





tendent parfois par division à fol~er des. colonies plUS ou moins
gej,'lI'e 'Phalanstèrium. '
- Zouflagellés de taille grande ou moyenne munis del oUuflagelles et d'un axostyle
d'origine centrosomienne g
SOUS-CLASSE DES J.l1ETPIONADINES'
= = = = == = = =. = = = = = ==
A) Métamonadines à •:ilC:l1oénerg:.de et monocinétide 0
ORDR~ DES 'rRICHOlYlONAD~ formes ayant de 3 à 6 flagelleaet vivant
libres, .parasites ou en symbiosese '
DANS LES SOLS : famille des 'TETRA1VlITIDAE à 4 flagelles - assez cOIDIIIÜÎ1s'.;
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B) Métamonadines à diénergides et dicinétides"
ORDRE DES"DIPLOZOAIRES'ou DIPLOMONADINES
DANS LES SOLS: famille des EEXAMITIDAE à 6 flagelles - assez communs.
C) Métamonadines' à polyénergides et polyciIiétides ..
ORDRE DES POLYMONADINES
sortes de monstruosités héréd:'~;airement fixées dont l'origine est probablement
dtle à des conditions spéciales de milieu, parasites"de l'iil.testii{des ter-
mites; , " genre Stephanonympr., ; une centaine de~oyau.x dis-
posés en hélice av:ec; pour. chaque noyau~ une cinétide à 4: fouet~.·
.. .1. •
genre C,a1l"1nympha ; nombre "des énergïdes· plus petit
que le nombre des cinétiQes dont une partie seulement est en rapport avec les
nOY~;llXt\
D) Métamonadines à monoénergide et polycinétides
" . ,
Q.RDRE DES HYPERMASiI'IGINE§., formes oomplexes habitant l'intestin des
blattes et ~es termttes,décrites par Duboscq et Grassée
genre Trichonympha, cinétides équivalentes et
soudées entre ellese
gerire Holomastigotes" cinétides se multipliant à
partir d'une cinétide initiale, flagelles en spirale.
- Zooflagellés vivant en parasites dans 11 intestin dès batraciens anoures, très




~~~CHEMENT DES CILIES [.
P.rotozoair~s 'à cils vibratils, à membrane souple ou à suçoirs.
Différenciation très difficile d'après les cils, les franges adorales et les mem-
branelles.
CLASSE DESlIdLO'l'RICHES .\
'pas~ de fr~ge adorale Di. <fe membranelle en dehors de la mem~ra.né:ondulantedu
'cytopharynx, '
Rev~tementplusou moins homogène de cils vibratile. (type Paramecie)









genre Glaucoma Glaucoma scintillans.
Les espaces pleins d'eau des sols habituels abritent normalement les spécimens nains
'ües ciliés qui apparaissent dans l'eau libre.
CLASSE DES SPffiOTRICBES
dispersés
genre Halteria (espèces édaphiques)
ORDRE DES HYPOTRICHES - cils qu'à laface ventrale ou cils
des cirres volumineux sur la face ventrale.
genre Gonostomun (espèces édaphiques)
genre Stylùnychia "
avec
frange adorale sénestre (inverse des aiguilles d'une montre). ,"
ORDRE DES HETEROTRICBES, - ciliature générale et fine (type Stentor)
ORDRE DES OLIGOTRICBES - corps avec seulement quelques rangées ou
groupe de cils.
CLASSE DES PERITRICHES (ou DISCOTRICBES)
frange adorale dem'e (à qqo très rares exceptions près) entourant un vaste disque
où s'ouvre le cytostome. Généralement fixé par leur pale opposé bien que pouvant
parfois se détacher pour mener une vie libre. (type Vorticelle)
(parfois présentes dans les filets d'eau capillaire des sols).
S e rattachent à cette classe :
LI ORDRE DES ACINETIENS (ou TENTACULIFERES) - On les considère comme
des Vorticelles très spécialisées. Les cils sont absents chez les Acinétiens adultes
qui n'ont pas de bouche mais possèdent des tentacules suceurs d'un type très spéoial.
Les Acinétiens se nourrissent presque exclusivement de ciliés.
L'ORDRE DES CHONOTRICBES - Ciliés à entonnoir et franJe adorale
dl aspect compliqué et typique - morphologie et biologie très spéciales.
PO'\.U' mémoire ••••••
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.1 .<..~.::.. ' 1EMBRANCEElVlENT .DES SPOROZOAIRES
~ " .
Protozoaires essentiellement parasites à un ou plusieurs h8té-s et à cycie éVulutif
complexe.
::' ';" .t,':
. ,; .,' "',
CLASSE DES GRE.GARINES'
parasites ','dans' ,la cavité générale ou Ir intestin des inv.ertébrés
,';- . ex : Gréga.rina
/: \. , ;-:CLAsSE' DES COCCIDIES' ',,'., . ,
pa.t.asite~' 'des '~:pÙhélï~ 'intostinéiux, 'hépatiques ~ pa:ncr~atiques chez les vertébrés
.'e~tles invertébrés. "
ex : Coccidium
responsablède la COccidiose des
lapins•.
. , ."
à noter •••• 1'ORDRE DES HEMOSPORIDIES, parasites des glopules rouges du sang des
vertébrés Il : . . ' ,




parasites,d:~s musolèsdes· Mammifères, .oiseaux et Reptiles. '...•, , ,
/ i.:
't. .-' • ", (, ~)
Pour m,émo~e •• _•• ~
,.::., :1
"i
Protozoaires parasites des Vertébrés et des Invertébrés ;' spores à.fil~ent extensible
. , ,. ex 1 Nosema détermi-


















Mous passerons sur les processus ~Imes de, ln ~~produo._
tion (1) pour n'en retenir que la rnpidit'.
'Un infusoire' pl.ncel dnns des oonditions favo:rnbles subit
'en"Z4 '!leures 3. à 4 bipartitions successives, ce qui pour un gros
i~usoire d'un millionième de milligramme donnerait th'oriquement
une mn,sse rivc.n'te d' un kilo au bout de 12 jours, d'une tonne au
bout de 15 jours et une mc.sse égale à celle de la t~rre nu bout
d.'un mois e
C~~~e rapidité de multiplication des protomoaires leur
pa rmet de colonis er très rapidenent un sol ou une litière quand
les b~ctéries v:te~ment à pullule:.r; ..dans .le s.: herbes 'en' déoompo-
sition', on les voit ainsi apparaitre c~njointement à la multi-
plication des bactéries et généralement avc.nt les nématodes.
,
LES KYSTES; FOR.IJES DE RES l,STANCE ET DE riissFÙaNATIoN
&
La majorité d'an _protozoaires du sol peuvent s'enkyster,
Y! compris les t.héoam.oébiens déjà protégés par leur coquille.
L'enkystement consiste en la secr.é.t~?n.dtune. JDembrane
protectrioe épaisse su~vi~'a~une déshydratation enoore réversible
plusieurs di~aines d'~nnées après o
Dans des sols de collection vieux de 38 à 49 ans.
Gray (1954) ë ainsi pu cons~ater l'éclosion de kystes de Colpoda
(oilié) et de Ceroomomas (hétéromastigine),
Le déterminisme de l'enkystement est encore. très
oontroversé J disons simplement quWil est déterminé par des
oonditions de milieu défavorables et peut- ~tre certaines néces.'
sités biologiqueso
(1) - Pour détails sur la reproduotion des protozoaires r voir
la biologie animale de Mo Aron et p~ Grassé ou le traité de






Les kystes résistent', à, certains en~,YDleS ou oorps ohi-
miquestlomme le 'sulfure de bnrbone; le ohloroforme, l'ether;
i' a1èo(;1 et certains ne ide's d,! lués te 1 1 ~ nc id~, picr ique à oon-
!c'eri\'rntio'n iriférieu"Z'e n 20.% '(Ha,j;ra'l' 1959 )~" ,';' " "
i' ',: Aisémen"t trnnsportables,. pa;t::': le ,vent; , ,l~s, k!,.s;~es fa-
'V·o~·:i.sent1Ei cos"mopb'li t:tsm.e~ ".etrès n:ombreu?t protozoair:~s
"(Puschkarew p 1913")6
Le:s c'onditions d'éclosion dE.; kystes ont été étudiées
par dé nom'br:eax, auteurs (> Il (Semble que le plus souvent la pré-
~erice ~e bactéries vivantes (et nonleu~s filtrats de culture)
'Soit n~ceSSaiI'é ;pourdéterminer le dé~enkystement des pr otozo-
aires ~rl~o~bsctéti.Sles,pluscomestibles oomme les gr~m néga-
t:f.ff::J parafssent. le s pluseffioaces: alors qu~.; certaines bactéries
ohramOl$"ènes:' (Serràtia mai'cescens i:.par exemple). in1tient puis
~tardent 1e ..'d'ésê1!llkys,temeht, (Kun'Ï.cki-Goldfinger ~ ,DrQzaJ!llski~
"]Bas'zezaIe :et :autr,eS~1l ;1.957) 0 ,
... ,....
'Uné 'témpérature,:Superieure à 15-1.1° parait ,aussi néces-
lùilrè"poui",un: dé:sen:kystemént ·et un développ~ment important des
protozoaires (Dudz iak, 1..95:5).,
NUTRITION DES PROTOZOAIRES DU' 8:01.'
Les protozoaires ;du sol; en deh.orS· de' certaines eu-
glènes; sont tous hétéro'tir'oPhos' et' 'al'lot::o'pnes ~o 1 est-à~ire
.': '", "
qu' ils ont tieso:tn d'é c'nrbdIle et . 'd 'M~'o"l;O' organique ô"
. .. ..
S'elo~'\es e's'pèie~" Ils se nouTls<s'ent 'à::pe.rtir des
, .
aliments dis~ous qu f:lls's,bsorbent 'à tl:àvers leur membrane
(protozoaires osmotroPhes) olt 'à' part:i:~ des' pœ.rtiQùles qu i ils
'r " '
peuvent ingérer (Pl"ot6zo~ii~es'phegotrophes) ... Laplupa rt des
flagellé~sont o~motrophesp' la plupart des rhizopodeS et des
oiliés sont phagotrophe~r mois de très nombreüx protozoaires
" . , .
sont à la fois les de:lxCo' ,
: ' . . ~ .
"
"L,a pl,J,1par~ des protozoaires phagotroIhes du sol
se nourlssent de bactéries, mai.$ il en est.. qui. se nourièsent:
JI> " ,'"...• .-.. ..' '.; _~ .~. • : ,
d (algues C, de champignons; et de matieres organiques en' de-
composition, notanment de nombreuses ~héoamibes J d'autres sont
-44
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". '~r~date~rs e"t s 1 a.tt~'quent 'à' dès rotifères, des "tardigrades; de
~e~i te 'né~àf'oclte~ ou ÎD~me à d' autrès '~ro"to20oaires.:
. :,. - .~::.. ", " . '. . '. ". " .,~ ",,~. , " . ~ .. ~ ., , ..
, Les protozoaires man:tfestent'· generalemen"t une, certa:tne
spéoifici té al~m~ntai:r:.e!ma:is ont ~usll'nne possibilité d' adapta-
.' ~: ,.' , ,,. " ,:,' , . , ,,' .
"tian plùs' ou moins importantes'e;t.on 'les espèces, quand la nour..
~:t"tur:~' 'pr~'~éré'e vient à I!1sni:.:;.;,ero· 'Pbchon (1958) a' ainsi noté que
~"tylonychia mytilus, cilié hab! tuelle'inent-inangeur' de ~ 'diatomées;
; '. ,', \ : '.':' .":' 4 :' .1 i ". "." ,~, .' ,
se nourri"t,à ~'fautde ~iatomées;de b~ctéries,
'.,' .\., ,;' )' 1,', '
De' m3Îne ia plupart '<l'es 'proto20oaires bactériophages ont
des préf~re~cesind~~~d~el~espou~ c.~taines b~ctérie~~~aisi
" ' \ " " ". , " 4 ~,
, , " , " '. ;" .
a defaut de celles-ci, peuvent generaleme n"t plus ou m'oins bien
se Co.ntenter" des autres (Singh, 1941, -1942; 1945):. ': ','
i 1: ' D' une manière géri'érale c:ePEmdant ,les pro"tozoaires
préfèrènt l~s bactérie:~ grain~n'égati f (micrococci ;'sarc-ines ,
pse~d~mona.s) et' les~'è~l.'l.ij~es' jéunes:; une oorrélatiol1l numérique
existe hab!tuellement dans les saIs • 'd' un'e parterit~e 'les bac-
..
téri~s gram - et' les pr'otozoaire'smaneèurs de bactéries et,
.•: 4: ..:'. ' , "',
dl autre par"t;, entre les bact'eries gram + et: les pro"tozdl ires
mangeurs dtalgues~ (Gray~ r9~1)~
Les proto20oaires bactériophages, par con"tr~ paraissent
refuser les actinom)VOétales dont les"produits de Dié'ta'bO':lisme
:bÜi:tbèra:l.ént:' l'e déveloJip~men"t de 'nom:hreuses e'spèoes CZ.aher,
Is'e'n'berg; Rosenfeld et aut'res ;'1,953)" Ils ..évi tent·au'ss,i les
bactéries à pigments'roug'e,s; violets;, vérts,- bleus:, ou, fluores-
ë'èrits qui Efecréteraientdé violents antilUoti,ques (Singh; 1954),
enêôre4üë d'après ci Vautres a'ute.urs (Kunie,k:J,-Goldfinger;, Dro-
'zanski':' "Sâszozak et :autrés, 19.57) ,; II :tnhib~tion ~u développement
des 'amibes pàr les bactéries·à pigmen1;sdépen~ra:lt-plus de leur
':taille et~des'oaractéristiques physiques de leur, surfaoe que de
leur possibilité à former des pigments.
Il est enfin de nombreuses bact6ries qui ne son"t






,kY$temen~ e~ ,le développemen"t
r-a,leJ;ltis CDo,:!d20iak; 1955).
pr,ésence ~esquelles,le désen-





Wne inter-relation souvent sp'cifique ~~lst~ donc
entre ~es,protozoaire~ et les bact'rieso
CHADJGNONS PREDATEURS DES PROTOZOAIR!§. (Peachp 1955)
. -,: ..;.:.'~
De nombreux ohampignons sont p~édateurs des proto-
zoa:ir es du sol ; ces champignons appartienpeI!-..,i; à ~eux groupes 1
~ aux Z oopag,ales, . ordre 0 de phyoomYQ-.è1;eD qui ne ren-
. 1erment·que des parasjtoQ obligatoir~~ endozoiques ou.myo'liens
.et
."1'"" aux. HY'Phomycètes : pa~a.s i teo!;- eroupe de ohampignons
Impa~faits ne se pr'sentant Que.sous forme de myc'l~u~o
LE.S PROTO~OA..IRES. ET· LVEAU
.-, .
. ". 'Fous les protozoaires requièrent de l'eâ."u p(>"ur 6tre
àctlfs ,ausàisont -ils dans les sols sous la dépeon'dance directe
des eaux de drainage et de capillarit'o
11 a 't' remarqh' que iee espèces de . protozoaires
demeu~ant dans les eaux libres montraient souvent une tendance à
p'nétrer parmi les espèces édaphiQues (Horvath~ 1950)0
LEB PROTOZOAIRES Er LiAERATIONDlLl:II.!:.!!li!:,
La maj orit' d~s protozca.ires es t aé:r-obie~ les ~changes
respiratdires· se faisant à travers ln mambrane cellulaire, mais.
parm1:1es. esp·ècea:. cqtJ.rantes dU sol;, no~b~eUS€;1 sont ce.lles qui
peuventvivr. en ~e~i a'robiose 1 certa~neB.m~ma.pourraient








, "Les protozoaires manifestent en genera1 une certaine
tO:J.érauce .vis à vris, .du .. pH.,et paraf.ssent capables de vivre et de
" .1, \ .':' . ..\' ':. ;.:
se reproduire en mil:l.eu·x· 'dë'"pH 3,5-31;'9 à9,7 "('vahikampfj 1905).
",':~" .:.... . pè,ramaecium sùpporte 'des variations de pH de 5 à 9
~ '. ;., 'r (D~le~ 19i:i). .,
(. ". ~epio~~ia. reticul~ta'(aifb~ géant~) supporte des va-
':r:iâtt'ons 'ds"pH'de 4,1 à 8~7 fll1anif';ùliê so'Uche de' bactéries
appropriées lui est fournie comme aliment (Singh, 1948).
Pric~6~,pé~ c~ntre~sl~~~î~'qh~"ciita~nesesp~oes.
notà'lnmen.;t dês" :th'izopodes testac~s·;,semb lent marquer unè pré-
férenoe pour l'acidité,étant donné que; tr~s nombreuses dans
, , '
les tourbes acides, elles deviennene exceptionnelles dans les
terrains alcalins"c
. "
LES PROTOZOAIRES ET LA TE1IPERATURE
'."
Le froid ralentit les',~aht:tviUè.,'v:i...t'alés .:desproto-
.'. ~"z()aires', tandis qu 1 un -eJf:c-ès· dech~leur, les toue 0 Les formes
" aotives sont détruites à 50 - 60°,' ·l.es, kyst19 s ,vers· ·;60.. '70°
(Cunningham, 191p) ',), '. '
La' teinp~rature opt"ilÏlum pour' les cu;l.tures se situe
entre 18 et 22"ot> .
;!..
DENSITE DES' PROTOZoAIRES ùANS LES 'S6LS":
Il 'est di:fficile' de': s'èf'aire lln(;fid'ée ex'acte de la
~~nsit' des protozoaires ~a.nS~b '~bI ca~ i~'ést difficile de
les isoler et" d'e les c-ompte:l"Il' 'O-e' plus', ~ar·s·uitè' de leur pouvoir
de' multiplication trè~rapide dims1ès oircoriEitances favo-
rables, les protozoaires en quelques heureS peuventpr'senter
des différences de peuplement considérablesa
Ils conoordent en général avec les autres mioro-




plÙIS 'nouibrèux en sût-face QU'-en' profondeu'r et dépendent beaucoup
de l' huÏnic:Ü tt9 du milieu et de sa riches'sè 'en': ma. tièresorganique s.
'. : ...~,
.Salo.n les sols, les protozoaires au mètre carré varient
.. ., , . . " :~:
approximativement de 100 l 1.000 millions, soit un poids de
quelques grammes l quelques dizaines de grammes.
Russell ':(1923) estimait que dans les sols non fores-
tiers les protozoaires repré'sentai'en't 25 l5T grammes"SU mètre
oarré, et pour un 'sol arable re'cev1:i'nt au fumier chaque' année; il
donnait le tableau suivant :












s o,it lt,.55l •.1,.QO pr o~ozon~res par gramme de ~ erre, valeur repr ise
par Stéickli (1950) et Duché (1950).
,~~.. .
Dans les sols de la.station anglaise de Rothamstead,
les protozoaires ont été évalué~ l 16,8 grammes au mètre carré.
De leur c8té" Millar 'et '1l'ur'k (1951) estiment qu'il
existe en mOY'enne dans l'es 'sols des régions tempérées de 0.5 à
1 millioŒ de flagell~s par gramme de terre,de 100.000 l 0,5 mil-
lion d'amibes et ~e 80 l 1.060ciliés~
LESPROTOZOAJlRES KT L'ACTIVITE BACTERIENNE:
Qu fait qu'ils sont certainement les principaux bac-
tériophages du soi j on a lo~gte~ps pens~ que les,pr~t6zoaires
en limitant le nombre des bactéries devaient aussi nuire l la
fertilité des,sols.
........ .. L,'amibe Naeeleria gruberi;~le'"ée·· en" êul't'ure" pure,
ingère par exemple 130.000 bactéries entre "ch:itfue d'1vision et




,'.,\ llaid. en f'ait ;"&n' d'étruïsant' lés' bactéries; les pr-o-
"t'ort~aires stimulent· l.eur dévêloppeiilènt (eitcorè piùs rapid e que
,\ ,~el.:a.ti :.d~s protpzoaires), maint~ennent.jeul!,~s;,les populations et
f avoris~,nt indirectement ~es pro~e1'lsul:J "bioo~imiqu~~ du sol qui
'"
en dépendent.
": '-. . "!' ....
.- .,
:,,' 'Les azotobacters' sont'ainsi plus 'actifs dans les sols
ri~hes'~en 'proto~o'i~~s et il ~~,ét4 '~obti~~ ~n iabo~at~lre qu'une
cultul"e'·:d'azotoltactérs fixe Iilus cl 1 ezo~'e '··en pro'ésencede protozo--.
aires prédateurs (expérlence'fai~e'av~orColpidi~~col~oda par
Cutler et 'Bal. 'èn1926) .' Hervey èt '::Greave~(1:941) ont m~me montré
que la fixation d'azote était ndn seulemêntrenccuragée par la
présence de protoz'oaires ·v·iv~nt's·~mafs ":a:ui!Jsi par des suspensions
de protozoaires tué~'~~r la chaleur.
L'ammoniiicationp~ritir~è~Imê:favorisée dans les
sols par la prése~c~ 'dèriombreui protoi~aires,tel par exemple •
.C01podasp. (Hill 19l.6).
.' : .:: .' r;.,'
r r
• •..• li L .. ' . .~
1 ... :, • ~
01;."'
• t
D'une manière géné,ral,e p -:1' activi,t&. ,..g.1obal·edes bac-
.té.ri,es. s I,a.oc~:ott en ·présencede~,:lllè'.otozoa.ir.e.s prédateurs ainsi que
. '16, Jll.on.:t;~,JI.t ..les~esures :de.'dégQe~I;le.nt,s ..de g,az. c,:ar1):onique
1 .'.' .', 1'· '. ~
.,. (Cutl.el' et- :.c.ru~p"T935)"
:. Lé's' pr.ot·ozoàires , de plus \,' diminuent;' d'a'n's 'le s sols
':l,'!mportaIfoe 'des an·ttbiotiques 'qtif' sont .~ la: b:a-s:~,de Ïa défense
des microoreanisme·s 'et' qui co'nt'r!bueIi:t;à rê''c''ler lI' éqû:rlibre
biologique de la mic~ofaune. Ils excrètent aussi des enzymes
oapables de mod.ifer ·dÈ:}.speptd:nes .. :et .ci~s· hY-d.rate.s' :.de --ca:rbone,
tel.~ :J....'~a~don:- et. la cellu10se,_ :~:];9h.eure. actuelle~ on tend
.l,... oonsi~dér~~Que .les :protozoaires: fa,1r,o isent ,les pro.,èe;ssus mé-
.tabol1qlleSdes· sols. " '.' .. ; ,.
~. ,
. Rl?FET~.DE LA. 'STERILI,SATION DES S;OLS.SUR ·LES: ·POPULATIONS DE
a.
.P,ROTOZOAlR:E;S , ::
, ',' :Daris' uri' s 01' lé'ger' et:'s'ableUx de' pu..-tlf '!:a:ngh et
Crump (1953) ont observé que; pendant 12 m'<h's a'près 'ï'a:': stéri-
lisation du sol par la vapeur p la population bactérienne
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augmentait et le nombre de~':amtbes croissait 'paral]~~ement~
: ...
Pa:J;'. cont~.e. i le· tra. i-tem~t'JJ.t; d.u sol .ave.c une .sotutioEll
aqueuse à 40 o/c de formol diminue 'd'une ·ni'a1d.ère 'significative
le ..nombre des amibes, m~me si- 1.es bactériE!s ,deviennent plus
n,ombreuses que dans le 'sol Don trai té; . un type non 'appréoié
de;' nourr.:l.tu~~ ba'ctér:len~e p':,:ut .avoir maintenu :en .é,chec ' les
a~.:l:1:>e~;. 'ce Q':l1 :éonf'i~'~é'f t i'dé'El que1aquali té de la' miorof10re i
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. ~ L~: ';'" ... ,
- ~ouler au fond de boites de Pé,t,:r..f l5'ml d'une
"':i . ~ . ' _ .
r:iolution à 1 ou 1,5 % de gél.ose 'et 0,5 % 'de ··NaCl.
. ~ '..'
Apr~s stérilisation et refro~dissemen~ de oes
boites,· é.t~l,eX? ·à la surface de la B'~lose, et sous,-f()::flll~' de
ceroles bactériens, quelques gouttes ~ 'une émul&ic;)D :fa,:l.te aveo
de l'eau physiologique et une souche dt .Aerobacter ou de tout
autr.e 'bactéri.e :.comestib:J,.e (Singh~ ·1946)
~- Placer un'fragJiiE!nt d'e te'rre au centre de ohaque
~ •• f' - ~. . \ :
ï . ~ .' ~ :: :.'
- Laisser !.~cubd:r 1 ..à ::~ semaines ,~r,21 o.
. 0'" ,f·-·Observer- di-recte!D~n.~ e{1 met~an~ ~ne 'lame.lle sur
o',. ",là gélose pour emploi de l' ol:>3 eo1;it .:à:)immeraion.•
Les trari.sfert~ 'de ;:protozoâirès~:néëesé:ltéront
'des micropipê·ttes. Les lavages deEÎ 'prdtozoliires ou de leurs kystes







,.' 'Z;';';'~protozoaires:'saprozoiqUé$'"~ ".:\J '.' ~ ",[\3.
------------------~-----'.., ;. . .: .: ,~ ~~ ..'~ ..f '. :j'
" ... o:Çolp,er au fond· des boites· 4e ~étri 15 ml d'lune
lDfu~lon'de ..~~lD oU,.d'extrait··de· sol l :1~5 ".~~.g~l~s~ :
infQs:l:on:Qefoin 125, gfoin J!IlaC,J;!.é" +0 , :'.
o 500 l'!1 eau distfil~e'
e~trait de sol :aoo g sol fer~ile+
5.00 ml eau'dist:tilée:'<)
.. ." ... ! ~::. ..' .:.f:
Dans les deux casb laissor douoement boullir une
heure, filtrer et ammener ~ 500 ml~
". ,o..:. ': " "Jo.
" ;i-roA.:p~ès stérili,t?at:l:onet 'retll"oidissement t placer
", des fragmeJlt,~ de t:~r.~e à).a surf ace:des mi l;eux .. Qe :~Cql; t,ure
et examineri'n~ui_e,régu1i~Fem~nt1~s,boit~salq~1:p~'parées.
• ._ "'.~ . • '.. ~.. .:1 .
.. f
"
li:4I7t~~~:il~"rhy~odes (at1ib~) à aUssi ~té cul t:f.vé par
Band (1959) dans une solut:f.OD physiologique contenan~ d& la
" ;,',' r ,: " ': : .. .. , ", i- J" , " ,
peptone cODoë sourèe azotée et du"'gl'ucose'~'dü''oalta,se 'ou du
cannose 00Doe.,.Q~rd_:6~fbQn'j:tte,lactQse-.~aru ooins iridiqué).
'1:, NuMËRMFIONJ"DES PROTOZOAIRES :BACTERlbPHAGES selon la méthode des
oerole8~~a~t'rien~:~e&iri~h.
':., ,::,;,;. Pr'parer- unè solution" de eélo'se non nutritive (5g de
,"," NaCl ;'+ 10 ggéldse '+ 1.000I!1l d'eau distillée) et;<iastér:tliser
~~~Ocfn~t~~'à 115 b •
.; :,~,':' '" :~, 'r " .. ·:d:oul~r en chambre à TJl~W~' i5rii de cettèsolution
dans 15 boites d~ Pé~ri'st~riles èt av~rit ~ef~~idi~~ecent~ plan-
'" ter ,dans ,la gélose de çhacune, de ,ces ,15 boites S anneaux de
verre égalecent stériles., de 1 cm de ht;lut et ,2 otl,,<!e diamètre.,
. - Déposer ot étaler dans chaoun de ces anneaux une
\ .,".' '. -_:.. "" ...... " .' :''''. '. ." ,',
goutte d'une suspensiom p&teuse obtenue en émulsionnant dans
'!:,~ 'de'i'èa.ii li 'O~5""J dEi NaCl les r~ciurès di'une culture d'A.erobatlter.
"'~'Unë"dbuzàine' dè prél~vêlliérits d'u"i3oi cH;udi~ sont par
ai1.1eurs :tnt,1I;leJ;!1~nt méla~gés',et tamiséû à 3. cn 0
; 10, g: de c~ tamis age s~:>nt ~gi tés 5 minutes avec
.;:5.0 ml d'ea~d~,stillé~ à .0;5,% ~e MaCl. et, à partir de ,cette
dilution au 1/5, on fait une série de 14 autres dilutions,au
1/10, au 1/20,.".jt1s'l:~,trat1,1/8J;.920,,(otest-'~.dire1/10 X 2 13 );
.-, . .... '. . , ... -. ,~. . . ....
soit au total 15 dilutions~
" i"" _ Avec'Ohacune' d~ ces' 15diltitions; on inoculer'&. lêS
'hu:it~nneaux dltin~ d~s qu:t~e boit~s,à r~tson de 0.05. 'ml par
anne~u"soit ~~è'boite par 'dilut'ion :,,:'
- Laisser incuber les boites 2 semaines à 21_22°
~. ;. r . '. ," .'. l':' ~ .;
" " ...
(en 'ajout'àI1t ':une 'goutte dl eau stérile à 0,5% de NaCI aux ou1-
,
turesdont llagar vi~ndraitase des~éche~).
,; . . . ..' . . . . ',.. . , - ", .. ", . . ~ .'. " ' : '. .: :
- CocpteF l~ somne,des cultu~es née~tives dans les
'." ; .. ' '-'.' • .;': •. .' l, ~ t \·.f···
15 bnites après oe temps dliDCubation~
" J:)' ~prè~ "lEi tnb~~~ttdé FisHer" et Tates (1943); 01-
après don'hé ~ :6n a: 'alô~s iine est:i:matioÎi dU nbcibre de proto~oaires
bactértophages ' (amibes ~ -cil:ié~'"et flarrerH~s)'pti~' e~amiile de terre"
,1
ESTDudlœr DU.. NOMBRE DE PROTOZOAIRES

























': N'Pre de 1
0
.', ·INbre dé 10 . INbre cle!à .:. !Nbre cle',:! . .~. INbre de;! ., . " '.
" cUltUres 1 rgaro.smes !cultures 1 rgam.smes tcultures l,' rga:rus.r.nes !cultures! Orgrousmes ! cultures! Orga.rus~es
n~gativesl par g. , Iné~tives! par g. In3gativŒ!' ,_par__g·~...;I:-;;;n;.;.:éga~t..;;;,ives!~'"_p_a_r~:_·_,,,:"ln_·é..--..~:~t_iWf;l_·"",,:l:-,....p_ar_g....." ..,.)1 "
1 ! 1 ! ---r-, 1 1 1·· l " .
J 1.690,000 1 27 l' 132.000 1 50 l '17,3o.~ 1 73 12,330 1 96 ',:! 317
1 1,430.0001 28 ! 121,000 f ! 1 74 1 2.140 1 97 1 290
1 1.230.0001 29 1 110,000 1 51 l' 15.800 1 75 ! ~.960 ! 98 1 265
1 1~060.000 1 30 1 101.000 1 52 1 14... 500 1 76 '11 q800 l' 99 1 243
1 931 .000 1 1 1 53 ,1 13~ 300 1 77 1 1.650 11 00 l' 223
1 824.000 1 31 1 92.0)0 1 54 1 12,200 1 78 1 1.. 510 1·1
J 729.000 1 32 1 84. ~oo ! 55 '! 11,;100 ! 79 ! 1.390 1 101' ':!. 203
1 ! 33 1 77.'jùO 1 j6 '1, :10.200 ! 80 ! 1.270 ! 102 ,1 185
1 650,000 1 34 1 70.5Jü ! 57 ' !'~ 9~380! 1 ! 103" ! 169
1 581.000 1 35 1 64.500 1 58 !' b:.570 ! 81 1 1.170 1 104: '1.,,154-
! 520.000 1 36 ! 59.000! 39: !': 7~86Ù ! 82· ! 1,070 ! 105, 1 140
1 467.000! 37 1 54·0JO 1 60 ! 7~210 1 83, ! 979 !106 1 126
1 421.000138 1 49.400 ! !' ,l' 84, 1 898 !.107 '! 113
1 380.0oo! 39 1 45.2OU 1 61 ! 6.600 1 85 1 823 ! ,108 J 101
1 344.0oo! 40 1 41.400 1 ô2 1 6~040 J' 86 1 755 1 109 1 90,2
! 311.000Il! 63' !' 5·540 1 fJ7, 1 693: ',1110 1 79,4
'! 282.000 1 -i-1 1 37.900" 1 64',! 5.080 1 88 l "635 l' 1, "
1 256,Q90 1 42 ,1 34.700 1 65 : 1 4.670 1 89 ! 582 1111 ! 69,5'
1 J 43 ! 31,,800 ! 66 1 4..280.1 90 ! 534 1 112, 1 00,2,
J 232.000 1 44 1 29.200 1 67' 1 3.920.! ! 1 113 :1 51,3'
1 211,OOO! 45 1 26.700,! se·"! 3.600 l' 91 !. 490 ! 114 ! 42,9'
·1 1Q2.000 1 46 1 24.5OQ 1 69' ,! 3,300 1 92 ! 450 1115' .1 34,8'
~'J 11~.000! 47 1: 22.-1-00 ! 70.' 1 3.020 :1 93 1 4121 116J 27/4
1 15g.000! 48 ! 20.500,,! ! J. 94 J 377 ; 1 J
1 14~.OOO 1 49 ! 18.8OO,"! 71; ::"1, 2~770 ;1 95 1 346 J !
J' 1! 72 : J ,2,5401' !... l , .J
;




Pour estimer séparément les protozoaires actifs et
les protozoaires enkystés c on estime d'abord les protozoaires
totaux (actifs -:- enkystés), puis seulement les protozoaires
, . ~,,".. ",
enkystes,àpres avoir ~e les formes activeso
Pour celà~ on traite 10 g de sol avec 40 à 50 ml
d '!!l'Cl. :à ,2% 'pendant une nui t, àvec addition.' c'alèui~e ' d 'BCI pour
les sols à carbonates J puls,on filtre et lave ensuite la ~erre
avec une eau distillée 'stérile à 0, 5 ~; de IHaCI et on pr ocède
com~é'ci-dè~~~s ~~r 'dil~iion~
Il serait sans doute int~ressant de oomparer les
résultats de numération obtenus 'sur' èul taures dè b~oté,riesaveo
des, r.ésu,ltats, de numé:r,'a~;::o:'1 c1:>"~o:n~,c' 'SU!" àeS rnili.eux fi;
gélose nutritive~à base d'in:':usio'1 de foïn ou 1 i extr,ait de;:, terre.
OBSDa'V'ATION D,ES. PROTOZOA IRES
• Z i, -_....-
Pour l'observation deR protozoaires vivants. il ~st
oomE1o.d~ d r.aq,c~o.ttr~ la. vi sco!"Ji·tè'" du· li1'i zie1 '1,. p'a:':- du ,blanc d.' beuf
puri de la methyloellulose (~9thocel du conmerce) O~ enco~e de
..., '" .. "' ,'-"l'a1btimine'dë ~'atero oonst:u.ituee par 50 ml de blanc d'oeuf,






. . . .. ~
- par les vapeurs d'une solution d~aclde osmique à
1 ou'2'''' ; cette fixa"l;2o.ra~ qui nécessite;ensuite un la\mge à
l'eau courante, est aléatoire~
-, par ,le milieu ,de, Br,umpt ~ milieu fixateuT 'et' oon-
servateu~ oompos' de formol l 5 % renfermant 10 , de liqueur
de Bouin '(1)' .
(1) Bouln' Clique'ur de) ,
... '.,. • 11 •
. .
-------
formol à 40 % " ..... 0 ••• "100 ml
eau dist,illée ,,"'.0 ~ ~ or> c.:3,OO nI
acide picrique nc.oQo.~,~ Srituration
+ 5 % deacide ac~tique au moment de l'emploi
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- Rar le mélange d~ ~~nker(l),qui nécessite ensuite
~~ ~.t-·1·.~:~·:;· (\.T .~:~:. f::"; <"l.':.':- •.... "":.' 'j • .'~. ;.f. .. -' .' . '.
, . ~ 'un lavage dans l'alcool .70° iodé pour précipi ter le bichlorure
'~~J .L.t
'
,:;-::: ~'·I :1~)iÏ.,·)r".. L·:·: -::. '. -'. ,"", : 'J:":' -'/
de mercure. . ,.. " • • .. ,
. .
;', ,'"
Pour la fixation des protozoa~res par le milieu de
..:.: :': (;'r ): r: ,; ~., ."'. t '; :. ,,;. ',:'" :
Brumpt ou ie mél'ange de Ze~ker~ p·~ao"·er,·,le·J.!-4;xa,:t-~~r,.:~n·tre lame
et lamelle, apr~sdess~chementpar~ie~~u milieu à l'aide d'un
papie r f'i 1 tJ;! e fin.
,.f 'f.',·-}·,; ~.'~" "~T-"
;f"




.~~r.mi la multitude des colorati.ons p,Q.ssibles,citons
: le vert lumi~re et .l"osine .comne colorants de fond,
le carmin chlorhydrique ou aluné, le rouge neutre A 1%0 pour les
vacuoles digestives et les vésicules, le vert de ~~thyl ac~tique
pour les noyaux et les vacuoles, l' alcool iodor::l.od:üré~pour les
. o'lls' des; dilfés et l' hématoxyline ferrique ~alcoolique de Dobell
.',.,. : • .• .' ·'t'
pour les ~y~t~~es huciléaires.
Hématoxyline ferrique alcoolique de Dobell
••••••••••••••• o ·.eo •• -o.
• - ~: .:. . : .:. _~ ~ ',5 • ~ '.~ .~. • " 0 t - ,"
- Mordancer pendant ro minutes dans de l'alcool à 70°
renferman;t '10/0: ci i al'ûn :<::l'e: fer:. (Pour pt-éparer ce" mordant, dis soudre
à chaud 1 g. d'alun de fer dans 23 mlo d'eau dist.illée, puis
ajouter 77 ml .. d'alcool à 90° •
- Laver à l'alcool à 70°
- Colorer pendant 10 minutes dans de l'hématéine en
solution à 1% dans de l'alcool à 70°
Laver à l'alcool à 70~
t. '
- .p.i..fférenc 1er ,so:ï;t- :dans le mordan t, soit dans de
l'alcool à 70° acidulé par 0,6% de HCl. Le mordant convient
mieux po'ur' ~é'S 'fr·o't·tUf,' 1 ~ alcool acide pour les coupes •
. '<""',;: ;~-_ "",",; L~ver ,8:oigneusemen"t à.. b! alC.QQl à 70° pour éliminer
to'ute .trace de différenciateu.r avant la déshyd~atation et le
!:' ····mon·tsge au" bàume •.. ;.. ",' • ':'" ..... ;-:.'
'0.1
....










bichlorure de m.e-r{:lu·rs" a G." ..... ~·5: ·go,'.
bichromate ~e potassium~.~,.2,5 g~
:. SÙl:f'at'è: de 's'()diuin~ "i~o'.-'~ ~···~.o Il'';~'x. g~
eau distill'ea~a•• ~~.t •• o~Joc m: c .aêi'dé'~ icétÜlué 'àù 'm"iJmênt'. dè:i "'em'ploi .:'.5~ :ml.
-:;,... ( > ,,: ~: •• , ": ' ....
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. ~ ," ..'.:':~ "p"", :cf1""'Potir 1t!'1s oiliés, peut enc~re'~tre cité le :frottis à










- Une goutte de culture + une goutte de nigrosine en
.: .. solû'tiôn aqu'euseà '10%,"
- Mélanger avec uriè épi'ngle
Etaler en frott~~
- ~échage rapide et montage avec une goutte de hau.e.
Quand aux tr~chocystes des c~liésT ~tiliseF pour les
voir une solu~1ow à 1% de bleu de mét~yl et 3% de potasse p solu-
tioœ dont l'on~ettr~ u~e gout~e"e~~re ~ame et lamelle pour
tuer les oiliés en activit~.
..-~~-.,.-
..
en milieuliqu,ide dan.::! des lames· à cel'lules avec
paF exemple le milieu de Brurnp':r et, un lutag~rèa soigné au lv.t.
de Du Noyer (1)
, .
- au baume ap~ès la déshydratation habituelle par
, '
des, ai,coois . d'a plus e.n plus fort,g et du xylol com,me d,ernier
. baf.n ..:
(1) Du Noyer (lut de)
lanol'in') anhydre' 0 •• lJ l> 0 <' • (> 20 gr
co,lophane & 0 C'." ... " 0' .. ~ e" .'•• " '" .,8Q', ,g
Chauffer la lano1ine dou~o()m, i 1 t- pour la liquéfier et
l~/de~s~che~:; Lor sque 1 iécum~ prodUi't'e ,Par l'e' ci~p~rt 'de l'eau
a disparu; on ajoute la oolophane en continuant à chauffer
~ . -~.- -.-,~, .~... ~ .. ... ~ ,.. "," .. ..- .. ~ _....- ..•......,. ,-,' -.-
jusqu'à fusion totale et bonne fr.omogénéisntiono Rnlever l'écume
. ,:.. .. ~",
possible et couler ensuite en b6itèn ~etall~qbes ou e~ pots~
genre pot à crème de' heau'te é '
, ,
Wn' fer' 'à' luter e.st utile pour l.lit' pose de ce lut.
" . "". ,.. ;). ~
". ...... ....., • " •• ' ".. f 1 .i •
. f ..~~~!E._~~~,i . peint.ure. .b:lallch~ ,à' sècbag~.. ::r,apide
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'. ' LES N~kATODES
Les néootodes forment Qvec les Gordiens et les Aoan-
thocéphales ltembra~chem~nt des Némathelminthes OU vers ronds~
Seuls les Nématod?G interessent le pédob~ologiste.
Les nématodes sont des vers A' symétrie bilatérale, à.
corps cylindrique' et souvent filiformer."non segment~s; à. outi~
oule éP!d.~se'et à 'cavité générale libTè'; (coelo~ntes).
ils ~e p'ossèdent ·:mi soie!] ;:uai. appareil circulntoire,
ni appa~~il r.spirnt~1ree
',. Leur' appareil excréteur est formé de deux tubes laté-
raux, inolus dans 1 r hypoderme, et s if! ouvrant à. l'avant par un
orifice oommun~
Leur système nerveux se compose d 9 unanneau péri-
o~sepht;gieD,dl'où p/lrtent deux co'rdons 'principaux :1 un médio
d.ors.al et'ùn médio ventrale
, , .' . Al~ différe~oe des 'Gordiens"'et des Acanthocéphales"
la pluplirt des 'n"é'mato'des'pos'sèdent un,appare'il diges.t·if complet
(cf·.:Cig·. 5'),.
La bouche est habituellement entourée de 3 ou 6 lè-
.... .,',.. ... ,. ~ .
. ., .'
vres,ou de papilles dl~poseas en cercles de 6 6
La cavîtéb'Ùcco~haryngierinetrèsépaisse.possède
parfo~s,~es pseudo-dents et renferme. ~3 stylet chez les espèces
phytophages J ce sty'let constitué par u.ne sorte d'aiguille
creuseévag'lnable "manque che2l le s espèces carnivores', comme
les Diplogaster ou les Mononchuso,
..
li'·Cl)eSOphag~. Si éJ.n. rgi t portérieureDent en un bulbe
musculeux renfDrcé de,pièçes chlt:l:neuses qui facilitent la
mastication,.
,"
A!toU;tis sant· au bulbe et repos nnt en' nr:r:t~re sur






































1 1 f vulve1 11 1
1 1 1 Il 1
~ ~ 1 t' ~Longueu,rs , 11 1 11 1 1 ,
1 ! ~ 1• ,1,Largeurs
Fig.5 _ Schémas de l'anatomie interne d'un nématode avec
emplacement des principaux points de mesure servant
à l'établissement des formules d' identification
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limi~e droite ou oblique est un crit~re'de distinction dans
la systéraatique des nématodes phTtophages cpurants.
Vient ensuite 11 int estin, puis la queue qui; par défi-
nit~on. va de, l'anus"l l~extrémité postérieure de llanimal~
Chez l~s f.mellesi la forme de lrapparei~.énital
et le position relative de la vulve sur la ligne ventrale
servent au diagnostic des espèoes~
Chez :J.es males existe un cloaque avec le plus souvent
une poire de "spicules", organes copulatenrs sortant par le pore
anogénital~
Peu d'espèoes sont hermaphrodites~
Les nématodes libres du sol ont une mo,.eriJ1.~ de 0,5
~ 2 DO de longueur et sont 20 l 50fo~s moins larges que longs;
ce <qui. les rend pratiqueoent invis:tblè~"\l l'oeil ~~o
Quelques esp~ces libres et géantes atteignent c~­
pendant 3 l 15 om de lonffueur"tels les Mermis dont les stades
larvaires sont parasites drinsectes.,mais dont les stades adultes






,. SOUS' E.1VffiRANCHEMENT DES NEMATODES
SOUS-EMBRANCBEMENT DES ACANTHOCEPHA.IES
[ SOUS-EMB~CHEMENT DES ~ODES -1
(d'après Chitwood (1950) et Soil Zoology (1955).)
CLASSE DES PHASMIDIA
présence d'organes des sens latéraux: (phasmides) et de canaux excréteurs également
latéraux, les uns et les autres très difficiles à voir.
absence de papilles somatiques et généralement de soies somatiques.
oesophage en massue ou doublement bulbeux mais pas cylindrique.
bouohe d'habitude à 3 ou 6 lèvres.·
ORDRE DES TYLENCHIDA, nématodes à stylet rentrant, carnivores ou














ORDRE DES RHABDITIDA, nématodes sans stylet.
- SOUS-ORDRE DES STRONGYLIN.
nématodes seuiëm;nt préoonts dans la partie supérieure des
s~ls aux stades larvaires, les adultes sont parasites.
nématodes souvent enveloppés dans une mue ou exuvie et ayant
la ~umière de l'intestin peu développée o
- SOUS-ORDRE DES RHABDITINA
st;-des-larVairës-et ~dultes dans le sol.
:lématodes non enveloppés dans une mue, ayant l' oesc,phage
non en massue mais le plus souvent doublement bulbeux et possédant une lumière d'iIro
testin bien développée.
sur matières organiques en décompcsition :
genre Rhabdîtis
genre Diplogaster
parasites de l'homme: oxyures et ascaris.
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- §.O~BPRE_D!s_SPIR.UJ1I!A
nématodes tous parasites de vertébrés à l'état adulte.
parasites de l' homme... :. ,filaires. .
CLASSE DES A:PRASMIDIA
mématodes ~ phasmides et oanaux excréteurs' latéraux
:pap:Ulès sOlnaUques et soies d'habitude présentes
.. ,~s(')p'hçJ,ge Ao~plement bulbeux ou oylindrig,ue mais non en massue
" ''bOuohe' Ii.' ayant pas 3 OU 6 lèvres
. t'rèsnombreux nématodes libres. ' "
l'oesophage
ORDRE DES CHROMA.D()RIDA. uniquement des nématodes libres dont
est bien divisé en trois régions.
"':'" §.O.Y.S:01lP.RE~D!s_MONJiYSTEW!
nématodes jamais trira.dié~ou latéralement oompressés
passage de l'oesophage à l'intestin assez l~ge.
genre Pleotis ;
.' genre Monhysterls.
- SOUS-ORDRE. DES CRROMAOORINA
D:ématode'S trIr';'dié'S o;-l;"t'lralement oompressés




ORDREiDES ENOPLIDA. nématodes libres et nématodes parasites
~esophage non distinctement di~~sé en troisré~onse
- SO'y's'::'oRD.WLD!S_ENOPLlP! .' . . ,,'
t~te habituollement avec 10 à 16 soies, stylet absent,
. oesophage' cylindrique , conique ou mu!tibulbeux•
ge;nre .1JI0nonchus .
- .§.OUS-ORD.mLD!~LDORYLA~
Mte sans soie, stylet présen=t




parasites de l'homme 1 trichocéphales
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Les nématodes sont certainement de tous les ,organi-
smes plurioellulaires les plus abondant~ et·~·~s 'pi~,s' :ré.pandus.
, . -. .
Presqu,etous 1E~s ard.,milux et les végé'taux. ~ont para-
sités par le~ n~~aiodes~50 ~~p~~es d_n4matodes .parasitent
.....:.' " (1)
l'homme, 33 le chat, 69 le chev~l'et les nématodes phytophages
à eux-seuls son.t l 'obj,et de l'étude de plus en plus nombreux
'. '; sp~'oialistes• .. 1
.. ' .
On ren,contre det;l némat.o~es.-libres dans les ooéans,
A i~;~',J~"'I-:' .... .'. .~. \:, .. ~...
des~~.bles dotier~ aui fosses marin~~. dans les lacs, dans les
....
. rivières et.,dans les sols. On en a déeelé en vie des glaoes
polai~es et~on en a récolté dans des sources ohaudes à plus de
50° ; ils se son't m~me a.d,aptés à.. un milieu aus si partioulier
que le vina.igre.
. '.' ."
Mais tous les nématodes sont des animaux aquatiques
.et ,quand il n'existe pas de fil:'l d f;~~U" .il,~.. meurent,~, pa~sent en
vie ralentie, se déshydratent ou s'enkystent (cf. Formes de
résistance des nématodes>o
.' '.
Plus de IO~OOO espèces de'nématodes sont décrites à
ce jour ~~'Hyman (1951) estime quPil en existe au moins 500~000
dans le monde.
DEV'ELOPPEMENT .DES NEMATODE.3
Nous avons vu, qu'à part Q'elques rares espèces herma-
phrod~tes, tous les rié~afo~es son~~ sexe séparé •
..
Quelques espèces sont entièrement ou provisoirement
parthénogénétiques, mais il n'existe pas de 3ultiplication
asexuée chez les nématodes.
Tous pondent des oeufs~ quelques espèces étant ovo-
vivipares.
Les larves changent quatre fois de outicule, le





-cinquièmE!) stade étant la forme adul:t;oo D,ans'~e, sol, les aématodes
passent l'hiver à l"tat du quatri~ne stade larvaire.
FORME:S ,P! RESISTANCE DES NEMATODES
Quand les condi tions l'exfrrent ,les n'éma,todes p'euvent
r~rit~~r'eœ vie ralentie et,~ pour de nombreuses espàoes~ se
deshydrnter ou s'enkystero
De nombreux n'motodes phytop~offes (genres Plectus,
Cephlt.lobus', 1"Ylenchus, Aphe1enchus .... ) peuvent subir une des-
si'ontio'n complète et prolong'5e et demeUTer' ainsi inertes pendant
des mois ,et des ann'es.
, : Aveo T'ylenchus devas.tatrix t, parasite des, f'àves. Debray'
et lIau~~s ont pu foire une vingtaine de deshydrntations et
"rehum!d~.losttons successives sur les marnes larves.
Les ang'uillules des "nielles" du bl~-{l) iont par-
, ~ .'
ticuliàrement réSistantes. Bal-eer (1771) a prouvé
~ :, .' • •••. • 1 '. • •. •
,après 28 ans, d' ind:l:,vidus recueillis et conserv'és'
• " r • .,,' , ." ~ ••
1743., Pennetier a contr81é ces fai ts sur 12 a'ns.
En atmosph~re sèche, les "nielles" du blé ~ésistent
aussi plusieurs heures à -272 0 et à +80°) soit 352 0 de diffé-
renoe.
Quant à l' enkystemènt dès' nématodes "l'ibres, :I:'l::"-est;
d'après rJaupas, déterminé pàr le 'canque absolu' de nourriture .
et ne peut se placer qu 1 entre la premi.ère et· la troisième: mue"
• ::: i'e' :kys"1;e ':etant:' 'l' homologue cIe: la deuxième 'dépouille exuvia1e~.
L'enkys'tenien-t des Betero'dera est d! un 'genrepn'rtioulier,
car les kystes d 'Reterodera correspor.· .ent·' à des' femelles: mèrtes,
dont- la cutioule B. subi unta'nriagG et qui. ne 'sont plus que des
sao's à Qeufs ; ces kystes 'sont' ·,globuleux,pir-:l.·formes· ou. ett forme
de citron.
Il ne f au-t pas non plus confondre'les kystes d 'Heterit-
dera B·veo lés galles des lle'loid6g-ynes et des' An'guina.
(1) - L~s "nielles" du blé sont des galles formées 'pà~ lfovaire





•.r- ", Lys ~elO~dOgrneS .,Viven\~dalls les ~iS;;1US l'~~~c~~aires,
en d'termina~t de~ gall~s l llint'rieg~ desqu~lles son~~(r'quem-
a. . 0:::, '0c. ..... • ": :.~ .' '. ..,' ..' 1 '. ) •
ment pondus les oeufs.
Les Heterodera s.ont, d'è's n'mat.od~s p~yt~phaees "kysto-
, ._ ' •• ' ,1 • j. ' •• ~ ," .,~: : , .:: ~"" " ." M.. ,__ ,a • "A,' .;
genes", essentiellement de pays t:emperes et a nombre dl hot es
j ·;·r'dults~::'l.'. 1'1 '.:::.'.: .
..... °"'10 •. ~,,_•.• ' ..•.••••. ~., ," I!,' ,'.1 -, ~f.;"'ï"" ,.
',', , ..... '.' Les Meloidogynes sont des 'nematodes phytophages "galli-
e~nes",surtout de pays chauds,et ig~,~ :l~~e~t ~ ~l~~~~~r~ hStes
'" ;' 'pau~~uri9' '.r1D:ain~ ës peas~';:
•• '-' .:, " '1:: .:'." .'; Leii{ ·A'iÏEfu:t.dEl' (Tyle'n'chidae') 1 occ'asib!1'nen ·e: aussi" l~ forma-
··~t1:ôitr.d·eJ:gEtflés iiùr' 1è:s 'f~'ui iies ,les' tieeS: et les il~urs:.:·
".',.~" .• 'I t:·,., >. :,•.. :·IL~:(),!y~e;r:tur~:~eskY·stes,e,t:<tes.!B'è.'ll:es' d'pend de la force
jde -,suç,ci:o,n',,!o,on·1;r,e. lljl,qu.e·l·le la '.·eall'e 'l-utte :pour " s H·mb·it1er·;et· de la
conduc~:$...b~l-i t.' ;~h-.yd:rique· du s 01 ~ quipe,rmet~',l,E! '(h~'p:l:t1:ëe1!lentl 'de 11 eau
.... :. ,ve:rr.-s.,l~a (tr.~ll~: l(C-o.ll:is-:-Geore-e et Bll;Lke·,):'9§9)'. :·.Tl1:'oriquement des
,.. ~.,; ..;:s~.c.c.i·onrr au de:asus AeI5,O cm,,· e~péo"hera.ient l·"·c.lo:s:l:o·n:··ds·s kystes •
...;Ep d)·rat;~':Qu~ ,la r'duction de:a ~e--lo~i.o.r:r:Qr.::e-st' lmax:ic'umtlans~ 'les mois
secs et,c~c·.i,bie:n qu:e ,la tempéràtd~r,e :cl'écùosion' .pour .pl'Ul,fieurs
·~B,pèc,es. .'.d 'H.e·ter,oder~. ad.t·; ét'~. trou·v'e en '~abo'ra:toire proche de 25°.
Une accumula't--io'~ ~dega~. ca·rbonique· da'n:S'l"e ··s.,ol.. 'peut: aussi inhiber
l"closion (Wallace,1959).
..... 1; .,;:' .' r :
".-'
. ,
:tJn'El(k~~nde 'variét'~ de rée'icIls' iÜii:!iêni~ire's\~xÙite chez
, .. les 'n"Îns·t:ode:s.: . '. . '.'.' :i ,~
.. :...,:.' ;Les~'néniflt'dci!ès herbivoresii~" no~:r~ris~ent cfe dlat'om'es,
!:·····:d.·.alè'1.i~s (ndt'a:mme'ht c'ëh~tain's 'D01-yla::imüs ';ovèr=g'aard,1949) , de
":, ,"J.,,: cha'~piB'nou'" ou':, c{e'plaritès'sup'r:Leures. :.' ':-,r 'J."
.',' .)\ "Le"s 'ném'a·tj:>dès èarnivorés'se' nourris~~ent" d~f protozoaires,
1 . ... de' rotitèr~s;'dË/·ta~r·drfftx;ild~'S.d~ peti ts61igo'bh\~t"es~et' d lautres
nématodes. • .,.. , :,,
t· " A"lo:rS'q'ue,'les' genres''' DipiogEtst~r Èjt ltÙmonchus sont sans
style"t e't' av'a1'E~nt leur proie' enÜ,~'r~' ou~n mo~c.lèa:iix,: le genre
.1:.
Dorylaimus aspire le suc de sa victime par llinterm'diaire de son
t ~_ . , . -, : t ,.. .: .~' \ ~ Y )
st'ylet~







'De ftombreux~n~matodèS,parasites semblent secr~ter de~
enzymes dlffestives par la bouche et absorber ainsi une nour-
• i'tture prédigérée V1a secrétloD étant li. la fois dieesttve et
,·:tox!que •
., ~" Quant aux n~matodes jueées.saprophages (genre Rhabdi-
'tis p'ar', exemple) qui vivent sur les matières organiques en
déoompô'sition; ils se nourrissent surtout ,de b,actéries OU
autres petits microorganismes.
Il e$t .nfin de nombre~x ~éma~odes omnivores.
Pour, B;essard (1960) ,.un peu plu~ d~ la moitié des
. . , . . . . ..: .;. .
né,mat.9des dU. sol sont. détri:t~pll,~g~s" un quart se nourrissent
.d:' a.,:J.gv.es et de, ch~mpignon~fI 12% environ s,pnt phytoph~g,es et
" " .:" • • '0 ".' ,
,pas pl\ls. de 2% seraient prédateurs des protoz;o~ire8 et des
r'otitères.
~ ,CHAMPIGNONS PREDATEURS DES NE11ATODES (d? après Duddinetont. 1955)
. - . .. - , .
Les nématodes du sol son'j; la proie 'de .. tro.is, groupes
distincts de 'champienons :
1°)_ Les Zoophaeales qu~ attaquent sUrtout des pro-
tozoaires. mais d'ont le ffroupe rerif erme lou 2""espèc:es 'très
largement distribuées qui attaquent les nématodes en les
c:ol1.ant:'A leur mycelium puis les coloniseil~t'eDsuite intérieure-
ment en les vidant.
Dlaprès S'oprunov et Sop+,uno:va. (1952.). le" p~~[sa8'e d'un
• •• ." • • • •••• M. •• _._, ....~ ••
mode d~ !ie sap~ophyt1qu~ à,u~ mode de vie prédateur serait,
pour certains champignons du cenre Didymozoophaea isqlés de
•. ' '. "1'
sols du'turk~,m~nistan,. llfé à l' accumul6.tion _dans le milieu dEi
Substanoes métaboliques produites par les nématodes , une de
t • .• ~ • • ;'. .' '. , • .': - ':"'X' .... /' . . ..,
ce~ substa~ces parmi les plus actives etant l'ion oarbonate.
..... '. - - '. . '. '.' .. \
2°)_ Les Hyphomyoètes en~ozQiques,qui développent
leur myc61ium à l'intérieur des nématodeQ,:,et ,.çiont s.auls les
, JQrphes fertiles,po:çotant lesconià,ies sorteIl;t; du oorps de ces
-anicaux. \'.:."
Les n6natodes sont 3'Gnéralellent infectés. par des
- 70 -
conid,ies OU des spores collant à leur ~éeument et e-ermant en
peroa~t cea téguments.
3°)_ Les B~homycètes captureurs 4e nématod~s.
Cei ~erniers0~O~S.d~h~ selon les esp~pes ~es protu-
bérances collantes, de~ 'réseauxmycél~ens adhésifS, de simples
1'.' '. ~ ; ~ ,
an~e~ux ~e seresserant pas ou,a~ cqntraire~de v~rito~~es
ân~ellux-c,ollets pouvent, en sa ressG'l'ant,étranglar les nématodes
pris au piège.
'.,
Tous ces champignons préd~t.eurs sont communs dans la
neture et influent nettem~nt sur la faune des nématodes.
~'é,tude de 1 t uti 1:is atton des' champlgn-onS prédateurs
"1 ::"d:ans,le:, co,ntr81,e bioloc-ique ~es nématodbs pa.t:aoeèn;e~' dh sol a
donnéq.uelQ:ues:résul tata prometteurs ,.mais beaucoup reste à faire
avant qu'ils puissent 8tre utilisés. ~
Duddington et Duthoit (1960) om pu montrer récem-
(ment qu.e les.enB'r~is !erts auementent, 1 t actiy~~é, d,ea.,champignons
captureurs de nématodes et favorisent par,suit. indirectement la
. .. . .
pou'ssée des plantes , ,'dans l' c::xp.érim~ntation dece~ auteurs,
les parcelles ayant reou des enffrais ve~ts renfermaient notam-
meJlt beàucoup moins d °Heterodern ·major:.
.
\ -. "'".~. "
~~~~!g~~~~~~~=~~~=~g~~~g~~~~~!g~!gg~~=~g=M!~!~g
· ....;D
"'LES NEMATODES ET L'EAU
, .
Nous avons déj& souligné le caract~re hydrophile des
némat·odes •
.. ~
Tous -J.es nématodes des eaux libres ne peuv~nt: pas
vivre dans l'e sol, par suite des séche'rasses, temporaires; et
lnv;ersement certains nématodes du sol ne psuvan't pas vivre




Pour léS fiémo.i;:odes du 13.01" la nour,rit'4:re est ~ur-
• • • 1
tout en surface mais l'humidité en p~ofondeur~ d'OÙ des va-
\.de ces nC:;matodes" ,
;l"iations vert~1cales et hor lzont !lIes\.. en f,cnet 1,on ae 11 humidi te
- 71 -
,Au mili~u. Les parasites desraçines se maintiennent au niveau
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For3t , Brachystegia 7':' 30a
. .
, '
Prairie , Braêhiaria 63 28.5a ,
. ..




~xemple de 11influence prépondérante de l'humidit'
stir la densité ~e populatidn de~ né~atodes (~ald~gUe,I958 -
Yangambi, Congo )~
Les nématodes tendent à s~entou~erd~u~ ~i'ge filet
d'eau et peuvent m~mentanément prog~easer av~c cette enveloppe
liquide, pour autant ,que l'atmosph~r~ du mi~ieu soit suffisamment
humide et l'évaporation faible ; quand Qet abri ~!eau's'évapore~
r le nématode s'immobilise.
LES NEllATODES DANS LE SO~
-------------------------




Les nématodes, nous l=avons vu, craign~nt les milieux
secs, aussi seront-ils plun nomb~eux dans les sols abrités, non
bou1eversés et ,~, bonne réten~ion d~. ~_al' ~ Ils seront auss i plus
nombr~~~ ~ans l~s s~lg ri~hes' en m~tt~~es organl~ues.
Pour ~ri expri~e~ la dens~té: l'unité commode est le
"l111ll10n au mètre carré'; O::/m2 ) sur habitl.fellenent 5, 10 ou 20
am. d' ~paissètir•• Les nématodes ne s'ont pas confincSè 'à la surface
des sols', 'mais la plus ~e'rande pa'rtic:i de ceux~c'i vfvènt dans 1es
10 ou 20 premièrs oentimàirestl
S:ous::tor~t, 9n pays tempérée ,on rpeut ::iro'uver dans les
20 premiers centimètres des sols de '1 à 30 m{liions;:d~'nématodes
2




Franm (i950) dans un bOis de oonif~re~}à sous-b~is
. '. ..... .' 2
bl.en fourni (altitude 1.600 m)a trouv~ plus 'dé 8 MIni de Déma-
todes,alors que dans un autre b~is voisin sur sol calcaire et
2
.. .~eo n'e~ existait que 800.000 au m 0
Voltz (1951) â trouvé 12 M/m2 de nématodes sous h8-
.' 2 "
tr~ie...et 30 D4/m dans un ho.rizon de mull s.ous ch1;n~i.~:..
Capstiok~ oité peI' N~f~.estime qu~~dans les sole fo-
2 '
restiers anglais; il existe en:vi:ron 1.5> E/m .. cJ~. nématodes dans
le premier centimètre et plusieurs millionq dans le seoond cen-
timètre •
.Les nématodes sont. souvent, plus nombreux sous gazon
et"danè'lessOls!de prairie que sous for~t~ Les teleurs les plus
faibles se renoontrent dans les sols ag~!coléso
Frans (1950); Overgaard -Nielscn (1949) et Stockl! .
(1943)'ont d~~ombré de 2 à 20 li/m2 d~ nématodes sous pAturages.
Dans une parcelle de 'terrainen friche, d~ la région
, . - .', "".'.',:- . .,
parisienne (Bondy); j! eu al personnellement denoinbre de 3 à 4
2'· .. ''.: ..
M/m en janvier- février.
". ~ ,
Dans des sols aer~coles, Overeead -Nielsen (1949) et
Robertson (1926) ont trouvé lM./rn2 de mématodes pesant environ 19.
Du point de vu~· du poids, les différents auteurs
admettent qu'un million de nématodes pèse de 0,5 à 2 grammes
(2. El fI pour Overgaard'" .nU·elsen) • Les nématodes par.' sui te cons-
tituent une fractio~ importante de la biomasse totale, ainsi
que nous pouvons ~n juger par le tableau de la figo 2,page 24-25 •
..<
. '
LES NEMATODES DANS LfEQUILIHRE BIOLOGTQUE DES SOLS
Blen -que, 10 à· 100 fois moins nombreux dans les sols
~ue les'protozoaires; ils représentent un poids 2œ 3 fois plus
important et leur rapidité de; .mul tipI ication" s i eJ.l~ est plus
fa'ible' .que celle des protozoaires ( et à f'Qrfior~ des bactéries),
est cependant beaucoup plus erand& que cel~e des animaux de la
me·soat de la ma-crof aune· J les ném·atodes, peuvent ainst en boite
d'élevaee pulluler en 15. jours.
'!'" 73 -
Ils jouent un r81e oertainemeJ),t. t.r.os.~imp.or:ta.nt da.ns
l'équilibre biologique des sols, oar ils reflètent rapidement
les modifioations du milieu •
. .- ~ .
. ;
,




On ne sa.it toutefoi~ rien de leurs assooiations pos-
sibles avec les représentante do la méso ·et de. la~aorofaune•.
Pour MaldaB'ue (19f?8) D se besant emr deo é~~-~~'~"~/~ite~ àY~ngambi
(Congo», nQUs avons vu ::QU f il n Wy aurait pas de corréla.tian
1 .' • - •
~n1;re aes vastes groupements () L'] eau deter'mlu:é·r·a.it: 1~, distribU-
tion. deS né'l1l!'1todes et les matièzoes Qrgan:.quer. la. di.stribut:f.om
··t~. ':[' ';' ",:, .
dé'. miéroart.b;1fopod~s • sil i e~u. e.t .les mat'!ù'1"es organiques vont
c:l.~~~ ie:'lDtm~:se~~:~"~n'El. une d:tmin·uJçion· 'Ol' 'un ·ancrai.seament-
. ,- " . ". ' ,
co·r:r:él~.tifB· 4es deux. lfroupe::'r'~::'-~clilj ~l.oes 'deux facteurs éoo~
. " , .. 10giq~es, évol \1~.llt en s enè ·zt1).~.ersca.~:..un ff.~·oupees·t :fav'O:r~s' a;tors
.~ue·J'liiut.re .diminue? .',. . . . .....
. Ac:rION )lES NEMATODES D~N~ LE DYNAH;r.SL1E..Q.~.S SOLS.'
. ~;,.' . '.' .
". " Autant cette' action a été la::-gec.e~t étUdiée pour les
. ~ '. . ."
vers de.~erre; aut~nt.. p,ljür les ne;.jatod'1s :::louàn f avons pra-
t~quemeD"t.r.,as de rense:1eYle~e:n"';sIl
Hous, pouvons sG1.tlement suppose~ que lee P~fU1mtcUa
.(gr~upe ·da.nsleque~ rent~'e la. plupart rIes rd'éœ4(),~e$ ,ciu sOl).
o,nt \ln r'Sle dansl~ s t a~11i té s tructural(·:i~ :'des sols~a~r chez ces
. ..... ,.... ...
nématoii.e,s. ~xi.ste,nt des G:'.~·mdes 91;-'1, s i op.:'Jr,e·n"'~ ~u. bout, (le la
queu~ et 1.aissent s rée.ouler. ;lne. substànc.a c:1mentanto'1--o,otte
. . '.' .....•
sqbs~an~~ doit d'autant plus contribuer, ~ la stab11isatio~ des
, , ,1 , '. ; ,~.






litn l~bo:rEl..toiz~ei-> nous l;\"or.S' e.,).~n). ~~~stat6 sur
'" '., ' ,.. li...·!,:,. . ~ "'. ..:-". •,"
.. des champignons· de P.~ris an (r6001JPosit:!.o·'l:~ què les champ1gnon~
,".:\,~ i" .... '. ., ,'J • \
envahis pa-r les nécatodes t1onn~:r;f)n~; nai SB E.ncê. à' davantage de
'1 !" :~ ".. '~.. , • .- ;",' '. ". ' .. :; ;,".. " ".•. ', r " ' .
oorps b~uns -de'n~t~re h'\imiquèc;caiiJ' de :P<,>I:lbl'~u:::es' e'xperienoes sont
, 'encoré"'nJces:Hiire~:p()~r . jugé-r: de'.:. =âè:tion pO's~n:bl'e des nématodes
. .' ;. "" ,.'; .
, sur 'Ïes pr~ceS$ue'd.l'h,u,ini~iéat;.on~











On distingue leS n~mat~des simplement para~ites des
Il'-ématodes .pathogènes ~ ~,.~a néma':: 0(1.;.9 p"'rng i tH' Yi vent aux d~­
pens d'un autre Qtre "r:l.vant; les n9ma':~odea pathogènes lèsent
le fonctionnement dtun autre 3tre v:t'\f'B:lt ..
Pour llagrono~e est !'~t~o8;ne tout nématode causant
direotement ou indirectement des dégats ~ans le~ eultureso
Certa1nea esp~oês a~taquent !e~ graines tel ADguina
tritic! des "nielles h du bl'~ d'aut~es attaquent les feuilles
tel Aphelencoides rltzaca-bosi des ohrys~~thèces; dPautres
s'attaquent au bas de tige de nooore~se~ plantes tels Ditylen-
ahuS dispaoi du trèfle et Heter-odera soha~hti:li. des 'betteravese.
Mais la plupa~t des nématodeg ph1~o~hages vivent
aux dépens du système radioulaire des p:ante9t
On distingue parm! eux lea e~do~arasites~ les eoto-
parasites et les eotoparasites ciffrateurs~
Chez les endoparasites o 1eR lar7es pénètrent souvent
da~s les raoineŒ à la faveu~ de blessures faitea par des ani-
mal,;" supérieurs (licaces i esc argots; taupaG '~" o.) li Ce~ larves se
développent en adultes et les fecelles pondent leurs oéu~s·à
l'intérieur des tissus qui! u!~érieurece~~ en pou~rlssant.
libéreFont le s jeuDes larves e
Chez les eotoparasite9~ seul'~'av~nt de la femelle
est enffag~ dans les t~ssus radiculairea p souvent m$me que par le
stylet. Le.s oeufs sont P')'!!.~';~.~. d~n~ l~ ;,o~. 91.. s 'ly dè.".eloppent"
Les'larve~et les males ~cn~ librec ~t de fcz>me souvent très
différente des femcl19s~
EDfJ:n; ohem les eotoparaDites ~.:'.3'rateurs; lèS mdhes
et les femelles vivant dang le uo: ?t S0 nou~r1Beent en venant




Les racines a~t~quées ~r'sêntent parfois des symptomes
rie~~ oODm~ lei~alles des melo!dogynes, des extrémit's gonfl~es
ou digite~~ dUES ,scu~ent à certni'ns Pratylenc.hus ,ou encore de
petit~~~a~~es b;~~~S~' Dais~ l~ plus sou~ent~ lOattaque des
D~I!lat~d~s '~è se 'r~c~rque qu;en cas ~~at~~q;~e massive déter-
ainant des pourrS~ures sec0ndaireo sur le~ raQlneso
Ces pourritures entra,~nent la cort des racines et le
fl'trissem~n~~ la chlorose p~ le ract:t~sn,~es partie a'riennes
par défici~~ce en eau ot en se19 ~in~ra~xn
:\ '.'
'Ct' f °t"' d i.J. ,'..... . , ilib t~n a1 ~ ~_ se p~~ u ~~ene~a~eDen;_un equ re en re
, "
le parasite et la plante h8~en équ~~ibre acquin aux dépens de
là crQissance et' qe la prodtic~ioro de la plan~e~ De nombfeUaes
':"fatigue~ dU~olri 's~nt ain~t s~u~~nt ~u~s ~ d~~;~em~t~â~s et
. . .·4" r . '\ : .' ,
non à des oarencee min'raies ou à la sécherèsse~
" .'.....,. . :
On a airi~i trouvé que lè~white-tipN du riz tenu
longtemps p'ôur" 'lié à des 'c:irences' m:iri,~a:{es ';éltF\:i:~ '~~ 'r~~litê
, . ...• :- ." ;
':déterm:lné par Aphelenooid'es t):-::"%::J,~ '.
t : • 1. . f-
La ba~sse de rend9ment qui se manifestait dans les
'ananas :de c:the d' Ivoire tl par'ti!" de f~"':de',hcÙ~'~e e",; troisième
ouI ture," et celè malgré 'le['l apport::: d vGn.~B'r·~is/:~' )pu' "a~~"si" 3tre
r-attaèhée à des :'.nfec':;iorü~ 'par les 'n'mat.odec Il
Les n.'matodes peuvent encore agi~",;'Jol:lme in~~~duc­
teurs d' autres agents pa",;hogènes &, bact'rfe.sou champignons ct
Ils pero9tten~ ainsi aux U~SctAo 1'infeotion des
, ootonniers" par Fusari.l1m vfu""i':Ife~"tumr r'espo~~a'ble du ·\\tilt" ;
:ëétte' 'maladie d'l c')tonnia:7 ne se' cïéclaT~qUe si le ~ha~piB'llon




'Dan~ l~ SUd-OUOD~ de iladagasnar, les attaques des
iléciii.té)de·s semblen"; aussi pouvoir' -fac'ilit~r' j.~,' !>'n~t~at~~n de
r • • . . , • .' "', • • '.'.' " .... ,.,. 1 f
différents F'usar:!'O.riù:i ( mait! :non :l?~.1.S arium "las infectum) et, ains i,
.' , '.,' ,'. ',' 't '". ' " ..'':',' ,,"








Les ~e~erodera et l~s M~~~ldogynes sont parmi les
",
phy~phages l~s plus lmportants p nous en avons parlé
. .. .,',' '. : '. . . , .~ .' .,'
des formes de résistanoe des nécato~eso,
'. " ! '.
CS:tons, ~ •. r-o.~toch$.etUHs;, le
d~ t~~r,e ~t" Ho sohaoh'ti:1;le ~matode
, '
MOYENS DE LUTTE






L'emploi des Dématicides nlest possible que pour des
affections graves et avec des cultures rentableS oar les tral-
'. ' '..
tements par les nématicides s:av~rent onéreux. ,
2°)~L'nmélioration d~s cond~tSon$ oultbrales visan~
mon à lutter direc.temen:tcontre le :téo:atode, mais à donner une
plus grande rigueur à la p,lante _,'
Les nématodes pathogènes petjvent 6tre partiellement
contr8lés dans les pays chauds El::l apportant aux s,o,l~ ,de.:: grandes
quantités de matières oreaniq~es (coœposts r enerais v~rts~ mo-
1aElses :~'.' ' etc).
, . Les saprophytes 'en se dé',eloppant favor1!Sent;.les pré.
'. ~ateurs" (a~ ariens; nématodes" champignons, Dématos;b~B'es)~-.qu:t
attaquent, entre autres proiesi les néma~o~es pathog~nes. La po-
pulation des nématodes pathogènes peut ainsi atre réduite au
'1/10 en quelques semaines, pourvu qu f i1 n'y ait pas de racines
parasitées ou des kystes trop nombreux (Russell; 1950)~
'~f Kirkpatr:tck~ lla~i Fisher et au~res. (~959) ont aussi
'l1'Otéque. sous l'influence d'engrais po1;assiques. épapdus dans
des vergers dtAngleterre, Xiph1noma an...ar1oanum et .Pr~t1~enohus
penetrans diminuaient d~une mantère significative, alors que les
arbres ~ugmentaient'de viffueur. L'azote et le phosphore ,ne furent
pas trouv'stnfluencer ces nématode~Qui parurent pluS'liés
aux qualités ohimiques des ~euilles (azote et pota~Bium) qu'à
oe,ll,es du, sol,1 ".
3°)_ La rotattori des cultures avec l'emploi ëxclusif
,
ent~e les .. ~ampagnes de la plante sensible, de plantes plus
résistant:eSe
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TECHNIQUES D'ETUDE DES NEMATODES
================================
EXTRACTION ET COMPTAGE DE8NEMATODES
Les techniques d~extraction sont ~ombreuses 1 DOUS
distinguerons 1
1- les techniques dériv'es des Berlèses en milieu li-
• • • & • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 • • • 0 • • • • • • • • • • • • • • • • •
guide, qui conslsten't à envelopper un volume. d.éterminé de terre
• • Il •••
dans une mo.usseline et à pla,cer ce pa·" ;Jet dan·s ·un· e,n:tonno1r plein
d'eau 1 les nématodes s~échappant de la terre so.ntrécoltés à la
base de l'entonnoir dan a un.~ubG.
Les Berlèses liquides peuvent atre utilisés pour les
enohytraeides (cf Q chapitre suivant) mais De nous paraissent pas
oonvenir pour les némato~es~ dont s~ulement une très faible
fraotion est généralement extraite.,' :
2- les teohn:lques' ër~ ént'rai'neinenrtt suivies de tamisages
• • • • • • • • • • • • 0 • • • • • • • • • • • • • 0 • • • • • • ~ • , • • • • • • • • • • • • • • • • •
sucoes sl'f's ". . '. . . " " . ' .
• • • • • •• • • • •
Se rattachent à ces teohniques l'entonnoir de Baermann
et l'a~parei~, de Seinhorst.
L'e~~onno~r de Sae~mann renferme, de l'eau en.oharge au
dessus d'un éohaatillon de terre supporté par un tissu et un
tamis de I mm ; les né~atodeB ~ont réooltés dans le filtrat~
On peut au préalable disperser.-mécaniquement le sol et lui
faire .subir plusieurs tam~s~gesp la méthode. est alors plus ra-
0. • _ • _ • r' .- .,'" ': .;' ) .-
:pidemais lesf~ltrats uioinsclairs. ,.... " t r"
. ,., ." 'Liappare:li de Seinhorst réali~Q lJue fin~ :'~~perB.ion
• j
d'un volume de terre donné et une série ~e ,tamisage. de' :p.Ius
~n .'plus 'fins de la boue entrainée (tamis ages à 1 mm ($90""" t
240 r t 14.0 f • 65 f • 55 fA.' 3;0 oU '40 ri.
Ces teohniques d'entra.inement et de tamisages donnen~
des résultats trop variables et ne permettent pas des étü'des
quanti~atives ••
3- .Lestechniques dl éIUtri?1i1on
•••••••• 0 •••• 0'.,1•• '•.•, ..... 1Ir,••-.'.'... ...
S:e r.att aQhent à c·e~ . te:c,hn:lJlues: 1 aélllt;t"iato:l" d' Q,osten-
~briulc;: l"é'lu'tr!ator de Seinhors't{of 0:> figure.s'.S 'e.t .1>. et le
f~acoll renve~sé de Seinhorst aveo ses nombreusea variantes.

















































Fig- 7 _ Elut.riator de Seinhorst
(d'après Techn. Bull. n~ 2 of Ministry of Asriculture 1 Fisheries and Food -London)

oonsiste en un appareil




de Seinho~st à fo~t· débit dont les
. ,
dans' un entonno:tr ét debo'rdent ensui te partiellement' DUr une
" "
serie de tamis , les nématodes sont entrainés aveo ies eaux
de débordement, alors que ies partiotiles minérales plus lourdes
tom6erit au fond do 1 'eD~'onn..,i:i· et ~atrouvent entrainées aveo
_: "
,':
une autre partie des eaux.
L l1élutr'iator de S'e!~orst es'; plus '~o~piiq'ué.:, Son
prinoipe est d'opposer à la sédimentatIon d'un éoh~tillon de
terre (dispersé .éceniqucment dans le flacon A) un contre -
oourant à débit oonstanto, Bn respectant le débit et les ootes
indiquées sur le schéma :loi donné, on El. en Ca un oourant de
350 om/h qui srrate les partiouleo inférieures à 100 t" et en
ma un oourant de 700 cm/h qui srrate les partioules inférieures
à 50 ~ • Après 30 minutes de fonotionnement, on rebouohe
et retire le flaoon A, on vidange par le robinet K le tube C puis
par le robinet L le tube D.
En fait; cet appareil, pour si géduisant qu'il paraisse,
m'est pas parfait oar 1~ se forme dans les tubes Ca et Da des
tourbillons qui aooél~rent ou ralentlssen~ le courant d'eau et
l'~~~ériénoe morit~e que les nématodes ne ~~ ~~partissent ~as
selon le:ur" taille ..èlahs" 'les deux fractions' is·o1.é~s.' De .lp1.us. pour
oertai~ sols 'quatoriaux renfermant des néoatodes de grande
taille, les pertes en E peuvent ::areement dépanser 10 %J
La teohniQue 1a p?us prntique ~ mon avis pour les
pédoNQlogistes est celle du flaoon renversé~" dont 11 existe
de nombreuses variantes ..
• ~ g de terre sont tamisés sous l'eau à a mm G~
entrainés dans un erlen de 500 ml, ou encore 100 g de terre pour
une bouteille de lait d?un litre ~ur laquelle on a fixé avec
un bout de ohambre à air une que~e d'entonnoir en polyéthylèn~.
L'erleB ou la bouteilla est retourné dans un autre
arleD ou un~~~bteille un temps défini; puis ce deuxième réoi-
pient est à son tour r3conrné dans un troisième un temps plus
oourt et ainsi de suite jusqu'à oe qu~on a~t. le moins possible
de Bématodes restant dans les boues.
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Chaque élément minéral qui descend dans le tlaoob
.;.:: intérieur est· rèmplaci~.:~fa.~s'. le' fi"àcon s~~,;i~ur par Un ~(:rà:L
~. "'V'olûili~' d 0èau~ . Aux part:tcuîes terra~sej'q~ii"d~s~end~n1t oorrespond
., tan côritre"ôoû·~:tirit· d'e~uqJui t:~lllicl ~··remotite:r oti à ~~~tén:tl" les
iJémàtodes datüi le ':e~~aoon' aUpér!ë'ui~' .:, .
• <
,,' ~ Le 'schéma bi'~de::is'"'~JS' r~sume ·'.'op.ératioli' qt11 Pèùt· dans
cert~iÎ1s oas &tre it-éd,iit"ê ~~::S9ui.~irt:ent deux ·êédi~ent~.tèu:aa ..
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Sédimentation avec temps de plus en plu., courts
schéma B
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La 8~~.J,m9r.:t8tf·c:x:·J'ln 4 'temps est une des. va~..ap.tes la
• ..:i. plus 9m~,.o;yiG .= elle peut.·""~te"~~~h~~'~+'iser ainsi C










Dans tous les oas~ les eaux récoltées sont filtrées
sur tamis 30 ou 40 ,. et le.. 'refus', des.taC1:i~;.Li-ei>ri'B.p~r·:1:ie··lleau
.mlllen,é iL \i:n .volume déterm:f.:né. ,En partant de 100 g de terre" :1:1
est oommode d' al!lmener iL .,IOOml.
·Pour lecocptage. on pré'lève :rapid'ooent à la pipette
apr.~s .~mogéneisation du milieu quelques' ml que' l'Ion ,plaoe dans
des cellules de oomptage de type oellule hématimètrique,mais 101
:·à lml (1).
Pour enseoencer nassiveoent un m~lieu de culture par
upe population de mél!latodes,il est conmode de filt;rer les eaux
.sur une· rondelle de papier filtre· plaoée dans Ult petit buchner .
rel:té:: à une trompe iL :vide JI' en!JG~enoeoent, se 'fait dfredtement
avec la rondelle de papier.
" 8 t il est n'oe:Jsaire de :séparer les nématodes des
.divers débris végétal,lx OU Çlilléraux;. 011: reoour·t . à une auto-fil-
tration des néoatodesà travers un papierou.un t:tssus àilarges
mailles.
Rltfin .. pour extraire les JIllél!laj::od;es p,hyt.ophages ,des
rao~nes ou autres part'es. végétales lttfectées~ ~l est nécessaire
,de déchiqueter les éoho.nt1,llone avec un petit mix.eu:r'lé"ant le
.moins.possible leQ nématodes.
EXTRACTION DES, KYêTESPE NEMAT.ODES . ", ~'.
Les kystes' dé' neca'todes :flottent 'avec les débrié légers
à la surface de ileau, d" hù 1iItl 1so'lenent de ces' kystès pa.X" simple
';' déoantation puis 'ramassage nu p:i.n~eau fin.'~
" ., "..... - ,,'" . . . ~. ,", -';'.~ '7)':" Pour des gros eohantillons de liOa 200 g; ()n pèut
. '.:1itiliser l*'app'areil de Fenwick qui '~eE )emble"~ l'élutrlatdr
-.. .idf,'Oostembr:i;nk,s:f.: oe m'est que les eaux sont récoltées :dans' un
; '1a~ge\r'o~~ierit fe~l!lé'dto~~eli~~d'b~rd~rit dèns le~r t~taiit'
sur un: tamis de oaille 100 f" à 200r'!'" , . ,
Pour la réool te'de oeI'-tains kystes; conl!le par exemple
deux d 'Beter-ode:ramajor ... :1:'1' est'n'6è~ saii1è' ,Ie' (:iesd'é~her p'a'rt:l:el-
lement l'éohantf.llon:'av~nt·l'extraction 'pâ-rf'16tliéc:tonè
(1) - De telles cellules sont vendues en ADgleterre ohez Bawksley
and sons~ LTD - 17 New Cavemd:f.:sh Street~ London sous l'appella-





MILÏEUX DE CULTURE POUR, lQ:D4A.TODES
Le$" nématodes pl1:ytophfÏ;ges iiont 'iiénér-alement- ~\~l~tivés
sur le s raoines qu'ils para.sl;te·,n1fc>·· .' ...
.'. ) Aoumta:tn·( 1~'55) a ainsi cui t:tvé Pratrlenchus mlnyus sur
~es.,rao~s d-e 'mars et de teb'ao" poussées dans un' milieu" ~~los4
..st,éril·e e
"
~11enchus destructor peut de ~~me S~re cultiv6
dans d~s. ·tul.>ercules de pommé' de' térre" a' i t int'éi-!eur de cev! t4.
~aites,. ~u· poinçon et secondâ.!ireme·nt sc~ïléés' t.,': la bougie.
·.-.i' ,l\{ais, de, nombreux·' mema·t'oèl'ès ,phytophages peuvent aussi
.'.• ! .3~l"e. cu~til"és :sur des' miUiéux' A~ lfag'!ir:' en deh~rs de la-- plante
. ·t .
parasit'e. ..
. .. ,Cèrta,ines espèceS"'d "A:pheleiidoidës pe~v'ent ainsi Stre
" O.u,ltivées s.ur· un.ml·lieu .lté·l<>sé :'aveë' tarine de~a'l~~~:oà"u~"cham­
.·:.p:l.gnon :oomme,Alt.ernarl's. oi·tr·:t ou Alt'er'ne'ria tenu:i~ s.~st ~u
.::. ~ .
préalable développ~.et. celA~ en dehors de toute plante ou
extrai t d~;. p·lantes.·' '. -~ ' .
.., .
·Pour· les nétiat'Odes lÙj·res'S:-·:'de nonbreux m:tli~ux'
;géJ.os4s ont· .été· proposés • 1ls ·i-'emfër'liièntlan général uri grand
IlOmbre d 'éléments ohimiques; mais ,'m3mé' si le milieu est tamponn
au départ par de l'acide .ta.ctique; on à:- ·très souve·n:t::·~unG'..··~intée
du pH. par action des bapzéries ammonifiantes sur' les composés
"';'"', . ,- " . .
azotés. montée qui s'avère lWis~ble1 a\l.~ méma todes .... , J'",
. . ., .~ ,- , . . .. .
.' ", .... , Personnellement. ~us avons:.p;lusieurs fois': rgussl; des
cultures de nématodes sur milieu gélosé aveo un· ,peu de terre"
• .-; ,"} •• • , <
Um peu' d~ _·~~rine de mars et .quelq,ues. dap~~ies séOhées et: broyées.
',f. ' ,,'~' ..:: .~' I..:j.~ .• ", , " , _, _ _ "
Ce ml11eu a ete coule dans des .boi tes de Petri. 'leger'enent 'in-
ci::tnée~'po~~'que SOi:t ,yariabl.el' é.~,aisseur du 'f ilm "d ':eau qùl
• • t· , .: ~;: '.i: . .. .. .
ensuite doit ln reoouvrb·. ' ,
Dans certain. QAS~ q~e1ques' gputtes·d1acide laotique
.: "). • ;' r.'· ~'éi""'" ~ ,:. . . ~
peuvent t,reiller ,1',~p.p~1".~,1;ion .dEB c~'am.pJgnons.·mais-:: 1'1'; f1aut· faire
. ~",.. '~":,;i ~ ':!'":: ~.: ',',,\ ~.' ,... " . - .
. .. attentio~ A, n,~ pas. avo;i~ Il.lorsl un.pB .trop ..~-c:;I.-de·lt '. ': l.f ':.r
•• t ••: • :" • • . .': •• \'. '.' , .',. ~.
, J .:; .....
~ .
... • • ....... ".r
'\ ;' " ;t·











Les nématodea 'pÏacés' c1a'ils' "ü'n . p'ë'u 'd"éàû" s'êi-'ont t\ïés
~ • " ',.l ' ". • . • ~ . ~
par un passage prudent sur une flaml!le J les' néma·todea se tordent
. .
et brusquement 9! 1QlLobi1isent" j 't.,ute suroh~u:t'fc donne des
", .-,.. :l . -'. .., , " :: ".-
'artefaots 0
.~. Les{ me~~<t'odes . a·i~s.t:· °i;ué's .do'ivent 6tre' :Cixé's lmmédia-
'.t'ame~~:so:tt'aIt 'les t7;"ari~fé:rantd~~,s' li'ii·xat~:l.~r~ ~~'it' en mettant
,. r. -;a
dans le mil~eu un volumA égaï de fXxa~eur de 1o~oe double~
!'" Pou~ le maniement:' des n"éoe.·todes' il. est. pratique (llut!-
• 1 .. ". '" ....... ;. ;0> :" "" .... t'
li d il ... ', d_ ser. es po, s monues~ es
p';!.ume""
r', .'..Si. les nématotle.s s,ont~n gr~!ld nO:!JlQ;I.~~,'J/ 0.11-, ~~~t,~es
o.en~r:lfUge~ ,s.iphonner ",1 ea~t~.~,::ex<.;,~~ \•.,p~o,ng-'~rle t,l'b.Q4e~_en­
tr:t:uga.t~o.n. 2,~~inlltes dansae 1 7 ef'.~ à ,55 (> Ifuts.,e.p,~~~' l,a .m<>r.:t
des n'matodes. y verser direûtament le fixateuro
. ·i"-1XATH>N···· _.. _- .,.- .. - ., .
__.... tA·
'. ". t:.. : ~' ": : ~:
;.1" ~ ~orm~l ·'~O.~~.~.OQ 7'al (formol du commeroe
,,~ 40% de:t"rmraldéhyde)
tr ietl1e:t!o lamip.e, Cl 2m;L:.. ,: ,
. .. ~ .
eau distl11~~~.~91 ml
~ • t •
Ce f~ateur utilisé: a la statiobanglaise de Rotham-
,sted lafsse aux, Dématodea Ul:e a.pp~rence' tr,èe viv~nteD le trie-
.. .- ,'. \
t:hanC?~a.~~~~. ~u.tral tee: l U aC~.d.e fOr'mi<it!e .~}br.e et~, étant ltygros-
oop~que~ préserve les apécinen~ Qe la 'essioation stils sont
, oub 1 i ~àda:n'~" '1~' f lx;:t ~~,....~ ,;
"., ',"
, .
- F'~F'.,l).l\..1l ~, al0.o~:l fol 0 ~, ,.." (Jo" '" ..,2U ml.
f6rmol &~~~o~~~n.8ml
acida acétiqLe ~o l mî
eau dis1dl·;.ée. Il Il 41'0 ml , .
. " . " . ... ",: ~ ...
(' : .
Ce f1xàt'eut>' 'ès't emiùoyé' ~l' In s'~it'\}..i; National Agrono-
!. "" ,;.' ')
Mique de VersailJ sa:\)-. L:! aloool oa~..lse un ::.éB'exo ré;réoisaement:
des animaux mais ce x"'ét.récissemerrt. ~i..ït ça!<r.oi.3 faira resr::zor1tir
.-.
- 8,8 ••
oertaines structures. La fixation...des .némat-od·espar le F.F.A.
demaœde environ 48 heures.
PREPARATION ET MONTAGE DES NEMATODES
-~.~--~-~"~.-~----~-~---"-~-"""----""--
Lesmeillel,lresprépara't10.ns de nematodes sorit obtenues
aveo la gly..oér1ne •.
Plusieurs méthodes existent pour "glycé:r"inerll les néma..
tod.es.,;, ItOUS ne donnerons :lei q"ue deux oéthodes : la méthod e
~f:Lpide au l~ctophél1lOl et à la 8'lycl~rine et la mé'thode lente à
laglyo.ér1neo
Méthode rapide au lactopI1énol et à la elycér1ne ,-
• ••••••••••• ~ •••••••••• o •• ~ •• e •••••••••••• ~ ••••.
Les nématodes après fixe'1;ion sor..t plongés danS' dû lao-
tophénol (1) à 0,005 .ou 0,01 %de.bleu ooton à,·température de
"60°, puis' dfins une série de solut.ions chaudes :·C.. à eJDIvi'ron55°)
.' ... .. -
de plus en plusriohes 'en glrcér.1ne. ~es némfltodes 'doivent·








.1 sol.l :: s.()l 02 :! sol 03: :: 901.4 :.901.5 ,1
,i' 1 1 1 t r 1
,1 r ~ t .. " .. • ,1
glycérine' f .'.
. ~. ,-
.1' ,1 55 : 70
.=
82 .. 90 1 100 ,1
"




,r ,f " : .1
.1 ph6nol orist. ,,1 15
."
10 t 5 ,= 2,5:: 0 ,1
" eau dist:l11ée 1 10 ,= 5 ,~ 5 t 2 '5·= 0 ,1
,1
"
• 0 ,: " : ,1
·
,.
~ .. formol : 5, • fi 1 3 ,= 2.6:. 0 ,1
·,
coton: ,f • .f • ,~:Q;,:003 ,1bleu .. ",.
.: .:.'. e • .4' 1
si noéoeesaire .' •
1 : : : 1 . ·1 1
Il est pratique de disposer oes solutions dans les
oavités d'un bloo"de plexiglas ~e 10 mm 9ue 1.Ion mettra à l'é-
tuve à 55° (bloo de lOOK 20 mm avece oavités de 10 mm de _ ).
(1) - lactophénol
,l"., "
1 phénol o •••••••••••••• 20,g
aoide'lactique •••• ~ •• 20 g
glFcérine ••••••••• o~ •. 40-S
eau distiil'e .~o.o ••• 20 g
Glycérine gélatlnée
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Méthode lente à la elycérine
O •• ~~O~ •• O~~' •• ~ •• ~.~.'~&.~QI
"Apr-ès f"ixatîo'rlj les némat6'des sont transférés dans
de l'eau distillée à:2 %;~de' elyc'ér'ine et on laiss'e le milieu
s' évaporer-. ~entement ô.an's un dessicateur pendant au moins 4 se-
maines.
Mais, très souvent, des moisissures se développent ou
~es nématodes staltèrent,6ussi préférons-nous ajouter de l'a~oool
à ce milieu pour accélérer lVévaporati n et emp60her le déve~op-; .
pement des champignons '"
Après 48 heures de fixation dans le F.F.A.~ on place
trois semaines les nématodes dans le milieu suivant 1
alcool 95° O~.Q •• OG ••• G ••• ~ •••• 94 ml
glycér~ne .e ..... & •• o.eor ••• OOR 15 ml
eau distillée ~~ •• ~ ••••• o •• o.~.206 ml
Vers la" f in de' 1 vévai)oration, on peut enrichir le milieu
en gly.cérine.
Le mon'~ee propr.ement-clit des nématodes ainsi tlg1yoé-
rinés" peut s'effectuer directemen~ dans de la glycérine (en
recouvrant avec une 'lamelle tiède' pour évite:or.- les déplacements)
mais il est très difficile de lute.' oes préparations en milieu
~~quidej qui restent. par ailleurs~ toujours très fragiles.
Mieux vaut un mont~ge dans la elycérine gélatinée qui
est plus facile à réaliser et donne dm préparations plus solides
et aussi bonnes ..
1 gélatine o •• o.~•••• 7 g
glyoérine & ••• 0000.50 ml
p~éno· •• ~~.e l g
eau distillée .oe~.42 ml
(la gélatine est d'abord mise à gon:fler 2 heures dans
l'eau puis mélangée à la glycérine au bain marie en agitant).
Cette gélatin€ glycérînée se conserve très bien pen-
dant plus, d'un an on pot feI'lI!êOo Pour emplo:i, on en prélève un
petit morQeau que l'on fait prudemment fanere sur la lame
1.-
microscopïque en évitant la formation de bulles d'air.
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Les préparations 'à la gélatine glyo~rinée devront
~tre'1ütées avec un lut assez collant;, tels une peinture
. . . ~




- Good-ey J.B. (1957)
Labor_tory methods for work with plant and soil n~matodes
Techn .,bull .. , n °2, r.iinis·try of Agor. 1 Fi eh. and Food" Londres ..
Chapman R.A. (1958)
An evaluation of methods for determinine t,he ~number of nematodes
in soil.
The Plant disease reporter (Un.St.Dep. of Aer.),vol~42,noI2,I351­
13,56.
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- Mountairi W.B.(I955) Proc.helm.Soc.Wash.,22 (1),49-52.
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- REPRODUCTION KT LONGEVITE




- R.~CRET 3: ON!
PREDATEURS ET PARAS ITES DES VERS
.. ACTIVITES PED0BJOLOGIQUES
- LES GA LER lES
- LES RE.JETS
LA FLORE DES REJETS
RELATIONS AlrEG LES :FACTEURS ABIOTIQUES DU MILIEU
-
LES VZRS DE TERRE ET L'EAU
-
LES VEc:1S DE TERRE E·T LE pB
LES VE!1J DE T'ERRE ET LE CALCIUM
.- LES VERS DE TER.R~ ET LE rH
:1"
• .1.
.-.....- _'. •... '.. M"._ '.''',
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- LES VERS DE TERRE ET LIATMOSPHERE DU SOL
~ LES VERS DE TERRE ET LA TEXTURE DU SOL
- LES VERS DE· TERRE ET LA TEll.1PERATURE
", .
-LES VERS DE TERRE DANS LE SOL
.·'.DENS rTE DES VERS DE TERRE DANS LES SOLS
- ACTION DES VERS DE TERRE DANS LA DESTRUC,TION DES
DEBRIS VEGETAUX ( of') BIOLOGIE:,.. nutrit.ion) ",
- ACT 1 ON DES VERS DE TERRE f JR LA MOR PHOLOGIE' DES SOLS
ACTION. sUlf:r,.e.. . S~'FU.CTURE DES SOLS
ACTION DANS LA DIFFERENCIATION DES PROFILS'
CONSEQUlENCES DES RElfiANIEMEN'TS DE SOL PAR LES'
VERS
IMPORTANCE DES GALER!ES COMhEVOIE DE PENETRATION
- ACTION DES VERS DE TERRE SUR I.f~ PltYS J!QUE DES SOLS
ACTION S'UR LA TEX,TURE DES SOLS ET LA PULVERI-
SATION DE LEURS ELEMENTS
ACTION alm. LA STABILITE STRUCTURALE DES S:OLS
ACTION SUR LA POROSITE DES SOLS
ACTION SUR LA CAPACITE 'DE RETENTION D'EAU DES
SOLS
- ACTION DES VERS DE TERRE SUR LA CHIEIE DES SOLS.:
ACTION S'UR LES PROCESSUS D~HUNIF'ICATION
ACT}ON SUR LA FIXATION DES BASES
ACTION SUR LE pH. DES SOLS
ACTION SUR LA TENEUR EN AZOTE DES SOLS
ACTION: SUR LE CONTENU ENZYliiAl"IQUE DES SOLS
_ACTION DES VERS DE TERRE sun lA FERTILITE DES soLS
PREUVES EXPERIMENTAL' ~ DE CETTE ACTION
- ES'PEC.ES OU GENRES CARACT:~R181' IQUES
• INFLUENCES HU~iAINEG SUR LES POPULATIONS DE VERS DE
TERRE
ENSEl.îENCEl.ŒNT DE VERS
INFLUENCE DES PRATIQUES AGHICOLES
INT'LUENÇE DES ENGRA:KS




- TECHNIQUES D'ETUDE DES VERS DE 'l'ERRE
_ CAPTURE DES VERS DE TERRE
_ &LEVAGE ET EXPERIMENTATION
.
- CONSEnVATION DES VERS DE TERRE
.. RIBLIOGRAPHIE




_ CYCLE DES ACTIVITRS
- REPRODUCTION'
- NUTRITION
- RELATIONS AVE'C LES FACTEURS ABIOTIQUES DU LILIEU
- LES ENCHYTRAEI.DES DANS LE S'OL
_ DENSITE DES ENCHYTRAEIDES DANS LES SOLS
- ACTION DES ENTCHYTRAEIDES DANS LES SOLS
_ TECHNIQUES DtETUDE DES ENCHYTRAEIDES
- RECOLTE
_ PREPARATION DES ENCHYTRAEIDES





LGs vers annelés, ou Bnn.&lides_ :sontdes vers à 'symé-
trie bilatérale et à cavité générale libre (coelomates).
Leur oorps est' cylindll:tque.. e't 'formé d'une successioD
d'anneaux semblables Cmétamérisation homo~'ome)s'étendant entre
le "prostomium" et le"pygidium"o
Contrairement aux nématodes, ils possèdent un appareil
oirculatoire olosi à sang parfbis roug~~'
Leur système nerveux est cI6mposé':ci' Une chaine ventrale
double oomportant une paire de ganglions par segment J cette
chaine est reliée à lVavant à dA'9 ganelions cérébroides dorsaux
• ".1'
par ua oollier périoesophagien.
Leur système excréteur est constitué par des néphr:ldies.1
en général au nombre d'une paire par segments Des relations êxis-
tent souvent entre l'appareil excréteur et l'appareil génital,
comme c'est le cas ohez les ver~ébré9. L'appareil néphridien
peut aussi se compliquer ohez quelque~'oligoohètes terr:lcoles
(cf. plus 10i11l)&
Chez beauooup d'annélides aquatiques les téguments
des parapodes sont dif~érenciés en branchies mms,o~"z les aD~lides
terriooles. la respi~ation est outanée~
Le tube digestif est complet avec bouche et anus.
On divise l'EMBRANCHE~NT DES ANNELIDES en 3 olasses
principales et 4 olasses seoondaires.
1)- CLASSE DES ANNELIDES POLYCHETES
Annélides presque toutes marines pourvues de soies
looomotrioes portées sur des expansions latérales dites para-
podes. Sexes séparés&
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2)- ClASSE DES ANNELLDES OLIGOCHETES
Annélides d'eau douce ou terrestres dont les soies
généralement peu nombreuses sont implantées directement dans
les téguments.
3)- ClASSE DES ANNELIDES ACHETES OU HIRUDIN'ES
Ce sont les sangsue~ parasites externes ~1xés par des
ventouses et dépourvus de soies looomotrices.
On:. ~attache 6J1ilCore , aux annélides, en tant que CLAS·SES
SECONDAIRES 1 LES lUYZOSTOMIDES" l,ES S IPUNCULIENS: p LES ECHIWUENS
et LES PRI.APULIENS ~
Seule nous intéresse la olasse des ann~lides o11go-
ohètes'.
CLASSE DES ANNELIDES OLIGOCHETES
(d'après class :tfioation de Michae:!..sen reprise dans' ses grandes
lignes par Avel dans le Traité de Zoologie publié· sous la direc-
.' .
tion de Grassé) ~
- OLIGOCHETES DE TYPE LIMICOLE:
1)- ORDRE DES PLESIOPOR~ PLESIOTHEQUES
p'ores m6les sur le segment qui suit le segment testi-
oulaire. Spermathèques dans la région des segments génitaux.
parfois absenteso
5 :familles
2)~ ORDRE ORS PLE~IOPO~ES PB~SOTHEQUES
pores m~les sur le segment qui suit le segment testi-
oulaire. Spermathèques très en avant des organes génitaux.
Famille un~que g ENCHYTRAEIDAE (~ont la majorité des
espèces sont terricoles)
a)- ORDRE DES PROSOPORES
pores m~les dans lé m3me segment que les testicules
oorrespoJlldants.
2. OU 3 fami Iles
- 96 -
4)- ORDRE nES OPISTHOPORES
pO~éS m~les situés engénéralp~ùs d'un segment en
,arnère ,de la dexmlère paire'de' test:lculJ~·.·






- O~I~CHETES DE 1'YFE T'ERR le oLB.
SERIE 2 1 LUMBRICINA
-------~~--~~-~--~~
Familles : GLOSSOSCOLECIDAE
po~iti~~ oesophagienne du gésier qui est simple ou multiple~
distr~butioD géographique étendue4
LU1IBRICIDAE
gésier toujours en arrière des ~~gmen~s génitaux
pores mAles pr~sque toujo~rs sur le 15° ,segmen~ ou ~ntér~eurs
(genre Eisen:l.ella) "
p;rincipalemeJrt dans les régions' tempérées et,~oroid.~s de' 'l'h4mis-














SER lE: 3 : IŒGASCOLEC INA
~--~~----~----~--.~----
Familles 1 MEGASCOLECIDAE
pores m~les typiquement sur le 18 0 segment, quelquefois
légèrement en avant ou en arrière~
.. '
.. ü7 ..
apparition dans certains g~nrés"de a&phridle~ se d'versant danS
le tube dig.e,st.lt, oe qui... correspond ~ un m':-ol!.n~:sme de conserva-
tion. de l'eau. .
distribution g'ogrnplU,que très étê'ridue9
• ~.' ,r • ~ • :......
EtIDRILIDAE
- . 'ext-érieUl"eiD~nti de:aombr.eux: E:tidl'11:l·dae' SEf recobnalssent l la
g1".~4~. (V~~~.n,~::lon .~e, ).eurs .pores mftl.e., et~~m~.l~~s'j .,.o~~e~t lm...
pàirset'odi'ail8~A:f'riCtuetrop i 0 ale et' subtropicale. .
(': .~..:. :,' .~. '-,' .r') :.:\.7 ;, i-; : .:. .'
Du point de vue pédObiologique, sauls nous int'ressent,
d'une part" les Ollgocbètes,d~.. type terrioole, communément appe..
l's "vers de terre" et, df.auti-e part, les RllIlOh"1'traeldes, qui
sont des vers de ta:llie généralement Inférieure. Nous verrons
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. .. ';. On en oonna:it"r,environ2 .000 .eapèqës" la :fnunè':',fran-
~ais;e, e1f"acnglaiseét ënt"é's Ef€ijtieile'me~t:o.on~t i tu'~ ,par' ,'une tren-




















La taille des vers est difficile A estimer car leur
longueur peut varier du simple au double~
A titre d'exemple o la taille A l'ilge adulte des prin-




Lumbricus rubellus .~ ••• ,.o •• GO
castaneus fa typica 30 -
herculeus •• ~o.~3.'. 90 -
(=L o terres tris Lo)
Allolobophora oaliginosa f. typica e •• 60 - 170 mm
terrestris f.typioa e •• 90 - 200
longa 0 •••• 0 ••••••••••• 90 - 200
ohlorotica ••••••••••• e 40 - 70
Risenia rosea ••• D.~ ••• O ••• e~





Dendrobaena subrubicunda Cl •• O 40 .. 90
pvgmea •• c' •• "" ••• 15
Ootolasium eyaneum .tltto .... o •• 55
-
180
lacteum .0 •• (' •• &.0 35
-
160
il existe dans les régions tropicales des vers géants.
Avel cite Rhimodrilus fafner qui en extensîon peut dépasser
2 mètres et Megasoolides austra1is qui" dans certains cas, dépas& ;-.. :
serait 3 mètres.
COLORATION
La majorité des vers de terre est pi~entée et propor-
tlonne11ement, les vers de surface sont plus pigmentés que ceux
qui vivent en profondeur. (Boyd 1957).
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SOIES
L~s v~rs"q~ terre poss~den~g'n'ralementdes soies peu
D9nI,breu13es,. de f,orU,le"peu variée.~t impl~nt'es -<!irectemnt dans les
. ", .. '. '.' , . .. ..
t'guments ~n 8, raneées group'~s deux l deuxQ Chez quelques oli-
o _ • • , • ;.'
~(),ch~t~s s'!,lp'rieu:t'~s de ,la famille des Megascoleoidae;, cès soies
se sont multipli'ea et, forment au mil:?"eu, d~s s~gT}lents une ce!n-
..!
ture presque compl~te (cio ~ig., 8).
Disposit ion lombricienne Disposition perichetienne
1 Fig.8 _ Disposition des soies chez les vers de terre
TETE:
-
Le pro[;tom1.um constitue 1 f extrl1!mit' antérièure du ver
et nr'a'pas ~2.\;'~m~ s:ignifica:t:to~ que l~,usegm'ën1;s du corps"
, ,
Ses rapports' exteriles ii\l;'.reo le premier seglil~:b:t: son't uti~isés en
syst~mà.ticÙle'; 'chaque' dia'pos':iti~Œayant reçù' un." nom (cf ~ fig.9).
A~RA
1 2. 3 4.
5 6 7 8
FiS.9 _ Schémas des divers types de t.êt.e des vers oligochètes
Id'après Michaelsen/ 1900 et Tetry/ 1939)
,:i
l, type zygo6o!e i 2, type pr%be i 3 et 4, types pro!obe- épi/ob~ (Fermé en 3 1
ouvert en 4) i 5 et 6 ,types épi!o6es louvert en 5 1 f'erme en 6 } ; 7 ,type




',(( ;'; , ..
;'1; .' ~:. ," ~-::
L'appareil g~~ital est ~hez les oligoch~tes,et notam-
, • : ..... ~ • . .' - ~!
me~t chez, les vers de terre,d'une tres grande variabilite aussi
- . ~ .' . : ~ .. . . . .
joue. t~i~),~:~81e essentiel dans leur syst'oatiqueo
Sont à no·t,er cpm~e cara,ct.ères se.xuels plus partiou-
lierement importants (cf., f:'.g.,IO)" =,
- l'emplacement des orifices m~l~s,do~t les i~vres
'paisses et blanch&tres au moment de l ~ reproduction oonstituent
un caractère sexuel secondaireo(L'emplacement des orifices femel-
les ne peut facilement ~tre déterminé,car ces orifices sont tr~s
petits,m~me aux périodes de ponte).
- l'eoplaceoent du clitellun,bourrelet qui apparait
sur le corps des vers de terre à maturité sexuelle et qui secr~te
le cocon où sont pondus les oeufs.
l'existence éventuelle de nervures génitales reliant
les orifices mâles au clitellum (Lumbricidae),(cf.Biologie-Repro-
duction).
l'existence de cr~te de puberté saillant aur le cli-
'-'tellum.
- 1'existence de~maDélons blnn~h&tres sur certains
. segme'nts' antérieurs
-- ,l'emplacement des'orifices ·des réceptacles séminaux,
parfois visibles au moment de l~ reproduction.
llORPHOLOGIE INTERNE
Nous en rappelons simplement les grandes lignes avec
les quelques figures qui suivent (cf.~ig.IO ~ IS),renvoynnt
pour plus de détails aux différents ouvrages de zoologie.
LES GLANDES DE l'.lORREN
Ces glandes,non représentées sur les schémas précé-
dents,proviennent d'une différenciation oesophagienne et prennent
un développement plus ou moins important chez les diverses oli-
gochètes terricoles. Quand elles sont très développées (cas de
Lumbricus terrestris),elles font saillies dans le coelome sous

















Fig, 11_ Tube digeo$t.if' et appareil
circulatoire de lumbricus
terreatris
(d'après L.Bertin et A,Boi5seliel")
FIS' 12 - Organes. génitaux et système
nerveux de lumbricus .
terrestris




































Fig.IO _ Région antérieure de
lumbricus terrestris
(d'après Stephenson)
Fig.13_ Schéma de la coupe transversale
d'un lumbricus' terrestris
(d'a près P. Brien )

forme de calcité, le carbonate
M6rre~ ~f~S~ pas réabsorbé
.' ., '. . . .... ." , ~ . ,.
est definitivement elimine.
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Richement vascularisées" elles secrètentdu .çar:~onate
èlé calcium sous forme de petites concrétî'orîs-de ëaloIte"qùi s'é-
·.· ... ';V'a.cue:nt·:dà.·ns~l.:e tube digestif.;O"il admet 'maintenant que ces glan-
',' !. d~$:'s()nt .des o·rganes· homéostatiques 'réguiari:sant' les teneurs en
ions calciumv:magrtésiuBlj' strontlùDi: et phosphat~s dans le '~ang
(Dotterweich et 'Pranke, 1936).:Cette régulârtsation dépend non
seulement ·du ',c'alciùm assiDiilé par le ver mais alissi de la teneur
.' en gazcarbonique·.dans ·l'atmosphère du sol car, le CO2 augmentant
" :j .da:ns' 'I·e .sol' les~on's Ca" augmentent da;~s le s arig 1 pour autant que
la nature du sol le permet. ,:l:ous 's a
·de caldium r.e-jeté par--Ies glandes' de
par l'intestin et le CO . aine is fixé2
.. ~f:g~gè~
'REPRODUCTION ET LONGEVITE
LlaccouPle~en~ 'des vers se fait de nu~t ~ la surface
~..~,~ ,"~:',:.!. ';..' '. . :'A .' ;.~~ " .'.'
des' 'solS. 'Les' v'ers Si accouplent tete-beche et, selon les familles
de vers,'oil atransmiss.::"c;)D.. d~.r:e.c:te: èl"u....sper.me de.s-- pores mitles dans
.- ._... ......-.. . .
les réceptaoles séminaux (cas des Megasoolecidae) ou tranAport du
sperme à distance par:'. les . gouttièrès géni tales qui bordent dor-
salement le.snervureo génitalès' (cas des Lumbricida'e)" Leé oeufs
sqnt inclus dans des ceë()nS formês à partir des 'ann'èatix 'I:l'J~lneux
·que secrète' le clitellùm .dElS· verS et dont ceux-cd' S~:· d~g~g~nt à
,rec,u].ons.:· Les' spermatozoides sont èollectés aù"pas~age èt il
sembl~ fi' tout au :moins pour E:tsenia f; que "les 'o~ufs gae:n:~nt·le cocon
quand il est encore autour du cl~tellu~ (G~ovè ei CoWlcy~ i926).
_, ,. '. 'Plus·i:e.urs· cocons 'pcu~ent 6'treé'mi"s success ivement par
l, ;~ Un m3ms'ver et chaqùe'co'con:renferme plusieu~s oeufs, ,èxception
~. ·;fJ~.it:e d.e·s· cO.cons de quelqUes 'gros lomb::'iciensqui ne' rerifermet'Ilt
,_'-q u • un 's eul 'oeufe
'.' 'Les· jeunes vers dégltitinent' le vi tellUs des ê6~o~s puis
..... :. r
'" en so·rtent. Il: n'y a' .:pas·'de larvetrochophore comme ch'e:-' "les poly...
:oll~,t.es.Le'Svers mettent 6' à 8 IIid'i's pour atteindre la mattirit'é
sexuelle et certaines espècespeuvent'V'ivre plus" de 6 ans en la-
I : b;~r·a.to';l~:. -tel Allbloboph't>,ralo'~ga''qui a été obseriJé vivre 10 ans
et 3 mois (Korschelt, 1914) ,illais'; d'é 'ndmbr"eûs es àutrès espèces j'





• .. ~. ':" 1 .,
!.' ...1
.La. plup~r;P .d~s. ver~ d~. te..r·:re ont une p~r:l.ode.dèdiapau-
.. '.. ,' .,'. . t .. , ••
:a~ ...f')II; .6t,~; p'érioq~ penqan.t ..1aquel.;te'Q le·' tube digèstif' 'v:ide. Ils
.' . ..:' '. . .
.. ao:pt eJlU'o~lés S1Jr ~~"Dt~~es· dans: ul;1e:'.pavi. té sp~érique.
' .. A:ctiv:lté~ noutritiç>n ~i apt:l.:t..~de .àse repro.~lÙre ~.,epreD­
. neDi't' à. l'at1lt9mn~. aveC_;~G su;. .fac~ de sol,.' chaude .~,~ h~niid~i·
. ~,n .hJ.~ri le.~, vers· ralent;is sen~ 1eur. ~o~:tvi.té em s' em-
. fonçant. si le froid :deyiemt .trop ;J.nteJIDs,:: ùmais ~:[s. ml' hibernent. pas
~
.et restent. toujours p1us ou mo~ns actifs~
. Au printemps; leur vie redevieII't ·plus active aveo 1'a-
doucissement du climat, ma;i.s.~· ~rr f":in de p:::-:tn~emps, avec le des-
sècheDllGnt des sols; débute leur e·sitivationQ
Les périodes de repos des vers sont des caractères en-
dogènes qui peuvent 3tre :il.nfluencés "par'des facteurs ëxogènes
tels qU'humidité et ,i:empé.ratu~e(Kolj~m~nn.Sp~rger~·1955-)e
.'. . .
;"':'. :
CELLULES D!ESTIVATION DR VERS. FOSSILISEES'w;......__ ~-.....-. ~ ..... ,;.,.._ .....~_ ... _Iô:.I'-t$,_,_~..__ ... ,
Les cellules plus ou ,m.oins. s'phériques dans lesq1JèlleS
les. ve:TS est::tvent· se combl·ent ensui te n.a.t.urellem~lllt avec la. terre
..Qntra:tn~e en. .profondeur par les e~ux.~ et i, dans de nombreux sols,
oes cellules .... _d 1 est::lvat:l.'on ains;lfosslli.séès. pe~ven1; donner nais-
sanoe à d.es oo.ncrétions de là 2 cm dont l t origine. peut para:ttre
mystér.ieuse si. ;Les. v"ers pour d.ï.vrerses raisons. sont venus à dis-
paraitre.de Cea Bolso
De tels ce11u~es. dlest::lv~t~on ~qrsi1isées se renoon-
tren~ dans le 1oe.hm des limons par~siens et da~ent .d'une p~~10de
quaternaire humide. et f:;-oide au cÇ>urs de .laqpelle. u~e prairie.'
du stYle de la pra~ie canadienne actuelle~ re90uvrait ces 1i-
o..' •
mons·. Rn cherchant bien,. on. peut encore tro.uvel' 'trace des ga-
leries aboutissant à c~p cellules d!es~lv~t~onJ ~aleries.e. cel-
lules sont de oouleur .très lég.ère~ent .plus foncée et .s'urtou:t
tendent à S6 s~pare! d~ 1Xmon•
. Nous avons retrouvé aussi de tell,es .cellules dans d'B.D-
o:lens sols de prairie mar;oca,:lns ft
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~nf:f.n; dant=! un so.l brun calcaire sur molasse bart:on-
ni~JnIle de la régio~ d'Angers; nous, a'Jons observé des cellu~es
-'. '- '. ."
rel' elJt,1;.v~t1oI'Ç; ,:qu;t, dans le prof:l.liavaien"t: normalement ét-é fos-
.rr-.va.· ,,'cl.: ::; l,'" , " , . ' ' , .
:·'f,' ~:I.,l:i,,~~~~_sM».ar la terre des cendue avec ies ef;l.ux, mais qui,. dan.s
.. . '. '. ~' , ~':-' " . ..
,llqO.rl~OD d,~.alté'rat.ionde 'la roc:he-m'~re.;, ava:ient donné naissanoe
-o' • ' .. '. -: ,. .~.',' . •
à des coaç.t:?tions oalcair·es" par 'le- 'j'eu habituel carbonat~~bicarbo-
~_,,-~'\_.J
nate-earbonateo
.:; "'.' ;... :,.... , ..
•," ' .. ~' ':", ,', ?,A:YS TROPICAUX________ -.a __ ~..,..
~làLes ve,re de terre parais ~ent}.S\ussi~ estiver en profondeur
pendanti~s périodes s~ches de ltannée,mais l~S donn~ss DOUS font
encore défaut s'ur le cycle de leU~A activitéc et surtout la fos-
silisa~io~'~oss~ble de'le~rs ~eilulos de reposo
E;n'Austrâlie ~ Barley {19'59) a" observé que Etisenia rosea
et", A"llolC7boPhora cal:l.g:tno'sa x'esta:lent actifs environ 24semal'nes
par an .. L"hiv·e.J'" ét,ant. doux~ les. vers, c~ntinuentà s'alimenter
pemdant cette saison et se localisent alo~s dans les 15 cm sup~­
rl~~urs d'u ~O'l. 'Au 'pri.niem~s ~ <J'7ec ~ v~ssè~heI:lent du sol;' les vers
,;:.;~ 1 ~Ïtic;mëent: plus pr~fondément et eDt;[yent. .à doo profondeurs de
15 à 60 omo
.....;.':'.' ' .
,.!ijiTRITI0N
Les vers de terre'; ce mou~i~i'ssent le~ p'lus souven't li.
par1:ir de débris véè'étaux en (dé~ompos:t't:itom qu 1 :t1s :lngèrent meS-
langés à. de la terre., Cette !n:gest1on de terre che~ le~ vers
:fouisseurs deviem't pluo f'aib~_~ Quand ils ont acho~ leur r-éseau
de galeries m~ls elle éxist~ toujourso
Terreetdebrfs végétaux sont :lntimement méiangés dans
le gésier des vors après'avoir éventu'31lemeIllt été srB:::"ichis aD
oaloite (C?aCa) rejet'ée dans' l 'Oef!Ophac-e p~r les glandns' de'
Morren.
On' sai t'9acOr-e peu 'de choses '8 ur J.~' cH.gestiolnl tBes ver1h
•••;~ ~ • " '. ,. '. & _,:.. '~f \' .: ~ ~. (
Comme eIllZymes ont été trouvées dàns 1eo' vers de terre 1
protéases; amylase., sacoharase et lipa.neè'. T'r~~e;y ~~i~'bi') '~ idSme
pu" mèttre en ~v:l.dence UDe ohit:lnase et une cellulase, looalisées
dans 1a moitié anté~ieure du tube digestif des vers et aussi
'.
',' -" ~. '.
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fict:lv~s que celles d'Helix aspet"sa et Helix pomati~h esèargots
'"rlohe~"'en ces' ezœymes •. Ave1 '1(59) suggère que' c·es eDZ1~~s seraient
peut'':''3t~'e d' orlelne bactérienme;.'ce qui" cl 1 ailleurs f ne les em-
p8ohere.lent nullemeat .d'in~ervenir dans la digestion.
te r~sultat de èette digestion est un terreau brun
:tono~ ,. de pH léB'èreme Dt e.lca:im et à microflore s~leQt:tonmSe.
Les vers mélangent ainsi la surface tnortEi de la litière
. .
avec l'int~rieur du sol;. soit; selon lès espèces .. ~D oaueeant
~ ,!1lurface (Allolobophora nocturne. tA. lones.) .. soi t en tirant: les
~ïéJ:1ents de la litière et en les enfou.:hso.ntdans le sol eD bou-
~uets (~umbricus terrestris)o Les débris végétaux imbibés dé
. ,. salive et, em:touis pourrissent plus rapidement que ceux Isol's
en surf~oe.
L~ terrestris entra!ne habituellement dans ses "bou-
que"" .des .feu,illes mortes en voi'e de décompositiolll mais par:tois
.aussi :d~~ ,~atériaux ,verts ",.:oè ',qui:'oorrespondrait à un manque de
vit§mfne A (Zioslj 1954). De plus; Lo terrestris doit aussi pou-
voir se nourrir sur les matières orffaniques du so~ oar ce Vêr
peut viTTe longtemps en absenoe de feuilles (Darwin. 1881).
Dans le choix de leur nourriture, les vers ne sont
..\ ,
le plus souvent sélecti~s que s'ils ont le choix entre plusieurs
él~ments. D1 une mani~re eén'r.le, ils déda~gnent les véeét~ux
connus pour former des litières ~ mor et préfèrent les herbes
.'tendres en voie de décompos!tiolm ou les fumiers (crottin de cheval
.~ .
ou de gros bétail).
Dans leur ohoix des;feuilles de,litière~ la taille.
le duret~ .. le contenu minéral et la richesse en protéines de
ces feuilles'jouent un grand r8l3 J le rappor.X C!N apparait sans
1.nd:1uenoe. En:tin, oertaines feuilles odorif'~rantes repousaent
les vers car contenant des a1caloides am~res ou des essences
aromatiques nuisibles.
,Dans DoS régions tempérées" les veers" de terre préfèrent




lQ~- les litières d'orme~ de rr6ne 7 pe bouLeau, de
moi.setièir, 'de ceris :leI' s auvaee p de prunier et .. !fe merouriale.
2°)_ les 11tièr~s de tilleul






4° )OS les li.'f; ières ,....9 platane; d'aulne et de robinier •
.Ils délalss~.nt. :
les aiguilles de oon-1;t'èr'es et les litières de mélèze ..
d'une mani~r~ ,g'n'rale- tr~s d'sagr'ablœ l la faune.'
Une li'tlèred'aulrie ajout'e lun 'fumier déte~inlne
une :torte augmemtat:lon.en: poids des vers bien.t8ts·ulVie de leur
. mort. Une ~itière niixte oomposée de feuilles de ch.8'ne~ de hiltre
et de robimder cause d'abord une perte eb poids des vers puis
leur morte-
~spréf'rences alimentaires l!l' o.J: qu 1 ume valeur indi-
cative et 11 faut tenir compte que non'seulememtchaq~eespèae B
.~ ,
ses p.~,~férences p.ers oDlJl.e.lles· mais qu'e'ncore oes dernières peuvent
va.r:i.er eIr- fo~t>tion des milieux. Gavr:llov et Perel' (1958) signalent.
a:1J!1l~i qUe .Jl).endrobftena o!.otaedT"B dan·a ..l;Cl.' r-éeioI1lVoloffda (Russi.e)
apparait plus f~équent dans' les _ols sous s~pins qUe danS les
sols sous bouleauX.alors que ctest le contraire chez nous.
Les aieui Iles de conifères enfouies tapi as èilt 'pâ::d,'ois
,les:. galeries des verS (paT-'Yl.:lrn, 1881) et Va'n Del" Drift- (1955) a
not.é que :Lumb.r:tou~ rubellu.s, ;lntroduit dans' 'un humus br'ùt:: :àà.iguil-
les de sapin peut survivre .. et ~e, multiplier sl·l9-9 parcelles
ohoisies ont.ét~ ~arn'es~ autr~oent il disp~rei~0
Kisenie ;t"osoa s'attaque .peu aux litières et parait
:;' .,
'.tI ' .tI ip~e~erer les ~~m ers.
Dendrobaena octaedra et Lumbricus rubel1us se trouvent
~ussi ~ouvent ~oncentrés ~oua les fumiers~
Rn< ;Lab.0ratcl.:...'); d~ nombreux. vers de terr'è' peuvent atre
JII10urris aveo <;lu ;:f:umier, de ,vaohe. Gulld' (1955.)trouvè ainsi que .
~lolobophera longa peut lng'rer 3a à 40 ff de fumier seo par an,
~, Ion
Lumbrious rubellus,,16 à 20 g et Allolobophora caliginosa 20 à
~~-. .;0.;.' --; .r.. : i. ':.. .: 1
24 g, ce qui pour 25 de cès vers au mètre oarré donnerait 7 à 8
.\ ~ . r. ,,'.~.n .r:-~ .':.. , .~: ',. _. ". ~
tonnes de fumier f"rais par hactarG et par an et;. en . tenaiÙ; compte
des formes immatu~es; ~~ '2S'à ao tonn~s par hectare et par aD •
....~ ..~ r-., .. , 1'- '" t . • . '.; , :~ . " ... . .
vâleurs qu'on na renoontre pas dans les oonditions maturelles.
';' ., .: ,., ~,
, •• 1
A c8té des débris végétaux plus ou moins déoompos's~les
vers de terre peuvent dig'rer des diatocées.~'. des' algues vertes,
..... :-: des! l"hi.zôpo·ciés' . de très nombrèuses bactéries" (of~' flore des re-
jets) et lès mycéliùmè" de la plupart des ohâmpignbnS J pour
Muller (1950) •.Alloloboph<;>ra. caliginosa se, nourrirai t m3me prin-
". I)ipale~ent de" ces mycéliums étant .do,nn' la bonne conservation
:des dé~ri~;vég~taux:dans les exoréta de c.s vers.
: : ~
RESPIRATION r.
Les vers de terre ont une respiration outanée qui n'est
. possible quê' si leur· peau est''''mà:lntenue huinide.
",: • .1 Les ollgoèhètès peüvént vtvTe um certain temps 'en anaé-
··'·ri:)biose·':âo<nlmulant· des àoidès (tu'·flS·· oxydent rapidement quafi'd ils
.... 1.C··''d:lÈlpQsent~'·à:'ttbüveau d'oxygène' (alors que des anaérobies ètI'lots
~ies 'e~oréte~aient) (Avel, 1959).
EXCRETION
Lt~xcrétion se fait'par tout:Un emsemble de n~phridiês
qu:t, '. ëih~: les oligochètes terr:1cole,;j' supérieures (~jegasooleéidae)..
~eui at~e~ndre une·grande·complexit'. oh~que~eeme~t rénf~r~ant
aê'riombreuses méphrtdies de taille et'de ~trudture .~riées qui
peuvent~ selon les espèèes 'et parfois dans iês m~mes espèces,
s~it d~bduch~rl la ~brfatie'dd co~p~~ soit d~n~'ie tube digestif
(AveJ.;' 1959).
Les vers de"terre excrètent à la' fols de l'ammoniaque
et de Iturée; alors que les annélides·àquat:l.qties exc,-ètent· de
..
J.lammoniaque et les animaux terrestres de l'urée.,
1 • "1.'-"
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PREDATEURS' KT PARAS ITES D'ES VŒRS
...., .
. ..., .
Les vers de terre sont très appréciés des taupes qui
contribuent grandement à leur diminution dans les sols Qu'elles
colonisent masslvemen~~ Rioha~son (1938) a toutefois observ~ Que
',' 'dill8'iïertnins: sols f' les taupes' ne pa;;ra.:î:s sent' pas suivre les vers
à pH 11l'férieur à 5,5 J cette observatiortserait à préoiser.
;,,;' , L~' rég~ess:t~n des Yer~ de te~ j,'e devant les ohilopodes
et les Si~~hY~ln~"a,a~~~i ~ouvent été sienalée,mais elle De
parait pa~ ~ie'~ificative(> 'Il se',p~ut toutefois Que dans des sols
,;" " .; '.' '," .'. • .., ,.:. • '; .', 0" , ••
a forte population de petitsvers~ ces deux groupes de predateurs
aient 'tend~noe' A s'e"~éve'lopper (S~tohe Il 1955) 0
aignalons enooreles olseaux,dont le r81e destructeu~
<;ls t, ,'i,mpo,r t an,t ,,pour ,les espèoes de surf ""o,e,et de litière.
. - ~. . . .
Quan't au' parasitis'me ohez les vers r 'il est très impor-
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Il est parmi les vers de terre, des travailleurs pro-
:tonds'·et··ci.es~ travailleurs de surface «(fuild, 1955) co
'.,' Allo1obophôra 'te~restr:ts"(jf~' typioé:' ou 10riga) etA.
mooturna perive'nt descendre à amaO 6 'OctolBS ium oyarieum et O.'lacteum
sont aussi des' travailleurs' prof~ridS. Lumbriousterrestris 1..
peut descendre à lm~O-·2~. Ailolobo~hora caliginosa péuf;~noore
,descendre à."'ao c~ci ", •
~
des racines ~ font 4~.s ga-
.. ..:'!. •. '. ~
leries imparfaites et ne rejetent Que très peu de terra. aussi
" ': Par contre, Allolobophora oh:Lorotica et E,lisenia r'osea
Qn~ .~~sgaleries ne d'passant guère.,15 omen profondeur. Lumbricus
" " .' ,,'
castameus, L. fest:l.vus; L. 1!'Ubellus et .plusieurs espèces du genre
,'.:', ;,' ." '.. .: . '. '.' :,
Deœdrobnena ne se renoontrent que près
bien en surface Que dans le sol.
Le r'seau de galeries des vers fouisseurs est oonstltu'.
d'une part. par deB galeries superf:l.cielles courant sous la surface
du sol av~c de nombreuses sorties et,dtautre part, par des galeries
profondes; simples et plus ou moins verticales r sur ces derni~res
se rencontrent des ohambres ovofdes dans lesquelles les vers
estivent (cf& cellules dtestivation)o
Les galeries sont plus profondes dans les sols'meubles,
mais, chose curieuse et d'jà remarquée par Darwin (1881), les vers
semblent avoir une pr'dilectfom pour la terre très compaote des
ohemins.
Dans les sols secs OU très poreux> les ver~ aimentent
les parois de leurs galeries en iœjectant des excréments dans
les espaces libres; d'où une coloration de ces galeries par les
matières organ~queso
,.,- 1'1'][ .. -
L~,s..,v~,r:s ,lu.~r~,;~le,~1;, .. pé,:i9·Q,1.qUement le s parois de leurs
galeries par les produite J1lu,qu~~~ rde.leuJ"s. 'poreos dorsaux, mais on
. , • . " : ": :.. . •r : ' . : '. ;:. .~~ :" "." ." :..' '.,' ',:" .'
ne 'sait pas Enoore très bien si les vers accr.o~ssent le diamètre
de leure galeries en grnndissant, ou s'~ls ~~ forment toujours
de· n:ouve.'ll:es''': Sefon la taille des vers, le diamètre de oes galeries
.'
'.:: .
..'~ : :"r: "D;lmo (1938) a trou:V:~;: 1.4'(,0 tunnels de ve::-s au m2 dans un
• ;.",' ""~hamp de l'U~erne :lrrigué' ~t ir-lriCk .(1952;;' 100 ~ 300 tunnels au m2
.\. ~~: ~..'. ~~ .~sous pftturageo
, ". ';' '.::j .', ~ ',: :Barley et JennlIi~s(1959) étudiant un sol brun: rouge
australiem oolonis' par Kiseinia rosea et Allolobophora oaligin~~
:" .. : :saont:t~rouV'é à 50 om o~ l' om2d~' tu~ne1s aum2'~' e'tr bien que Ires••
');':' ", ,PflC·.eocwpé parles·tu·ri·ne1é'·dà'ns';i'fhori~om.A fut diffiQile à
'. ." .'... . .' ,
déterm:llrierpar' suite de If a.bondance des r"acines;, ces auteurs es-
.~ :, t~èr,ent Q,'fJ.'1:;L y.avait à 5 'om 1.0'00 tunn'els' de" vers au m2 pour
].0',000. ~~,c~nes d,e di-am~tresupérieur à 0,'0' mm•.
. . ' ., :"
Ce développemé.lnt des galeries- peut"a'tre:' trèiJ r'~pide J
Al1olobopl;rora.. c.al:tginosa. f.ai t un s'y,stèin:ee·)ètênsif des galeries
:" •• ", ',1.; . " . :' r:: .. ,.' ,'.. .~ .
,'; ~" s~{,~o ,Qm ~n, .. p'e~ de· jours,:et Lum,br:lous"· terrestris . ne prenè que
'4: à ($ ~em~~nes ~our bat!r. son rése·àü (le galerieËj; ~èr·tes mo:tns
( '. ." ! . '" ". '. •








Les rejets de surfs.ce 'OU "+;urr:lcules" que font les ~ers
~. . :)1
,.~ ".deteI''re ·sori·t· cionnus d'e taus, Di'ai~.·:·~~us les vers ~.'~ ,f(t~~ ,'P~-e de
. : A .'~ J :," ..... • . ~
;rejets et' 1 '1mportBDce meme des rejets '''arie avec la n,atu.ra des
• ~ j :
sols.
. ... _. ," .:0', _.. / .. !: J', r,l". ";".:.
Parmi les' especes' europeennes,~ ~?,~t, des r?,..1ets de sur-
faoe :Lumbr1~t:s t:e'rrestris,' Ailo1~bophora longa;,. A. noctur.J!1!A. et
. , ....'.. ~' . ' . .' . ,





Les 'espèces de vers ne faisant pas de rejets de surfaoe
• " ,. .~. '·1
ŒXor~~ent uniquement dans les crevasses du sol et les galer~es
" . "
abandonne es.
r; .... .,: ,. .::
Les, rejets de' s,1,J,rface>;.sont;.plus im~<i>,l'\tl:mtlil)dan~ les
sols lourds que dans ie'ssoiri;l~égers carr, dans':les ',sole: 'I1égers,
on a une plus ,f,a,ible, inges.ti.on, cle t.erre, pour ~n m3me réseau de
. . ." .... "' " ~.
galeries et, de plus~..u~e oirne,n~,lj!.,ti'9n ll'llé:Çl:ess.a.-ire, :'de ·ce,8: ,gaùeries.
Un fouissage extensif et de lourdl:l. rejets:pe':u,v~,nt
~tre une r,éponse,: :~ .d.~, ',m~uvai:~,es.t oçn.d~t:t-ons~.-a~limentaires (Jeffersont
J, _., " ~. 1968). ': •. r'
,.Rn ·A.ngl,et_,E}I're,.;"Je~.f~r-son195-8) .anoté que ·'le
, . '. '\".,. ,', ' , , ,
i~. )pe.~,: \r.e,j,~~ts,:,:d4,~ :~uir.~,.a~~. o:orres,por..qa.tt.à des sio'lB ,h'um:L'd,~s:





Selon' -l'a pluvioi!tétrie et' les types":d1e s61;'on-' ~âi;' des
valeurs très, :dir-fér'erites dans II estim'ation 'de ::(- iinp6~ka-noe des
rej ets de s-urface'.
, .' " r ''' ..Darwi':il (1881)' estimàit pour de V:leillespra.:fries les
" 'rejets de suz.fa:ce à 200" ou 400 kg à l~ar'e, 'soit-' If,;' dé'p8t"d'un
horizon d~; ,5; 'mm. 'par an et de 1'7,6 ni;n en 30 'ans\ Rn fait; pour
Guill (1'9'55), 'U:il'rejetde 270 kg à l'are ne donnerait' :qu.:Un hori-
zon de 1~5 mm en 10 ans. . " /
&tock1i (1928) a estim' pour une for8t à peuplemen.
diversifié et pour un bois de pi::ls que les rejets dé- -9u-Î"f:ace
étaient. de ~pO ,k,g.à l,' ar~e 1'\0 "
,K~ll~annsperger ~1934,,~952),a trouvé pour des, sols
".. • ". u • •
humides d~ régioP.,telllP'rée d~: 60.,~ 840 ke· de rejets de ~urface
à llare.
Evana et Gul1d (~~47, 1948), donpep~pour des sols
~gr~coles a~gl~is 250 Kg de,reje~D'de,surface ~:lta~. et pour
un ~eux pftturage 6a5 Kg à Itare~
&atchell (195B)rpour des sols ana10gue~ mais '~udiés
sous pluvl0.étrie ~ifférente,trauve dans desrsols allemands
sous faible pluviomé~rie de 50 ~,~75 ,Kg de rejets,de surface à
1 tare, et dans de.a sols. ,suisse(;j- sous forte pluviqmé1:rie :4e 750 à
,
,... f" .~ :1
~ ): ," '..
.', ... 1
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.... En:f-in ~'à la:' station ·ex·périmentale. de Rothamsted en
Anglete.rr-e,:et enestimant':que les vers ; sans ,rejets· de: Surface
~vac-uènt,ien profcondeur l~ ~m8me.quanti'té~d:e <terre 'que les vers à
rejets,on a obtenu pour 8 champs différents une estimation de
'93:à ·911 kilogs'de rejets totauxà'llar~~,
.,
D~ns ~es régions .intertropicales~les rejets de sur-
r.···· face peuvent~atteindré:dans~e~ta~nsS '1$ de. valeurs exception-
nelles. " .
Nye (1955) au Ghana pour des sols colonisés par
Bippopera nigeriae (Ta'lor,1949) a évalué les rejets de surface
;~500'kg à llare,ce-4utcorrespond'enoore aux valeurs trouvées
. ~dans les paystempéréa.
, Mais,Kollcannspereer (1056) pour les ~sols dentelles"
du Nord-Cameroun (1): a donné des valeurs' de 2,1 tOI)nes de rejets
de surface à llare et'par'an.
Beaugé (1912) a estioé de son :caté que ~es rejets de
stirfa~e déposés dans la vallée du Nil blatic pendant les six mois
de la saison des pluies s'élbvent à 2,6 ·tonnes'~ l'are~
En bordure de certains marais tropicaux, les vers
peuvent'par leurs rejets édifier·toute une série de petits Don-
ticules recouvèrtsde touffes d! herbes ",Ces non ticuleS ',doivent
initialement 3tre déterniriéspar les v~riations saisonni~res
de l'eau qui emprunte des chena~x d:écoulenentpréférentiels.
Les ters se:localisent dailS les~parti.s oises en relief et les
. accroissen'bpaT leurs rejets. Le piétinenent d~ bétail ,doit
~, aussi enoour.ger:l~édific~tionde ces Donticules et,au.départ,
ramifier les chenaux d'écoul~ment. :". ,:$
f . '·.···1
!. p (1) It~ols dentelles." ,ainsi' dénonl'1éiJ par sutte ci~~Ü1.'·densité et
:1 tinport.à~ce d~s {:~rricu19s "de vèrs~ qui' Sui' des kilotletres recou-








De tels montic~les ont ét~~tudiés p~r ,Was~wo et
r ....." '. • •.•.~ •
Visser (1959) d"l.n"~ les ,mar~,is ,qe ,'re~oen Ugandl:!, ; )',e,s. 'vers pr4S-
.' 1 •
se~ts étaient Cly~hodrilus SP8~ ,Alma ~tuhlmannt etA+ma emi~•
• <>.'
D'après l: importance' des rejets de surface~, de nombreux
auteurs ont essaY,é d' évalu.er le temps néce~saire pour qu ~ une
... '," " ','
épai~seur don~ée de ~ol passe. par le tube digestif das vers.
. -.... ';" .
Evans (1948) estime qu'il f ut 11 ans, 1(2. pour que
les 10 cm sup~rieurs du S?l.d'un p~turage permanent passent e~
entier par le tub~ ,di~e!iltif des vers et. ,80 ans pour la m~me
épaiss~ur dans un terrain_ labour',p~uvre en vers~
'-'., .
F'ink (::'952); pour une pr,f)..i,r1e n:o,r:nalem,en:t ,::>e,u:pl'e en
vers de terre,estime qu'il faut 10, ans pour que la totalité
" .• 1.
de la co~che grum.eleuse du sol ,passe, par l~ tl,lb.~;,.dlç'e,~tif des
vers, ceu~-ei produiaa3t au total ( sur~~ce et prptondeur)
jusqu' à 3 tonnes à l'are de, dé je ctiono par an, ce qui est; pa ut-
3tre, un peu eXagérée
Hoeksema; Jongerius et Van Der Meer (195~) jugent
vraiseoblable qu~en fi ans; pour un sol normalement peuplé en
vers. toute la p~r~ie supérieure èa ce sol passe par le tube
digestif des vers~
: : .' " _., ,.
De ces diverse esti~ationa~ il résulte que dans les
paturages permanents de nos réei~ns.tempérées; 1er. 10 cm supé-
. '. .
rieurs des sols sont cons"titués p2'" les reJet.s ,de,s vers au
.', .. ,
cours des 10 ou 20derni~res annéas~
Rarley (1959)~ 'tudi~n~ d~s terrains ~g~icoles aus-
• • '. '1 ":••
tral iens, (I:nsti tl-t Wai te à Adél ~iè'9), est il!le que pour une po-
, 2 ' ;, ",
pu1~tion de 80 g de vers au m, aQtifa 150 jO~~D?~r :an~ il faut
60 ans à oes vers pour ingérer un poids de sol égal à celu~
d~ 15 cm supérieurs du sol (soit environ 210 Kg de terre).
l' ':' ",
La oonsomClation p6sstble d~fu;nici pa!" cette population peut;
d'autre part, 's'Ié:·.:aluer à "].20 g au r} .. Bier., que 'ces ve'r's
• - , " • " .,' - . . ' \ • ' ". " 1 ", l'~''(R1senia r'osea et Allolooophoro. ca11gin?sa) ineerent 3 à 4 Kg
2de sol au m et par an~ seulemen~ 0,2 à 0,3 Kg en sont rejet6s
én surface; ce qui ~orrespond à un horizon de O~2 mm par an.
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LA ,:w.,bORE DES REJ,E'l'S . ' ,',
....-~._ ...--...---"- -'- --- ...
Etarit ~onn& l'iriportaric~ d~s re~e~s dans Ici p'doff&n~se
des sols l vers,de nombreux autetirs se sont atta6h's l rechercher
les modifications que ces aninaux peuvent apporter dans la flore
m:iêrobie'nne.
: ~ \ .
Les vers codifient ~rofond'men~ l~ 'Di6iofrd~e du
'mili.eu, 'ta'nt d'u point de vue quanti tat:i.f que ,"du point de vue
q'uaiitatif .. ' ",'",
D1après les différentes études, ilS"eri6iè bien que
'les vers contrecarrent ie développe:::len't des :clùirilpignoriS, dimi-
nuent le nombre des azotobacters et favorisent d1unemanière
hautement signiticative les actin~oy6~tes.
éch~ti'et Felber (195 6 ) 'levaIit ,des Eisenia foetida
s~r ~n'mélange d~f"mier et d~'ootipost orit'riot4 que djris ce
'mili~U rititf~tif les actinomy6èt~s;-ies'badt&ri~s etl~s champi-
grions ét~i~nt dciris la p~opcrti6n 10/5/1,4 'alors'q~e:'dâns les
réjets 'd' Eiseh1a, ces cicroereanistles ae ,trouvaient dans la
proportion IO/4/0~7 •
Dans les conditions dla'~ation limit'é qui'èxistent
à'llint'ri~ui 'des ver~, les champienons ne 'peuvertt ,se développer,
alors que les actinouycètes s'e~ ac~oDo~ent fort bien et se
trouvent dan~ les rejets proportion~ellèment accrus.
Les ~zotobacte~~rpar contre, soht r'duits~ Ruschmann
(Igd~) pense ~ue leur rédu~tion sernit ~u~ l llintlue~de des
aritibibtiq~es se6r't'es ~nr les actino~~c~tes et'léS's~repto-
mycètes.
Des relations symbiotiques entre les act:nomycètes,
les azotobacters et les outres bactéries doninent à l'intérieur
et à l'extérieur des verso
De nombreuses bactéries sont détruites par les vers.
Day (1950) cite ainsi B.cereus mycoides et Salmonella marcescens
(Enterobacteriaoeae non sporulanto) CODce étant apparemment





A 1IoppoS'~ certaines bact'riéssont favoris~e9 comme
par exemple:J..es bactériesh-étérotrophiques synthétisant la vita-
mine' lB la J ce.tte vitami'ne e.st plus abop:~ante dans les rejets
des ver~:que dans le sol •
Le résultat de la modifioation de la mioroflore se
traduit Itotammentdan~ les. aO'le par une aotivation de la déoom-
position des mat'riaux v'gétauxo'J ..
Anstett (1951) a ainsi observ' qu~npn s~ulement la
~éoomposltion~des"sarments~e vigne,6tait aotivée par Risenia
f.oet:lda mais que'';' ,depll.l.SiJ ~ette açtivationde la dépOIllPosition
se ·pou~euivai~-apr~s 1 t éliminatiori des verSft Les é~~antillonsi
oontenant ou .aya:1.t cO:lta'nu dO::l vo,,,:,s UU (fo;:,.tlô. il). t.eu;.J9, avaient une
population bacté~ienne 4 à 5 fois plug lmpor;ante que oeux
'. n "en'a'yant jamais renfermés" .'
Dlapr~s des études de B~usewit~ (lG59) faites avec
E:isenia foet:ida et Lumbrinus t-erre.s 'Cr:te ,,:;l:lapparei t fJ.ue oette
'stimulation de la nioroflore pa!' les vers :est· fonction de
Itassl~ilabilit' ~es mati~res orea~iques ~ue~l~ ing~rept J avec
des matériau=: v'aé'.;aux difficileme..n .... décomposables, la micro-
fl:ore est· grandeme~ît a:ccr~e, aJ:ors fJ.t~laveo une matière organi-
'que' f'acilement as s:t.mil.able ~ oomm,e le glucose J;' les 'c'O~p"tages
mior"obi'ens donrjent des ré'r:ultats plus iaiblea dans le:s·. rejets
que dans les so~s~
L'aoti~ation des ph'nom~~as~e d~DODpositioD par les
vers est· do'nc à :'a: fois d:i.::..'t:o"':.e, pt'.isqu.r el~ce es·t lié~ ,au travai 1
m'canique et chimique deflvers s.ur le mIlieu ; 'et 'i;mdireote J
puisqu'une proliférction bact~rienne ~ccompaen~ ~Iaotion intrin-






R~LATIONS AVEC LES FACTEURS ABIOTIQUES DU ~ILIEU
=====-=:::i==.:::.::========'===='==~===.===.=.============= ==
........ ,!,
LES ' VERS ,DE, TERRE.ET ,L ':El\U
:f·'
-) ..
L"tude biologique das vQrs de terre montre qu'i1s
sont plus ~qunt.iques que te:""?'est~es., Ils absorbent oontinuel-
. . . '
lament par la peau une grande quantité d'eau qu'ils rejettent
.
ensuite par les néphridies et l'intestin. Ln quantit' d'eau reje-
.. '", .
tée par les néphridies ntteint à elle seule 60% du poids du corps
par i~u~~ alors qutelle n'~stqued~30% chea les poissons d'eau
d~~ce (A~~i, i95~)~'
;': ," Certains vers ~up'~ieurs de ln fnmiIl.e des :Wego.soo-
lecid~e peuvent ~.sorberune 'gronde' p~rtie de l'dou d~ 1~urs
excréta avant de les évacuer et ils paraissent ainsi beauooup
mieux adapter l la dessication du milieuo Mais, d'une mani~re
générale, les vers de terre recherchent lZhumidité et craignent
beaunoup plus la sécheresse qu'une immersion temporaire.
Allolobophorn caliginosa, A.chloroticn, A.longa,
Dendrobaena subrubicunda, Lumbricus rubellus et L.terrestris
peuvent survivre 31 à 50 semaines dans un sol totalement sub-
mergé,pour autant Que lleau soit aérée.
Dendrobaena subrubicunda, Lumbricus rubellus et L.
terrestris préf~rent un sol sioplement humide à un sol satur'.
Allolobophorn caliginosa, A.chloroticn et A.longa préf~rent le
sol saturé (Roots, 1956)g
Quand les sols se déssèchent, les vers de terre, s'ils
ne meurent, s'enfoncent dans le sol, se roulent en boule et se
deshydratent en pouvant perdre jusqu'à la moitié de leur eau;
leur léthargie cesse avec le retour de l'eau et leur réimbibition.
LES VERS DE TERRE ET LE pH
IL faut tenir compte que dnns les sols acides la défi-
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D'une manl~~e'g'n'~ale, les ve~~i4e terre ne semblent
. . . .
pas affectés pa~ le pH,pour autant qu'il ne tombe pas en des-
sous de pH 4,4. Un épandage de vinasses de betteraves en aoidi-
fiant le sol peut, par exemple,' 3,tre 'très' 'pré'jud,:tci&bJ:ê -aux
,vers (C9l1ett" 1957)~
·Vers:p~,2~~~le~vers d~ terre,4istingu,nt,une
. ..".. " :- .. i :..:", .~ r
dem-ie unit~ fH.,. ,,"
",' .:.... Entre~pH 4~5,·~t· pH 8~:·ti 'e~t~ dif,~lc~le d"tablir une
iistedes p~éfér~ncei:par ~ulte,de'11~ht~rt~renc&rdetr~s
nombreux fa~-teurs'~ Sàtchell (1955) .. contrairement à;' Riohardson
(1938), donne a~nsi (cf" fig. 14) Lumbriaus tèrrest~irs'eomme
moins sens:tbfe, à 11 acidite- qU'e' A'ilo19bop~()ra nocturna ~t A.













R:tsenia foetida préférerait'des pH élevés,de l[ordre
de 7
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LES VERS DE TERRE E:T LE CALC 1UM
. !. '; .~ ,., .:~ ()
.': r
;." .;.~es y'~rs. d.s. terre ont. notamment be.soin de oalcium
pour leur~ g~a;J;ldes .de. MO.rren q,\lisec;E'ètent du carbop.ate de
oaloium,sous forme de petites conorétions de caloita qu'elles
expulsent dans le *ube dlgestit.
. . .
". Allolobophora. ualig.in.os a; Eisenia rosea., E. terrestr1s
'. .....
.e1:~mbr.ious oastaneus .réeressentdevant le manq~e .deoaloium
.~.Sa1t.ol:lell; 195.5) It Pa:t' contre, pllolobophor.a ict~:rioa d~ns le
mord du Cotentin est abondant dans les sols siliceux et absent
des sols oalcaires (SausseY'il:.957) e
. . . .
En Rongrie~ Allolobophora antipai var. tuberoulata
est moins en rapport avec le carbonate de caloium et l'humidité
. '. . . ',' .. "'. .".;. :.. ':
que Allolobophora ant1pa~ f. ~y~ican Tous deux se trouvent A
~a foi~ dans des lim~ns ~~ble~x et des ar~ii~s lourdes (Z1osi.
Le pH semb.le plue import.ant. que, les déficiences en
'I,:
oaloium échangeable dans la répartition des vers de terre.
LES VERS DE TERRE ET LE rH
'Ona:eénéralement une relation inverse entre le po-
tentiel dloxydo-réduction du mil~eu et la densité de la plu-
part des espèces. de . vers de ~e~repr:~Sel}:~~s.":. Pour. . Phe"rêtima
'. communis.sima. (Me.g-aseoleo;1d.ae) cette relation parait inversée.
. .' " . '.
.. .Le potentiel cl' oxydo-réduotion in situ s.emble re-
• .' • ,.,.. 1"" " "
'" pr.ése.nter l'équilibre dyn.aJ;l1ique .entre tous les fac,t.~u:rs qui
.. ',. ' . . . !. '
~aus,:ent des vrari ations.dans~~~t,ll~b;1~.a.1t et 1.1 expl~~~~ ..!;Q~eux la
.. dist·ri:bu~ion des vers: ,9ue'"ne le,. ~ai t. la. oomposi t;1Qft., oh;1mique
des so).s (Us~1; 19.05,) ..
·-.,·,.r·,
.~ ". '-'.,. '::
,'. '.. ,', ..',
'..
LES VERS DE..TERRE, ET. '.l.tATMOSPH·ER~.DU SOL, " ..
.!. '~'. '. , "Les v·e·r·a mardfes·~tent· Unetr.è's grand'e to'l'"êrance à
'. o1:'a:tmosph"è-redu m'il:teu niais sontcepen'dahtt "'peu rio.JIibreUX dans
les sols 1 oUrd'S' et· mai'; dro."niés ob '1 1 aéret:ton' ·est .'part.d;·oulière-
ment mauvaise~
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Le,s glandes de Morren des vers peuvent. si le sol
est assez ~i.che en C~lcium assi~llable par e~x, éliminer le cO2
sous forme de carbonate de calcium tr~s stable. .'
: r
LES VERS DE TERRE ET LA TE,XTURE DU' SOL
POur des raisons biologiques assez ~videntE)S. les vers
de terre ~pparaissent plus nombreux d~n.B les sols limçneux ou
l : ' .: ,1
arG'ilo~s,~bleux que dens les sables je les ,eraviers, et 1e,s argiles.
LES' VERS DE TERRE ET~A TEMPERATURR
• i.
'(:
,··La températulte J!l).e parait que faibleme~t1n&luenoerles
vers pour autan.t que l'humidltê ',reste satisfaisa'nte,.
Pour l' ,expérimen'te.ti,on de laboratoire avec ~-es vers
de régions tempérées; Dawson (1947) oonseille un~ température
un ,peufraiche de l'ordre èe ffo C qui" d'après lui. serait très




DENSITE DES VERS DE' TERltl:. 'DA1!iS LES SOLS
.--. ~.' .
. . ". .,' . ..'
Pour KUbiéna, les vers distineuent les terrains dé-
sertiques des' ter'~~~ns ~~mi.dé·sertiqUeS où l'~uvant ~ncore vivre
:. , '\,. '.' i " '.....
quelques petites especes speoialisees, Dans les sols de l'oasis
d'~ Ta~e'rouk (ko"ggar ...,se.har'a), Kol~~annDPerger (1956) El. ainsi pu
,~' ',: , : . " : ' '2, ' " : ':'
trouver de nombreux vers au m ,ma,iF< ~l s' !"gis.sai t de forme s
'. ,... ,' \". ..
FBohitiques dont seulement 3.3 %. ·étaien·t'"pulJ~res.
D'après Baltzer (1955)~ le poids ~~taldes vers par'
m
2 dans les so{S'dè"S' regioné' ·tem:p~:..·ées·d~èto~t 'd'~'~s '~it or dre 1
reridzlne(pH) G) ,'solbruD très' saturŒ~ pseudo ....rendz1ne
(pH 5,'5 à Er);, solbrtmmoyenneiliënt 's'a'turé,sol dègle'y, sol
• l 'br1iB à bass·e 'satu'ra1tio'j:a podz·ol.S (pH < 5~5)" ,',
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'i,";;' ".[ Le's'vers de t'erre sont abondants dans les mulls œais
" . ') 'trèS'·; rra'res -A a:bse'hts' :'dan's les' mor set· iès:mo1deMÎ' où' d'autres
group.e~.com~e les, Collembbles et les Ao~ri~aa 6nt u~e aètivit~
-et ·unan !.Df;l.Uéilo~·· 'pl'us importante tJ ,-' •
. ' ,:J])ans 'la limi 'bedés conditions écoloeiques reoonnues
.cceptable~~ ~es vers'ap~~tniosênt ~r~.·bombreux dans les pra1-
ri es; moiu's :nombreux-dans les f'or~ts d'e 'i'euillus è' eboore moins
mombreux dans les terres labourées 'eténéralement rares dams les
, '~.ajoutent évide~~ent de rrrosses variations ~~loD la
nature des sols ..
D~ns tous .les Q;as; :LI faut non seulement oonsidérer
1~ nombre. des, 'Ver.s m~is aussi le~r taille et, leurs.~po'1dE! une
fois leE! tubjS d;tg~,st:i,.~s :vidés; sil' on veut juger, de l'impor-
tance possible cle.. leur,.. p'opul~tion dans la biorq,asse. ,:
,.. .. i .'
"
, : Dans: 'un' sol des landes; Gu'il(i' (1955) a trouvé 12 à 15:
2
vers au III • ,.'
Dans des sols acrlooles au pr~~temp~, ce mame aute~






Rothamsted(AnB'leterr'a) i~,~ été trçuvé ~ 2,4 6 ,vers au
parcelles de, blé fUI!1ées depuis, 50 :ans et seulement
'". '; .." - .
, "" , i ddans des parcelles non furnees. pendant ,p.~tte meme per 0 e •
.Dans une ~orSt de feuillUS. Rornebusch (1930) a trouvé
'., ····2'·'
vers au m (,
Dans un sol sous ch6naie~ Ponomareva (1950) a troué
2 2
294 !~rs au ,m. et., dans \Utd~ol SOUG for6t de pins,6l vers au m.
'.:_ '~ Pans ~Œsol Sou~ ohlnaie f Pomomareva (1~0) a tro~v&~ ..,. 2
294 vrer.-s ~u m et"da,ns Qn 8.01 '.8 01.1 s, ;forS.t de pins, 61 ve:r,s au m •
Bans Un~ paroelle, de t~r.raù <1e la .,réciœ Parisienne
à 2;5 %- d's,e:ides humiques..(IDE,RT..-Bondy) et sur 200mœ profon-
. _. . < ' ' .' 2
deur-, j"ai 'pu déno'mbreren ootobre 120 vers ElU m J ces vers
pesaiemi't,,35' 'go, ,:Soit' approx:l·ma·t~vement'un,"poid's' de 350 Kg de vers
à ],'heotare.'
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Dans~~ne terre de jardin ~~~s hum~f~re de la m~me
ba~lieue~ j'ai pu. dénombrer ~ la m3œ ~POqU~; mais sur 101 50 om
. ; 2 ." . . : .
. d~ ,t>rofqndeuz:":<17~.v~rs au m (65 gr-os" 20 moyens et 3.95 pe'tits).
. • • .... .' ~ J .\ • ". , ".
Ces vers après rejet: de 70 g de t~rre.pesaient enoore 46D tri oe
l' "! .",.'- . .~. • ï "; ", ~
qpi. 09r.respp.~ .~PPr.~~~~~~iv,~men.t ~ 4;.5 . t~.rDl.es de vers tJ. l 'heotare.
o: .. ~.01.J~ un sol ~e, pr~i..r'~e. en Fr~nce; ~~ a été trouvé;
495 vers 31,1, I!l. pesan~ ).12 . g; soit 1.120 Kg à l'hectare.
1<" "';'of l' • ~es valeurs parfois tr~s élc~ées ont été rapportées 1
,'" • . \ . . . '-. . ·t· ,,'
Ainsi, dians des sols suisses et ~ollanda1s~..o Stook1!
'. . 2 '. 'r·
(1949) a trouvé de 1.000 à 1.730 vers au m •
'Dans d'es sols de Nouvelle-Zélande; Watem (1955) a
2
trouvé de 700 ~ 1.300 vers au mG
Dans des p~turages. suisses ~iohes en débris végétaux;
St~ckl:t (1958) enavril..Ju:\n. a .. trouvé 7,4to:mes de.veriS ~
.....,. !LI hectare 'pour' une a:f1née {J;. 26 ·cm de pluie et 24 tonnes de ver-s
~ l 'hectare pour:' une ,anrœ.e à ~41 cm de pluie.,
:_; ,. \lin p.turage f.av?~rab:le produit. un poids bien plus
élevé de vers de terre Que de gros bétail •••
," .,Tous ees exemples· ne sont donnés ici que pour montrer
l'importanoe tr~s V'ariable que les vers peuvent prendre dans
;, lesdt-f,férents .sols... ·
. Là oh existent les' vers; ils. forment entre 56 et 75 %
:'de la' biomasse et il'8 .dominentg,énéJ."&.lement tout;~;. _1a :t.aune· •
. 1eurs 'excréments ét,ant 'alors les Seuls bien visibles (Mü11er.
1889, Kub~ena. 1955) •
.Du point· de vue de 1 t activi t,) .respir atoir9 de.~ vers ~
DOUS reprendrons sim~lement les est~mations que Bornebusch a
donn~:es et que Néf· (1957)· juge !'lnoor e V'nJahle s 0
0,.90: fi :et. ·.abs,orb ant .q "f3~ mB'
par heure. à l3~. e~' par m
. . t;.. ~ ..:: .•. ,.r J
absorb~~~.O.592mg
~ 13 0 êt par: Iii
2'3.:.1 vers au m pesant 1;55 cret
. '. '. .' 'par h:eur~
Pour un sol sous ch~~aie 1
2122 vers au m pesant 61 a et absorbant 10~76 tg d'a
par heure~ ~ 13° et par m
Pour ~n s.o·laoua bois; de pins 1 .....
2
'-:18 V'er.s .au m "pe'san~t0.:, Î.... ~.: ~.' ., ( \ ,: ...
~. 12.3 ~,
ACT.L.ONDES ·NERS DETERRE SUR:' LA 11ORPHOLOGIE DE8 PROFILS"
ACTION SUR LA STRUCTURE DES SOLS
--------~----------------------~
Les vers contribuent. à l~ structure grumeleuse des
mulls mais peuvent. aussi changer ln structure ~atu~e.lle de cer-
ta~ns ty~es. de. so.ls....
Buntley et Papendick(1960). c~t ainsi observ~ combien
l'action des vers dans les Chernozems suffisait à modifier pro-
.. \0 >. . "
fondement ces. sols,.dont la.structure prismatique deviegt sous
leur action rapidement grumeleuse à nuciforme. La desqente des
'mat~riaux de surface dans les horizon~"B et·C assure ~n~ distri-
butiob Plus~oi~g~ne des ~~il~re~ ~rgn~iqu~~ ·et~e'{;~z~;e. les
. remontées'cfe :Jiia,térià'ux dé 1 i'hor:izo~: C v~rg {a sur~a~~ ~n.~formisent
le calcaire, et les tran:spor:t~: de matériaux de l'horizon dl accu-
mulation B vers ln surfaceQu la profondeur uni:formisent l'argile.
. . .. i. : • . :.,,~ -•. -. - , . :" '. "') : ",: : :.: ~ .
De toutcGla.r~.s.ult~ pour l'es .Chern.oz;ems c.C?lQ~nisé~ par les vers,
" '.;'" : -.' .. . .-',
non seul.ement une ~.orp.hQIQg.ie toute particulière, mais 'auss i une
1 -, '.~ .' ... ,'-.1 • :: • : - • - •
capacit~ ~'~c~nng~ de ba.es pluS forte.. ~
" ' . ~ . ...
ACTlbN', n'AN'S LA biFFEREl'iCIATION DES 'PROFILS
--------------~~------~~~-----~--~-~-~--~- ."
Dans certains' s'ôl,s'non tr'aV'nilléÎ3, comme les sols de
.. ; p!tur·Q.ge:s: perr:ltln~nt·s, des sols ·'de· parcs ou des' sols de landes,
les., vers par leurs: r~'jets fini'seent' par déterminer une st'~a.tifi­
çatio~'de:. 1 t .horizo~: supérieur (Guild,~'I955).
, l' ·;Cet·horlzon supé~ietir re~ose souve~t sur un lit de
cai;J.lpux·; qui r , pr'()gr~s'S ivemeht SI est trou're enfoui sous les' rej ets
. r ,(Evans,I948). Au bout de 70 ans, de~ champs argileux'non Cultives
peuvent ainsi posséder un lit de cailloux enfoui à 10 ou 12,5 cm.
de profon~e\1~~.~I1;.~~~_~t.~e0i2 ~ 9,4 ..mmo,.paIi.c:n.suffit.:pour, cela.
ce qui, nous l'avons vu, n'est pas un ohiffre exag~r~.
- .,' : ," , . À~ :. ~ .i· . .~. t .. ' . .: :.
Le'role de~ vers dans l'enfouissement des peti~s objets
.,' :' .. '. ~, -:~ ..i . ' • .l' .,'; '. )
et dans l' atfais~ement des ooils'tructions a notammènt été étudi~
" _:_ • .. : • ..~; l' •f .,,!. . ~ ..... .~"" ' ' ~ t ••:. .':' :. • . , .. ,'
~ai 'ie~ ardheologuesr qui doivent souvent en teqir compte
1 • . ,i ~
',' .
'.: ,'. .i: .f·.'
. i
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pour, l'interpré,tetic;m': de leurs. fouille,set, l.eur.,s El's sais .. de da-
.' ._. _. - ..... ~, .. . -. .- -. .
tation (Atkinson; 1957).
CONSEQUENCES DES REf,IANIEIlENTS' DÈsbÏ.. PAR LES VERS DE TEnr:.E
----~~---~-~---------------~---~------------------~-~---.
.- .,'", ."
-Ou t~it ~~'ils lne~re~~ de
dépl'~dht'ei r~i~ten~ 'la:t~r~~ e~ un
tribuent à la dispersion de t~ute la
la terre en un point. se
. . . ;" '. . , ".;'~
autre' point," les 'vers oon-
',' l" '.' " •• . • .,' .
m{~~oflore qui peut résister
, r ~ -.
"au"'pa:ss'age cùi.rts·; Ùm'r tube digestif.
", ,,: S'pores de champig'nons, kystes de bactéries p,
o ',. '1. . .-





HutQhinson et Kanel <'1956), ayant ~Jlseme,ncé, ,des ,sols
" . . ',. .' '.
~:Eé"r.I1S6' avé;, d,~;S espèces isolées ,cle oha~pignon~, o~tl,iPu.; oonsta-1:" --', 'l., . \" : . \', l',' <, • '.' • '. '." ".
t~r au ~out d'un certain t~mpsi ~ue les.D~ampig~p~~,~~~~entbien
plus imp.or,t ants dans les sols. à. ve:rs.
Dans le 'temps: les oiul~pa'< charbon!ri~~x eurent' .~~~ répu-
tation maudi te ,jusqu' àu 'jour où' Pé.s'leui-·~Ù; 'êh ~~idence le r6le
des v~rs dans la r~mon~~e ~~s spor~s ~u c~~rbon~ issues des
b3tes charbonneuses ent'errees d'anttces' champs &1
De nos jours; les vers peuvent très bien contr1~uer à
la dispers1.oD:' des·'ëté'èh·ët·s 'radio-actifs dans ïës" s'~is;si-'~~s dé-
obets ne sont pa~:,ço~venab.lemen:t enfermés';;'
Rrr dehors~de la ooncentration d'éléments râtlio~~ctifs
dans certains tls.us ,vivants dèS vers, 'ila ainsi été con~tat'
60que l' absorpt ion de CO"" pa:!" les' hèrbes ';' les légumes J" ie 'èhanvre
et le sar~asin était,grandement'accrue parla présence de vers
.;",:,).d':'Ul~ les sols (PeredeJ;'Skii, Poryadkova,' Rodloriova e't'âtitres;
1957).
;. ", ~




Les galeries; .et plus partic~li~.re.ment les galeries
'. .. . '.', . ,," ,",' :
forment dans, de rrombr~,ux 8.ols à bonne ,sta,bi.l,ité un
. ,', '.- ,.
se localise en gran~epartle,l'a~tivitéde ~es sols.
" ,:\ : ': .. : .. , ,. . , ...,' " . " ,
Ouvertes, les galeries sont des voies de pénétration
naturelle pour les animaux non fouisseurs et se remplissent de
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terre humi~ère~ entrai~ée en profondeur par les eaux.
.. . .
Les galeries ainsi r~~pïie~ d~ terre humifère et chi-
miquement Pl~S r'idh~ fo~m'en't des voies de pénétrat'ion préféren-
tï'elle poùr les racin'es j'qui d·ès·cendent· dl aù'tant plus par ces
gàler ies que :'oelles-oi sont faiteS "par . d&s ~V'e'rs qu1fouissent
plus pr.·otond~nient :(L. terres tris,•. A. rrodtur.n·a.'~ A Q . longa .... etc l •
. Les' plarites 'V"eri'ant à: motlr:lr ou a'd't:~e récol'f'ées., le Et'
racines se n,écrosen·'t·.··S'orit 'di'gé:;:-ées parla' 'faune'''ét les galeries
tendent alors à se rouvri~.
Dans' oertains 's'ols; un'lé'l5er dé·p·~t'd·e fer' "Pé'ut soulir-·
gne,r: llemp,laoeme.nt d'anc;dennes &,f!.lerieso S'c~ulz (1958) a ainsi
xoemarqué, d.ans des oas ier;s- ex;:>érimen.t~ux., que les. trainèes hum1~'
fères dues àll ac.tivité d.e.s vers disparaissaient dès q.ulelles
.: " .,.,' .:. . .
ét.aient pénétrées p.arlesraeil'\.es.·et laissaien1: derrière elles
des anneaux ferrlfères de oou.leur ~.rune ,. le fer ,dis.s,ous dans
.les excréments calcaires des vers n.' e.stque très partiellement
..'
absorbé par ·les plantes. '"'1
'. ... .' ,t '-J
Rdelman et Boeksema (1960) font aussi remarquer que
dans les sols meubles (tels certains sols griS~b~'~'~;::p!odZ011ques)
, : ",
les anciennes galeries peu~ent se fermer mon plus pa~ oomblement
. .
, .'
m~is ,par simple preasioœ. quand de nouvelles galeries viennent
à 3tre 'creusées à proximité. Il arrive alors que lesrev3tements
,-. "
excrémentiels .~es ~aleri.sainsi fermées évoluent en agrégats de
t~pe différent de ceux du profilo
ACTION DES' VERS DE TEnRE SUR LA PHYSIQUE DES SOLS
;~. '
ACTION SUR".lA ..TEXT.URE; DES;. .sOL~. ET LA '~VLVERISATI'ON DE
..-._--------......-~-------_ ..._...,--..---_.__:_-_._------------..._--
LEU~S ELEMENTS '1
---....---------., . . ..' '.
de s'urface d lBippopera
'.
noté Que les rejets
'. ·1
.:: ::.
Les rejets des vers sont habituellement plus limoneux
. . ..... \. . ~. ' ..
. '. ',' "
ou argileux que les sols correspondants ; la granulom~trie des
rejets varie ~.vec les espècef:' et leur taille •
.:: .. ~~ye (1955)~ étudiant les rejets
nigeriae dans des sols de la eSte dlOr~ a
de oes vers ne contennaient pas de graine plus gros que 0,5 mm
... .i: '. (',
••..'-r
·- 12'6.-
et:' un'e !'aÙ>le ":pr'C!>portic»'~' de' grains entrè 0,'2" ~t 0,6 moi,. alors
:' ",: ~ .:i . , . ," ~ - '.' ',' .:.:. _~-. ", :
qu~ l.'sol environriant etart oonstitue par un sable grossier.
' .
• : Q,ua~t à la poss:lbili,~é pau.r "les vers, ..depu,~~ériser
les éléments minéraux ~u so~ ou ~~~p~ement d'y,oontrl~ueFin-
" 1 ," : ,. • '-.. ."
~ir,e,otemen;t; elle est enoore très di,sQ~:tée-•. Il semble, ."cependant
.... ,. ... ..' - '. ,- '. of' .; t ;.~.." , .
que ;1~ gésier, de. o~r,tai,ns, vers peut ,<:lans les sols broyer les
,'. " ,. 1. •
partioules minérales les moins solides~
. - ,"., . .
.''''! : .•
ACTION SUR LA STABILITE STRUCTURALE DES SOLS
---~---~--~---~--~----;--------~----~----~
, Les sols trl!)vai'll's 'par :l-es vers' s' e:veIfen't,.plus sta-
bles que les SO~S san~ vers et'~es 'TeJets, des ~dr~Ten~erment
1
etes, àgrégats plus gros et ',plus st~gIes <rue ,'~es solS 0-
Les agrégats','les. plus stables so'ritcependant· oeux
que 'l'on trouv.e dans l'intestin m'~me'd,es v.ers (Dawson,:, 1947).
-Le's ,plus gros e:grégats' S'OiTt fait"s par':A:llolo.bophora
longa et A. terrestris il Lumbricus terres,tris et Al'lol'obophora
oallginosa forment des agrégats plus petits mais plus nombreux.
Lumbrious rubelluset DendrobaeIl'a sÙbrhblcti:trda forment seulement
quelques petits agrég~ts~
.. ..
Les rejets d l Allolobophora longa sont plus r'ésistants
que ceux de Lumbrious terrest~is~ eu~-mam~~ "pius r~sis~ants que
ceux de Allolobop~o~~ ca~l~inosa (~uild, 1955)~
, ,: '. . ': , , " . . .
Mais la stabilite des rejets de pend beaucoup de la
richesse en matières ()"rga'n'i"~uès des 'solS ~ DaAls les p~turages;
les rejets des vers possèdent ainsi une structure plus stable
que d~ns les ~&ls'labouré~~
M.a~a'~e ,Jeansol\-L:uus~~~ng"'<,196..0), par des études de la
stabilit'_dfun loess après prétraitement l l'aloooi ou au benzène~
a montré que l' acoroissement de la stabiIi'té "·s'frué:itura:le ne se
m'~nifestait dans les 'turr:tcules des vers que si le sol travaillé
était' . ;"rioh'~ en "rnnti'ères organiques ~ 11 eff"et du 'tr'ava:ll mécani-
r ;
que des vers me "pà:"r'aissant "pas, 'par lUi-m8mè"', a'vo'irla moindre .
l~'o,ti'on~:
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. \ . Pour expliquer èette 2ctionpositivedes vers vis à
vis de ~a stébilit~ struoturale des solsi,plusieurs hypoth~ses
ont été avancées :
- la présence dans les agrégats ,de filaments végétaux
issus des herbes et des racines ingérées (Ponornareva; 1953),~ais
l'existence de tels filaments dans les agrégats n'est que rare-
·meni constatée.
- L'action de la ·mioroflore intestinale des·vers.
Nous avons vu, en effet; que leS microorganismes·sont généralement
beaucoup:plus nombreux dans les rejets que dans les milieux nu-
trit.ifs (avec une augrJentation.' significative des Aotill9myo~tes)
et sont d'autant plus abondants dans ces rejets q~e les sols
senlt ·~iohesen matières organiques ·non décompoB.ées 0 De là, l' i-
déè que ·:descOlloi'des agrégeants. s·eraient produits pa,T.; des bao-
téries ,qui se développeraiént·d 'autant plus que l'apport alimen-
tlire, serait plus abondant.
Day (1950) ~t Dawson (1947) oontredisent cette hypo-
thèse •• Rn effet; les agrégats'les plus 'stables sont ceux qui
Se trouvent encore dans l'intestin des vers; le haut degré
dé stabilité de ces agrégats ,dimittue ,dans les rejets~ rtQut en
restant supérieur,' à celui des agrégats du sole Orr ile~popula­
'tions bact'eriennes; si elles ·s' avèrent plus. importantes dans les
rejets que dans le sol~i s'aY~rentpar contre g~gnificativement
plus basseer dans'].' intest:tn des' vers. Pour Dawson, le' haut degré
de stabilité des rejets peut, BU contraire~ se détériorer par
suite de l'activité microbienne,car~ avec lrexcrétion~ les a-
grégats deviennent plus r~chésenbactéries mais moins stables
à l'eau.
Ruschmann (1953) a' néanmoins repris cette hypoth~se~
et défendu 1 i idée' que les actinomyoètes favorables à' la forma-
tion d~s agrégats étaient f~voris~s par les vers;alors que de
D~mbre~sès bactéries aérobIes destructrices d"agréeats seraient
détruites.
Beutelspacher (1955) a pu aûcsi réaliser des micro-




<~ ! ','dans "les 'excrétâi des VèrS, ninsi quel ',e'nrobement des particules
: ':-par dé'ssub9't B:ncÉis muqueuses 'è:fc1"étéespaT 'les' colonies ':bacté-
riennes ; ces substances muqueuses sont très difficilement oxy-
1'1 'dabiês, m~me par 'de l '·éHI.U!oxygénée ne idif iée.·
.1" ' -"Lés :;secréti.ons :i:ntecstinales des vers a Bakht-irt et
'J. :Pdlsky \(950) 'Ont :i1titammen';; défendu cette idée en se' :bàsant sur
la différence de stabilité structurale qui~pour un ,m~me terrain,
existe entre les' excr'éta: des ":différentas es.pèèes de vers jmais,
CH!tte différence' de" st abtli té peut· auss i b:i;en résul te::.~ . de ce que
ie~ populations bactériennes 'ne sont pas les m~~es danè les
excréta des différents vërs,èe qui nous raoèn~ à l'hypothèse
préc,édènte •
..:~,J.? ]. ,i~'Laf6rmatfori 'd~humates 'caiciquea synthétisés à l'inté-
rieur des vers à partir 'des matières' (j'rganiGues:'ingérées et avec
llappo~t des secréiibns'cal~a!res deagrandes de'!Mor~eno
Madame Jeanson-Luusinang (1960) a 'montré:que"les lum-
brieidae dans les sols àccêntuent· la" décoÎtlPtHlition des déb:l:'is
vé~étaux et 'facilitent lafi~~ti6n de'certains p~o~ultsjde cette
décompositi0n: sut la.: fràction·:rl:dnérnle du sol"'; ::,:·taction des
~ers permetttait 'une fi~âtiort d~ darbone db 25 %··sup~ri~ure à
" ..,
celle'résuitant des seules ferméritationse
Ce~te' ±ix~ti6~'d\une i~bstancé collofdale su~~la fra-
cti~n ~in~ral~' d~s ~61s~auralt'pou~ éff~t dg, modifier.les pro-
pri~tés ph,~iqtie~ des't~rres e~ am~li~rant'leur stabili~~ struc-
turale.
il;semble'doric~en'~ih'dec~mpte,que le~ versauementent
la stabilit~ structurale des sols riches en mnti~real ortaniques,
en· fa,vori.~a.nt. 10,. synthèse de c0rnpoF~s.hU.!iliq:t1~s pal" vole bacté-
. .... , ". .,' "
.rien.ne,en m.élan.geant,i.n,:timem~:t:lt.ces. Qomp09ép à, la f:"ac~ion miné-
. ...' . . . .
. ra·le des sols ,et .en y ajo,ut,a~t perf.o:ïs des se,crations palcaires
.' '. . • . . . . ,!, -.
quicon.tribuent à .la ,~loculat;1o,p'ides, ,conp:osé,s ar8'ilo~~~~iques
ainsi formés •
. Il se peut. fort b.ien que. l.astfl.bil,ité structurale
~. .
plus f·orte 'des aerégats à l '.intérieur ~'P tube., <:Ueestif des vers
. ." ~ ;. .
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:: sôtt·' due:: à" des: composés 'orgariHiuês; à dëscollè)tdes'bactér-:l.ens
'. ouade~ i~c~étfdris Intistfrl~l~~ 'q~~' les baot~~ies~dd~rulraient
dans les rejets. seuls resteraient àiorsdanS'ces rejets les
oollofdes de nature humique fixés à la fraotion minérale.
,
: On peut enoor e . mater . que dàns '1' accroissement de la
stabilit~ structurale des sols pà.r lês'Vers, les tttyc'U:'ums des
ohampignons' mio~t pratiquement auoun'r~hé;:alors que,dans les
sols auxciueis on Inoorp'orê:ded Gatérir:.lx rap:1.demênt'·d·éoomposa-
bles t ces' mycféll ums ont" uri" r8ïe; jug~ par "bèauooup c1' auteurs,
beauooup plus important que celui des'produits'provenant du
mét~bbli~me des b~ctérieso
ACTION SUR LA POROSITE DES SOLS'
----------~------------~-~---~
.;
. '. r .
:. i ~
.' .
.Lt act.i vi ~é., b1.ologique . d.en ver!'l accroi 1; gr,~n4emen·t
1a porosite'(les sols qui de 30.à 40 $,pe1,lt p~ss~rà 60-70 % • si,
dans oes,: sols.;. le vc;>lume· d' sa.u rete.nue ~st. d'environ 40 %; 20 à
30 % restent a·l:o.rs. disponi.bles p-our l'air.
Dans des sols à couches argileuses; le. ver$ par leurs
galeries peuvent, à la longue enlever à ces sols leur oaractère
oompac:t "èt· g3n'an tg' ' .....- '.'
Ont surtout une g~~nae imp6rtance les esp~ces de vers
à rejets, Rn An'ffleterre p, E'vans r.\ trouvé dans les dix' premie rs
': :centim~tres d'un' o·iJ.afup un'e: porosité de 67% ctuimd Allolobophora
'ho~turha et A. longadominaiènt a~ors ~u'elle n'était que de
40 % quand ces espec'es étnient"ab's'è'ntèS et, ceoi.f; bien que le
poidS' total des vers fut le m3m:e dans le s deux' dhEi.In'pS (exemple
o'ïté' pa.r RuSSéll). '..' è" ..i •
. ,
. Les ver's par lo:eu'rsgat'erie91' et· l'eure rejets augmentent
à 1a. tonguele volum'e dU' sol' et \'acc-r-ois~H:~ht grandemE)Ilt sa. ma-
oroporosit'é. ,;"
Ilsdéterniinent auss:tun 'ac:cr'O,fssemelit de la mioro-
porosi'1;é,à la fo·ni··par leur "'act1on' sur la'struot:urQ et, indi-
rectement, p'à'r lCùirs excré'inents r'iohes' en mat'iéres'or'gan:tClues
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.~! .' ~" •...
peu ~écomposées , ces excréments fa,vorisent le développement
~ , .'. . . , .'





De cette action sur la porosité 4es solSr résultent
i t. ..,' ~
plusieurs conséquences<: 'ô \' ,: .. ,
,,·D,t.ab~,~d' ~~e m~i,l~eur:~ aér.at:l:~!~, d~s sO,ls, la diffusion
gazeuse s'effectuant aisement par les ~aleries.
Llexpér':ienc~:pr~uv~' ~~~ ~~ette ~ei';le~~ aération des
• • ..' -. ~. -. ..:- • t ... • .:' .~ ~.
" '-' -:: ... ,
sols ne. nuit pas a leur hum.idite c,ar 1 npus allons)" revenir; la
oapacité de rétention: d'eau' de ces sols est fJ.imultané~ent aug-
mentéo par suife d'une meili~~~e structure et d'un complexe
collofdal plus humique~
Ces sols à ve't"S "se"'drld"nent 'àùssT"'géll'éràlëii:tent mieux
qu~ le,s autres". Le rui.'Hielle.m~nt à leur' eurf ace s'en trouve di-
min1,1é et 11 érosion en nappe. fortEilm~nt ,freinée t.
,Cet:te érosi.on e~t, d' ,~utantplu!'l freinée qu·.,au meilleur
drainage des,sols s'ajDuteune hauteré~istance des rejets de
~urface. ,"
ACTION SOR LA CAPACITE DE RETENTION D'EAU DES SOLS
•




'déterminent dans les sols un complexecollofdal,p;Lus humique,
.. ' : . ". • .. .'.! . " ~ (": :
les vers augmentent la capacité de rétention dJea~des sols.
. • . ". • . -: '.' . : ,. ,[T;
, 'Un limon sableux léger saturé à 25% d'ea~, une fois
travaillé par 'A:ilolobOPho~~. î~J;1'.ga, retie~t la ~~~e '~:~riantité
.' '. ' . . '. i • ~ ,~. .. . , '", . . .
d'eau'dans ies cap~llaires de ses aeréG~ts ~t entre des derniers
... .' ';.. . .
• 'j •
la diffusiore gazeuse peut alors parfai;ements'effe~t~er(Guild;
, ".1' '. ";
1955).
Selon leur biolo~i~~les diff~ren~s vers n'ont paB la
m3me'';~tion sur les sols et leur influence sur la. capacité de
~'teniion d'ea~~s~'~~;tamme~~tr~s variable~
.. !'. ..... )
, "Gui ~d (1955) ~.o..u,,~.un,e
f~re~t~ vers a ainsi trouvé des
m8me te~re trav~ill'e par dif ...
~. . .' . ;..
modtf1cationa plus ou moins
. '; \··· ...1:..
·i~p~·rtantes de la capacité de rétention d1er'.U en fonction des vers
, ..' : .:
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Allolobophora longa (esp~ce fai~aQt des rejet! de sur-
o • .:... : .:: '.. •
face et de gros ag~égats)adéte~~i~éune capacité de rétention
d'eau de 34 %.,Lumbriçus.terrestris (fouisseur profond.formant
{ .....:lI : '. ,- .': .' ~..~., '. . " . :', . '. ~ ..': '.
. ,des .. a~ré.gats plus. petitE;1 m~is .,plus nqmbr~ux) a déterminé une
"': .. "1 ," •••• .", • ,. \ • ••• ••
,capaçité de rétention d'eau de 30 % ,Al1010~op~ora caliginosa
1. ~ ,':.:. •. -, . '. . • '. . .' .:.' " ...
(foui~~eurs~perficiel) a d~terminé une capa~ité deirét~ntion
d' e~u de 29 %,' lumbricus rubeq.us (ver non fouisseu~.. ~t .sans
rejets ~~. s~rfa~e) a déterm~né une ca~ ~cité de rét~ntion d'eau de
. '. ... ' ..
26 % et-, enfin, Dendrob(lena subrub~"unda (ver de surface formant
" peu d'agrégats) a déterminé une capacité de rétention d'eau de
25 'flle
Dans des expériences léeèrement antérieures et con-
. :
duites avec deS,\"eJ;'s. de .gralld~ taille, ICollmannaperger(1952)
avait noté pour ~a.rttentl~n d'e.u une augmenta~ion.d~A2% avec
: ,":
des sQls c~lcair~s et de 113% avec des Bols à texture ~ableuse•
. . :
De cette action sur la capacit~de ratention des sols
ré'sul te une rédl,lotion de l'évaporation et, pour les s c:>ls, un
°t •. . -. :'" .;.•.. f' .•
régime hydrique mo~ns sec.
ACTION DES VERS DE TERRE SUR LÀ 'CHIMIE DES SOLS




D'une mani~re généralej on ~dmet .que les vers de terre
.favorisent l'h~mifiontion· des matériaux végétau~"tout au mo~ns
dans les régions tempérées.
,". ~
Des vers de terre ayant oolonisé un vieux tas de pa!l~
. , .
le de seig1e mélangée. à de la po~d~e fine de basalte aveo un peu
. . . ..., ~ '.
..... ' ,... ;
1 - .
de nitrate de calcium. Moyer (1943) a oomparé le s d~jections
" ....,. .
des v~rs au maté~iel du compott.
. " ,.. .. " . .. '.' , . ~ ~'.' :.' :. .'
Les dé~~çtions des vers étaient d~aspect terreux bien
diff~rent.de celui.d~ compost. Le ra7Port,aoides humiques sur
m~ti~res or~aniq~~es 6tai t d~ ~ ~ 5 ~anJr le~ déjeotio~~; a~ lieu
de,O,lB dans le compost. Les déjections étaient aussi plus





'à C/R de Il alors
l,. _." ....
l~s microorgan:lsUlos 'avait do~~é un te:;.. ~eau à C/N de lao
': ' • l' .... " . ~. ..'. '.: ',:' .' : " • .' '. \; "~: .~., .':'. ~~. ~
Franz et .Leitenberff~r,(1948) ont. observéAque la dites-
• • .\.~ '; " " ',' .: • C : j,', ',':: _. - •
tion des vers augmente très fortement les substances insolubles
dans le ~romur9 dlacétYl~~ or ces ,substances insolubles sont de
• " 1" 1. " • . _ '. ',: .' .'. ," '. ' .,',' : ',~ ~ • :." ,
natur. humique et beaucoup plus importanten dans les litipres
,t: :~:.,:. ,·~,j'.'jr0 r~r~i::.f~pj:',:·: ,".; ~.~ .... ' '·l,:.'! \ ": ~,} !",,"; \~1"i ' J" • ",~, ',,' .' ' • .',
deoomposées que dans les liti~res fraichesa Ce~ substances
.::. . - "... , ,,1' - :' .'
"humiq.es"; qans des litières ,v~.gétales variées" pc::uvent, sous
.! -·!·1 .... -.. .: t .'/~:' '. ',' . . ~':', ','-~ :~~
l'action du travail des vers; siacoroitre Ù.e 12 à 165, %.
Avel (1959) a recarqué qu'un élevng~ dlEisenia foetida~
, .' ~~. ' ." .' ~ - . ." ,),' "
fait sur un milieu aqmplexe ~ base de déchets de cuisine enri-
.", , ::. ~ ; , ' .:, •. , ' ~, 1. ., ':1 ' .. ' , '!.;' ';' 1 :.
chis en herbes et feuilles mortes, do~nait u~ boau ter~eau noir
.~""" :·~.i r; r '. ','
1 . :>.i _JO.. i' . ~~. , ..
riches en calcium t sodium et magnûàium~ les vers ayant contr~bu~
.. . .~. .... " . .
A ext~aire ces diff~re~ts ions ~~' la poudre de ba~alte pour les
, " " .: '... •• " ". '•.:' .f'. • ... ~ .. r ~ \ .-
fixer dans un oomplexe humo-minéral très stable. Le rapport
. ~ ~
oarbone sur azote était aussi plus faible dans les déjections.
• , _~ . t • ", ~~. ,,' .. :. ." . • .:~ . . •
Meyer a' ai~~i noté' 'dans, un autre sol de lombrics qU'UD.e lit-ière
, '.: f ,'...: .. . ;'. ,'; "
'végét~le iL C/Nde 23 ~vait 10nné apr~~ diffestion un terreau
. • - .... ! . . t





Personnellement;. j'a,i pu observer; qu~ d,es V.er...s (L.
'. , '., '. • , .' l ,._. ,/ . } _.~ ,~.
terrestrls) places èians"ife' la 'iic1.urë" de bô1's'''hüin:lifê''- ëïi'-permet-
, 1" • • .', ." ','.','
taient II humif ic a t.ion. ,Enctsux.'mo.is _ei; .dem:t; .:eJ:!. ,:ta..l;).oJ:!-ato,ire et
dans 100 g de s.cil:lre oolo~isés ,par 4 .~'ers, l~s acides humiques
• , • • ,....~ \' .' 1 • ;- . '.. {
passèrent, de ,3 '%0 à 8;'8~%oet les ~cid~~ .ful,viq~es qe L,&'/DO à
..' , .,: ,",:', .... :. - ' , , .: - :., ': . . " ',' ~, :;!' ',:
8 %0 alors que dans le témoin les aoides hu~iques ne varièrent
. ...
:.. ,'. . ,
pas et les acides ~ulviquez t4mbèrent à 3 %o~
.' '.
Les vers n'agissent pas ~irct~ment sqr le~ processus
'-.. ";:... ", ..:. .' .' '.'. :
,,: ..':d'hQ.,mificnti~n,m;ais ',i:l,.8 contr,ibuen~,~ ~,u_ltiplier. 1.,es, surfaces
des débris végétaux, ils ,n:~u.tralis.:~nt;_.,l:e.sol pa.r ~.e~rs excréta;
ils ~avo~ise~~. !J:,e~.t.-3tre la mioroflqre hUl\lif,:r.ante (cf~La f'lore
des .rejets) ,ils. acCroiSDtilnt llaért<~iQn.du m~lie1.J et, ,par
... '. ~:,' "'" ' . : ' . . . ..,. .
leurs ~adnv~~s~ contribuent à ammonlfier ~e milieu tout en y
. . "'\ ' ,.' . , ~. . .. . .
:~ B:ppo~t~~t di,ve~s .ncid,es aminés.
Ôr,dlapr~s les différe~ts travaux sur ~a ~himie de
~Ihumus, 1'humification oorrespond à la fixation en ohatnes
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.'. (" '.
la~~~a~es .(~n.~i~i~~ bas~que et par voie bact~rienne) de prot'-
ines et d'acides amiQ~s .sur des noyaux quinoniques d&rivant des
.- ...- . ~ '. - ". . . ":'."". " . .._. .,'. l .' . 1 • i ~}
dJve~~ compos&s aromatiques sous l'~nfluence des oxydases v&g&-
.'" • ! • ,\ ... -, 1 ...... : ,-- .'
,tal es et. animales,. L' a.zote amnoni ac al. rend le .mi 1 ieu bas ique et
.~ . ,;.. ' ; .' . . . -. . .. . " . '.;:; .
,peut lui-m~me se fixer en forme h~t&rocyclique~
,Viv..ants oumQr,.t,S, les vers de terre peuvent ainsi con-
. . j .. . .:'
tribuer à une meilleu~e.humificatiQndes d~bris v&e&taux •
. , .r . . .




vers ~e:~~r~e,~ou~~~ ~oins ~ans~es r&gions t~mp&~~es,ont sur
les processus de synthèse ~~,s acides hUr.liq.ue~ ',ilS contribuent
aussi à &difier dans les sols un complexe argilo-humique très
: s1;ab~l.~,.:«;Iui, en,ro.b,e. les particule,el II!in~ra,l,es en donnant un "humus"
doux au ,toucher (d'où son appella~~on d'huQUS doux) •
. ',: "," : ,C~t' .hum_~s .doux,~i~ 4e:'t'y~e "mU:~:l';',S',,'~~'po~~:;à lJhumus
. ' , . . ...... " .'. "
... , .. ,b~ut,~it.~e typ~ ~~r,q~e ..l'on renqont~e dan~ les.sols podzoli-
... _. • • , ..' .' , ' •• : • • ~: l ,:' ", •• ,.,~ . ..;: ••• '.
qqe, ,tqui r~sulte,comme nous le verrons,d'une d&gradation
• :'. ' ., ".' •• ' , • ..' .':- ,•.1 :'"
et ,~'une humification des matières organiques sans m&lange avec
, 1 ~ • " ;;':",' ~;'•. : :' • .,' .' • _', •• • '.' ','••! ...._
,·la terre,donc sans.foroation.d'un complexe collorda~ argilo-
•_' .•••~ ~ ; J." :~. Jo ~\: ••::' .' .:., .' , - • • • ~. • ; r
.)l.um.igl,le et s.ans enrQbem~n1;,des ~l&ments min&raux, nÇ)tamment des
( . . • .':. • ..... :'..~:: •.~' ...:' 1. ;' • ". . • '. . "
grai~s de.quartz.La faun~ qui,peuple ces sols à mor est en effet
....' . :.. • ",i:!' ::' . , : '-' ".' ,
4.épou~y~e dé vers de terr~ et.s'a~ère essentiellement compos&e
." . ,} . ' .' ~ " , ,.
de microarthropodes : Col~emboles et Acariens,animaux se nourri-
, . . _ "\ . ". . .' . . r
sant sans ing~rer de terre.Le r81e des Enchytraeides pr&sents
dans ces sols à mor sera envisag~plus loin.
ACTJON ;SUR'LA'FIXATION DES BASES,
':;' .!:
solubles,le calcium total
, ~ :: . , ~
maen&sium ~changeables, le
leurs ' ~'~!~e'~' éc~'~ngeableS
plus riches
, . Par suite de leur texture plus fiie et de leur carac-
o' ~.... .:; "'. • ... ."' :.- • 0; ,,' '._".' ". .' . , '. ~. (:
tère plus organique et. plus humique,les rejets des vers pr&sen-
. t~nt' g&~&ra~eli1e~~ ~n~"p'~~s' f'o~t~ .cap~~~t~·:~, ~~~a~~~ de bases
.:. . , .'. ..'... .. '-), . : • ._ .: '. ~ . .' :.. .. r. ." r : . : .~,: • '. ,
que le sol environnant.
. ~:"'.'..' .. : } :- . ::. ,,'
Les.r~jets des vers sont aussi gén~raleli1eni
.' ., . :'1'
. en. certains ~léments comme les sels
'-.' I f •• 1· ',',. • •.•. , ' .
ou ~changeable , le potas~~um e~ le




(8) est presque toujours supérieure à celle du sol.
• ~ " '~.. ; -. 1 .' - ' • • ", ;' .' ; . ,1 ...
Tous ces éléments Jiutritifs surajoutés à ceux du sol
pro~~~nent évidemm~nt: des v~g~taux ou d~s ~~davres animaux
ing'rés av~~ l~ t~~re. Le rappo~taes ba~es~~t~~eiles n'est,




Mg échangeablede 5~7 alors qu'il était de 9,6 dans les
r~jets sttu~s l sa surface. Inve~~ement dans ,des ohamps oul-
tiv's ce rapport était d~ 12,1 dans l~horizo~ supé~teur du sol
~i d~' 5,8' dans les rejets~
"
.....
, ' -. 'f
Lunt et Jacobson (1944) ont ainsi
,
",".
supérieur ' " de for3tr-izon d'un sol uri r a.pport
; :
Dans certai~ sols tropicAuX de d'presMlons et à fine
• '.' 1 •
texture,oà; nous 11 avonsvu,l~s vers peuvent avo'ir" une très
, , .
grande i~portanc~; les limombrabl'es' rej ets qui recouvrent la
1
surface des sols 'n'ont pas toujours une capàcité' de' f:txation
et u~e rich~sse'e~ bases plus grahde'~ue c~iles dea ~ols en-
vironnants' oar les rejets oorrespondent souven't dans ces sols
à 11n creu~ement s'~:tson~ier :tntensif sans a'pport de débris vé-
, ,'1 ' ' ,,' , ," " "
gétaux' et sans grandes modifications grànulométr!quesa
Les d~nn~es font toutefois' encore trop dé'faut pour
: '
pouv,oir ;oomparer l ~action des vers dans les sols tempérés avec
leur ac~~~~ dans les sols intertropi~~uXe
ACTION SUR LE pH DES SOLS
~-~~~----~-~~----------
.L
Les excrét a des vers sont, gé··.ér.alame,~t pltis proches
de la neutralité que le sol oorrespondant à ses excréta~
1'1 a été ~c~it que cette n-eu-,;raiiisation du sol pouvait
3tre due aux oris"ta~xde calcite' exc~étés :par' iesgl'andes de
Morrem quand l~·cai(d.u~'dU'sol et:'l~c'aioium des "vég~taux
• '" : l,
lngérés était en excès par râpp'ort aux besoins des ''animaux •
Rn fait' r cell 'cristaux deoa'l~it'e' ne sont pas dissooiés
au pH .d~s' ,tub'esdigestifs et ies cnus'es de :la n'e~t:t;alièa'tion
du sol doivent ~tre recherché'es dans 'l'ensemble "d'eri:secrétions
. , lDtest-inal~s
!'" il. ~.": '. . ~ ' : ~ ;- ,; . . " .
..."" _, d,e'ljl ~a~lères
". ~ '" .' " :,.' '. . . ~
f,'~, .'< :>'1'rx ç::ré,t,.a •. ;
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. ( Sa, tclle,ll,. 19 5-8.'~ ai·ns i qued.ans. '1 1 ammonU ic a tion.
, ~' .
.azo~ées .,g:éné.r,al.exaent blen. r~p'réseILt~e's dans: les
Les changements apportés dans ,,1~ .saturation du '.:oomplexe




:,' Di une 'manière 'gêl'rérale ,'les <ï ""rs f avor!'serit la ni tr:tf i-
.'
:o·.ati·on 'des èoiJ{pos'és', organiques' a:z'otés" et augme'ritent la teneur
en azote des sols~
Les bac~éries nitr:tfiantes ne sont pas favorisées dans
les tubes digest,if,s: dl\l!s .. v:ers',.: 'mais,.par co.ntrC:1; sont ,t.r,~,s·-actives
dans les excréta où une certaine aération du milieu et la pr~ ....
.' ....'~
sence d~ matières organiques plus ou mo~ns ~éoomp~s'es.permettent
une intensive vie microbiennen
; ,,'. : .' : . ,. .
Leer rej ets d"'l vers pos sèdent davaIlta~e. d t a~ote < ' nitri-
que et omt UŒ pouvoir mitrifiant p~u~ éleyé que les,solS (Joehl
~t .Kelkllr ~ 1952; & ,'- .. .
. ! '. ." ,;
" BarIe, et Jenntngsj (1959), en nou~riusant.de jeunes
Allo1obophora oal:lf::tnosa aveo un sol renfermant Ime li't;èr.e f:tne-
. . . . .'. '. ", . ~: . ..' , '. -."' '.:.
.... , ,.". ,"
ment br.0yee" ont pu ~bserver QU le~v~ro~. O;1~ de l' azo~e, n~.>n as-
similable ;ingéré par.. les ""ers était excrété sous f orQle asa :i.m!-
. '" " ".
1able.
" .:
Ces m6mes aute~rs. en.Australie~.Qnt pUcau~~~ ~~ter
que la p~'senoe de ver~ dans des sols de cultur3~ bu~i~es.et biem
, ", 1.
aeres. .. augmenta:tt.: l' accumul at ion d r, ammoni um et <:le ni t::-ates pendan.t:
les premi'ers s't'ad~'s de :'~'éoo'~~'osit::on ~'.~' l:tti~reg ~u~gét·a~e:s.
D~a111eurs~,il a s~uvent é~é ~bservé,q~e la présence
de vers en as sez grand n,ombr:e diminua fcrt,~nent,la lli'."\:1~ d'azote"
Q.ù·! 'se m~xdf'ès:.e· hab:ltuel'lement dans les sola.q.uand on, "Y ,~.ncor­
pore de la pail'le ou du :rumier~
Les vers~ d'autre part; oonsti~ent une réserve :tmpor-
tante d'azote dans les Bols et leur mort pe~t déterminer un ap-
port mon mégl:tgeable de cet· élémell1tc
- 136 -
";,t Les' proté:tnès 'tormeœt~ en' ~f':t~t; 54' li '12 % d~' poids seo
':"':des ,y,e:rs~:'oe'~Ü1;.·pout- une 'praiI'ie'Jt~';~le qui aurait 3'70 vers
2
au m • correspond à un apport de 22 g de NOaNa2 si tous les vers
,'of ....
" vr!enrièrit à JI1our:lr& ..... ,' ,. ", ..
am oorirüiit mal' la:--long~vit~;;de~ vers" aux champs mais
quand dans des b!lanEJ d' azote on:. oQnstate.; ..en .dehors de tout ap-
. .... :.'. '. '. .
port .. um eIm"'1.chisseiliènt des sols'ë'n-cet élèmen1tb'1:l )st bon de
'.,': " r~ech:ercher-,'sila' mort des vers n.t,est p~s à la base de oet enŒ'l-
c:hls,s~ment~ sl1r,t()ut. "si les c,onditions olimatiques du sol r'sont
devenues h.ostiles pour ::. es vers 0- '"






Les vers, paraissent très nettement ,accroi,tr~, le, contenu
enzym~tique des solso
E!!Il ajoll Jcant un.e solutioJ:a d'esaooJta.roae à 20$ à divers
échantillons'oonvenablement prépar,és et en laiss.ant e!rSuite ces
'. . . . . " .. ." . ; -:' . :..'
éahantillons en i!i11O'Ubat ion- 24 heureEJ à 1 r é.tuye 3~~ i ,Klss" ,C 1957)
a pu montrer par des mesure.s du p.ou.w~ r l"'otatoi;r'e que l'activité
; ." { . . .' .
de .i. inTertaoe dans des' rej et'a de LUInbr,iou~ terrestris était de
•. .. ', " . . .. '> -,~l. • " .... '.' '. " ~: '.
1,,8 .:fois. supérérieu~ à, celle. des deu~ IF emiers ~.en~im~:tr~,s du
sole~rr'espo~dan"t et 'Pl,uS,de 2 f~iS eupéri:~~re .1l cel1e,~.e~
. ."." , . . "
horizons profonds de ce m3me solo
(:La mame expérienoe f ai te a~;,ec d.es fourmis montra que
.. . ". . .
l' a~.tlvi'i;é' ci~, :-. r :!nV'e:-tase éta1.t plus faible dans. la t,erre.., de
. : - -' . .
f'ourmilière que dan'J le~ c!(;"': prcl!:iers cellt1nètres du ·80.1 voi-
o ., • : . ':' • " .' .t·"
'. Sln,.ma~s plus f,orte que dans l' hOl" i::. o:m 5-1001:1 d.e ,ce m3m~, ~ol).
. l . •
Cet aC,o.ro.is seD~.nr du cQntezmu enr.iyoatique des.. sols à
'V7ers de terre est en rapport dir eot ayec, la. st.iJ:11.1lat iont. ~.~
.• ~ . J .
l'activite bactérienne dans les rej ste des vero (cf e plus haut
.. • •••• • • ' •••: -'1'




ACTION DES VERS DE TERRE sun LA FERTILITE DES SOLS
,.~. .,~. , -, ....
..~PltEU.'V'E~ EXPERIMENTALES D'E CETTE ACTION
-------~----------------------~------
''' •. ' j • ': ',l
De l'étude des diverses ~ctions que les vers de terre
.. '. :
ont sur le sol, ,il sembl~."n~turel de en, conc;Lu~e .. ,que o~s anicaux
.' . ,: ,'. , ': '.' .
favorisent fortecent la fe~ti11té des,sol$o,Rn.faitio~tteactton
.. ;.. ;: ,'. ; \: t.i·' •• ': ' . ,
favor able des ver~ ,de -terre sur la fe,rtili té ,des, sOls· ,ml a pas
:,. .~., • , , ':' .. ' '. : ~:' " ~ • t
été si facile à prouve~ eXt1érice~tale .e~t;. les facteurs en 'tant
..
multiples.
'" ", " "'.
Pour' ne' Ci ter que quelques auteurs' 1
'Rtiss~ll (19'10) a,; ti)If' des pre'J:lie~~, souii.'~:ni ;~'lopo:l:"­
tanoe de la l\Ilitrtficatiom des vers morts dans la 'f~~t!1it' des




"r. ~ Dr'tadax '(1931)' a ti~nt~é 'que si les cadavres des ver1l
,~, pOuVaient ;,'pa:r 'l" a~otê 'qti:, ils :appo,rt aieJit~u sol; f~~t~oent
, ,. " t.~, . .,.,:....... " .. , ~: " .' : ''[ . ' . , ;".: ,:. ~
aùgoehte1"'sa' produot'ivd t'" :Ua poùvra,ient aussi ,avroir une action
: s'uroétt"è produolivi t~' 'à l' ~tat' :"'1 vant'. Bill app~~,tant' sur des
,,:, .. " .. ',' ,' .. ," , , ':",,2 ,,', "parcelles de ble drhiver 84 g au'm de vers vivants, Dreldax a
'obt'ëinu uneaugcentatÛm' 'd'e' 7,,4% àe la pr~,duct'ion"'ènob1é' JÎ!ais en
, '-.,'... ", ~. ..' ". ," :. . .. ", 2. \ "..'.,~" ..: ' ~.,' "'. .:. ~ .. ,."" . ~ ,
, ' appo1"'tant' 64" g au 1:1 de vers morts, 1.' augcentation, de la pro-
duot ion fut de 15 û3i % , dans les deUK oas; '21 %:, '~·.'~zote furent·
trouv's en plus dans les récoltes. (exemple oité par Satohell).
',\;: liIoÏ>p'et'Sr'Eitet-: (1948) ont' rap'pori~ ltac~l:toration de
.. " .".. " .. , " .. , .. : ..., ~. :".: , ".' ;- ,:. . \. ".. .'
"1a'férti1ite pàr les vers à une amelioration de la struoture des
. .~.. "',,' . " .. ' .. ': '., .' " ".: ': ' ~" ' . ""..' :: ";: .. :.-' :,:.
solS" lés f6urnib ~ynIït. éü dans les tonneaux experinentaux de
ces aut~urs,·tin~'iniitièrioe 'fiu~s:t f~rtilisante q~~ ~elle"des vers.
'Josh1 'et Ke1kar-:"(i~52) rouitlva~t 'en pot~ d~"Sorgho
sur des argiles "ll1hires' t;r"opicaiea' de 11 Inde; ~nt\1Il~té rine pr 0-
o 'tlù~tioii: accrUe' de 1.5% en pré~eri~e de :~~rs ~t':o8ce de 19% aveo
. ". . ~ , • •. , , l' l '1 " \ l";' .\ 1 . '. • ': ~.) 1.' •• ~ ',; "';'
appor-1i supp16bènt aire 'd' o.~Ydé de 'cu!vre ' (10 mg de CuO pour
" <, ", 'I:.i' ": : ',:, " : ' ,', "100 tir 'de soi)~' "
unileD1('19'63')~; t'rava:ùlani avec de i' ~;g~I":'~ '~~té que
(ùùis1'E;:s:·eté.·IÙ'er~ 'iUl11~s;: 'lè~' ~1Js,' gr-~El re'~~'e~'e~ts ~o~r.~'~'pondaient
"a'ux cas iersà :LûJhbr;iou's':ter~estr:tset'Lo l"'Ubel'iüà, c~r ..~~~< espèces
\': .
aidaient à la dc!cocpositiom du fumier-o Dans les casiers mon
, - 13&-
.' .' 1 1 ',~'; ~. •
:ruaés.~:;ies:,p~u,s.':gr,os rend,erieiits"cÔ'-rres17cmdaient aux casiers oà
la mortalité des vers avait été la plus forte. (exeap~e oité
par Satchell). '! • 0,· ,',
.".t.
,"
;': ::'[ ";" Niels0l1'-(1953) a pu observ:-er uneaugoentation des trè..
.:r:J..e~",d;a~is une pra:t1?~e 'de Nouve'rle-Zél:ande après 'oolo'ni'sation de
.'. .... .
,cc:::!t,~,e pr~lriepar les' V"9rs qui; jusqu'alors;' en 'avaien't été
! ,abse,nts pour des raisons zoogéog'raphi'ques.
", Kollcannsp.erger (1956) a obi .niuurie germination de
grp,ines de cresson à 88;3 % dans des rejets de" vel"s' 'alors qu' elle
ne fut que de a2 % dans la terre ordinaire~ dans ces o3ces rejets~
l'aV'Oine .:révéla' après '4:' 'senaines une avance de oroiss ance de
.' l .')1 ~ ,',,5.1J1.:'.' '" ' ';,
- ':~::~" . .~~ ID
.. ~ .', ! " . ,. '.,.
.. , . l "
'Des soleils en cuiturë aquatique" avec filtrat de ter-
. .:.'. . ,
res à vers manifestèrent une avance de croissanoe de 47;1% apres
." . t .... • -~ • - , :. '. .',
",'6 se'oaines et une augnentation correspondante de poids de 210 %'•
.. :,' 'Kollmannsperger conolue : tlJ~e ger:mib'~tion pius forte
i' tme'or6issànce aécéié~ée;, 'une ~ésist'~noe ac~;u~ aux m~ls:tssures
• ,f,' '. • ._ ,.' ••.•
~sbnt déter~inées'dan~ la terre ~ vers par l~~ rapportd"particu-
," ',' lièreiilÉint, favorables qui y existent entre les glucides ,et les
ao~posés azotés ainsi que par lei{coobinaisons baoitérielles qui,
-, 'enrésuit'èn't.
, . . i
.'/ l,·
f . • '-''':
1 ;. :',
• '. J J.
",
']l)' après diffG'r~'~'t>~ auteurs' :lrroous; certa:tns vers du
~ 1'" . ~ 1 \. ' ••, , " .'.. ,~' • , :.:'. ." , ,
génr&'Alldlobophora nu~raien~ a la fertilito des sols en excre-
tarit· UD1 ffuiCle' visqueux tréEl oit1enta'nt~ 'Il ~i~i;'ait par en ré-
, 'Bultêr: "un"sol' grossier et: à st~ucture ~ocpacte lour~cie~;~t infesté
par'oes ""srs '" d f a:ii leurs' '«'oux..ël' s·~ lci:cali~eX::~ient de préf~­
rence' 'dans· des s'ols;' !i(,ur~ds de' pit'5',,8 à '6.:f:f~ " ,
.. , .. ', ee's fai t'9 p9uvs'ntsans doute 8tre'r~ppr'ooh~~ d'une
ob'servatÙjn. d'Avel:" (1929)"4uldansdes 'élevageS' erl poti~' de divers
'lomb'r'1c~da:e â' ·pùii()ter' au bout' de) 2 'à' 3"'èoi'~'1. un:""iasse~~!1t pro-
•.• ,__. 1
gressif de la terre et la foroation d'un. ense'l-;â,le'compao,t qui
, ,.,'; '. 1·' ,,'." ',' .' . ::' ., !. '.,': "
,: se detachait' d'un"sèul' bloc quand 'onretoü!"nai't- les pots J les
"pot's "témoins ~Î'fiient','p'ar: cbntre ~ rest6s meubie~ ~t: appareocent




Un .tas'seoent' continu de la terre dans:,un ,espace trop
, 11mité ,'et ,'l' abo,mf::mce"'de seol'étion's ,m.,u;queuses dans un oilieu
qu'!" de'rlent<host'11e :tlo1vent contribuer à ces 'ph~nol:lènes de
ooopaoité.
. ':
, : ' l " "
ES/PECES ,,OU: GENRES CAR~CTERIST'IQUES' •
':. r " "
"'. '
". ~:






, Nous' n' a'va,ns encore q.;ue, trè peu de d'onnées, sures
ooncernant les es~èces ou :les ~enres deveTstl~ te~ré qui pour-
ralj;e'nt'3tre: 'jugé'fi1 cai'aôt'é'i"i'st'fques: de 'typ'es' de sols bien définis.
&:e basant, dCune part,,: sur leS teneûrs' en' carbonates
et l:e 'pB des solS e~," d ,'au'tre ,palot; sur le'i:l~veloppement des
glandes à' calcaire ou' glandes' d:e 'M.or'retll ohezles vers, Baltzer
" '(19'5-5) "est;l.oe que le genre Octole's:tum domi.ne dansres rendzines
(pB!' )6) j: 'a·tles Sbls bruns trè's' s'e:tur.és, le genre Al':!.olobophora
d'Ems les ps:eudo"rentizlne' (pH' 6:, li 'à 6i), Allolobophore: :Uhlorotion
etA.'''I;i:01cola:-, ,dl;lns' l'es;' sols de gley p' le genre Lumbri:ous dans
les sols,-, 'br,uns.,il,ess iv&s e'tl'es" so,l's pod2101Ùiues (pH ,::< 5; 5) •
",E:n :f ai t ,,>ces indi'cat ions' sùppor't;ent: ,de; nombreuses
',e.xcept'ions,:.Gavr:i'loV' e:t PeN~I' (1958') ont. par' eXèinpl,è'; trouvé
Octolasium laoteum dans les horizons humifères d'es":foi'Sts les
plus variées et m~oe dans des sols légèrenent pod~01iques.
S':vendsen (1'957) donne Den{lrobaena octaedra. et Bi.I:lastus
, '. ~' - . . " .. .... ... . .", .....
eisaini CODoe o'aractéristi,ques des sols oar~cageux e'l; des terres
.. :. " ". ,"' " "'. .
à" bJ.:",1,IJ'ères,. ..
S'aussey (1957) a trouvé dans le. ço,t~!lftin,Al:Lolobophora
icterica cafaçt~rist~que ,des, pr~irie~ Qat~relles sur sols
" -'." "
sil~ceux pauvres en calcium.
"
'retry (l,~3.9) daI:1,s.sa thèse $ur la,faune de l'Rst de
". " ' ",: ~. .
,~a ,J'rance, ~onne,l' écolo,gie, préférée, de noolJreux" vers ,de nos
." ." . .' . .11" "'"
régions.
INF'kŒNCES HUMI\:r.NES, SUR L~S POPULATIQN$. 1;>E, VERS" DE, TERRE
ENSEMENCEMENT DE VERS
~~-----~-------~~-~-
Par enseoencemeDt~ de vers; de nombreux oultivateurs
14ô -
0111:: Bouvent pu aceroi tre' lèûr'"'l>rj)duetion.,·
" Barret:,agricùlteur:'6.mérieBin"'à"àinsi. à,ugmènté de 41
'à i16:quintaux, à":llhectare sa produotion de:oéréales (exemple
eité par Collette 1957). . "
L'élev;age des vers,fait aotuellement l'objet d'une
véritable petite in:d,~s,.t,tie,rtiais 1:1'fa1,1tpre,I.ldr,~ ~ànd.. J.soin que
les cond~t10ns du sol puissent convenir aux vers avant d'êpandre
'(Jeux-cd. 'sur le terrain;" épaœdage qui i.. v-i:dernment doit Stre fAit
•. ':,' ,i, 'apr~s' une ~luie et' par "temps oouvert.'
'\ Col'lette (1957)' éorit dans un l~vre de" vulgarisation
sur 'l'humus, agr'ioo'le ~', ,:"
. :",," ViLa productionaoér-ioaine' atteoint le chiffre de
.: ~< ::
/~ • ~ t .
. ,
~ .' .
'SOO.OOO vers par j'our ~ il Y a des·:. él-evèurs en Angleterre; au
Maroc et en Alleoagne G" Dans ce dernier pays'Q ~e prooédé est' un
peu" différent : ,on prépare des 'oomposts arrosés avec des maoéra-
'tiO'ns 'de' 'cértaines plan~es qui att':1rentles vers de terre , on
répand eir$uitesu~,les O'hanps Oes (l,OOposts enrichis de vers.
l'litt.y- a r:ien: 'de nouveau sou's" le soleiJ., et v:o:lc~ des mil14-
nalres que 'leS' Chinois opèrent ainsi, eh draguant dans les
marigots des 'vasesgrouillan1:es de veÏ"S' qu'ilS' répandent- sur
le,ur champ" - : : . , ',', ", '"
. ' ,
INFLtllENCE DES PRATIQUES' AGRICOLES
Le labo~~ pe~t'r~~~lre la populatio~ ~e vers de
'10 '10, e~ 5 ans (Rvans et Guildj, 1940) '1' les gros ve,f,~"étan't les
plus touohés.
D~ooa.ges ci'é~~niq~eS" dénuda>' lon du S()1~: 'ét:."nourrlt:ure
rédui te en sont les causes'~- . :"~M,~4 ~.
"
La charrue' à' disque et, d'une Dàrilere plus générale,
't-outtra~a'1i décanique du sol dininu'ènt ausl.d,'" le 'nonbre des
" :;', 'l
lA cu]~h~gj ln couverture vég~tale nnturelle du sol
et le paillage t'av'or isent"-par' contre les, veis-e~, P1!ot~geant
le sol et en Y' apportant des t1atières organiques'o
- I~I
,.. .J-;' a'pport de o-atière's organique's favorise dt autant plus
lesver'i~'t-.do·ne la fért:tlit~'du~'soi:, ().he oes matières organ~ques
s~n.t::r:tohes éŒ pr()té.:lnes~ de oÙ un avaritâge à ne pas ls.:tsser les
ller~eS devenir trop haütê3, avant de les coUper et les emfollir'"
INFLUENCE DES ENGRAIS
!: ...... ~.~~-=" ..~._.,..........._-~-.,~-~ .....
~, ... ,
. ~ .. , . - . . .
Les engrais· agissent surtoUtituriedia.tement sur les vers
en fonction de leur'aoti"on, p'ossibiè' v~- 'fë pHdeé\ El61~i~ cais, à
la longue~ l'augoentatioœ des G'brin '~g'ta~x qu'ilS peuvent
déterminer. :favo:::-i~~e. :~(.~~r~çteman1';l.G<':; ~c~ula·t::ons de vera ..
Sont .favorQ.blos au:,,:: vers le dalcafre ~ . 1~ nitrate de oal-
aiua le nitrata de sod:i.~I:J.; les oC:'~l'ies basiq~es" le sang sec~
S;ont nu:ts1blen ~ux vers (suzot'out c;;t. la pH desoend en
dessous de 4~5 à 5) l~ sulfate d~annonium~ 1è oulfate de potas-
siu~le phosphate dta~ncn1uu et Loe Eup3rpho~Phates8
Un engrais QO:':lplet enr:tahi' on ~ulfa.te d'aoDonium tend
à la longue à faire I>~isser les pop~:i.::"at:'.o:H1 40 verSe latais,par
contre., rIuaupeJll"phol3phate oélangé' à ct'.! calcail"e a ét~ observé
augmenter une prodt~ct:.1.o:r. ch) ~Grèfllt"\o blaJ:llcs. e·c.,;.pl'l.r suite,les po-
pUlat1on~ de ~era~
......
IWLUE»lCE DES INSEC'TJ:CIDES ET DES ~RBICIDES
~ ....... ..... -b~ ~~uo.t_~"-.c' """.Cl""'n:r:a.r"'~"_':._'''~.l_~''''__~
tes ~nsecttQid~~ et les hn~bicides tendan~ à ~tre de
. '. . ~ :.~ .'
plus en plus employas eu agr!oul~~reb dg noobreux c~~ro~eurs
depuis une qu:tr.mafu.a d' annéesi:e '30n~·:. inquiétés de savoir quelle




Le D"D.T e f',pparait pe·.! toxiCPlC PO\l:l' ~.eo vèrSjusqu' à
4,,5 fI au m2 (8atchell:; J.958)e A.u des3u~> de ~e se~lii~'l~~ ver-s,
en èxPértênces de laboratoir~meureD~ at,aux ch~mps,se~édu~sent




La toxicité cl:! BeH"C .. est d'au~ani: plus forte dans les
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'~~is QUe 'l~~~m~t~~;es o~ganiques y ~o~t d'fiolentes (HoYj 1955)~
• '. • .... ~. j' t • • . • • • . • ," :
~ertainês formules liquides de H.H.C. ~on~ par ailleurs
~lus toxiCiues' qûe d'. kut~e~ (Guli-thart; 194"1 et G~ifa~t; 1949).
'. .... .' . .... . .' .' .~. . "" :
tifln le B.H.C. jusqu'à une oertaine dose et pour des
sols suffisacent pourvus en catièrea organiques.,peut.aussi dé ...
term:tner-· une aUffcentat'ion des vrers à.pr~s·' ï6 ·;;C;;:Ï.s····;· .~~s ..augJj1en-
tatians"de '~ers par le ·B~H .. Ge 'sont att~:ib~~'es à une "mobilisa-
Itou'rritUre tl
.












;;' r traité " " 'jmon l'1 10,.'OB' ..20 ;,16 '. '..j


















Réaction des vers à des doses croissan-ce's de BHC
(L:tpa 2958)
La conoentr~tionopt!madans l'expérience de L1pa, et
pourle .. typè de sol sur :lequel oet auteur a expérioenti'~ est
'approxioative'cent' de 31 gj,.oo r:J.2 1•• ·
PARA'rliioN. .
..... . . ~.. , .
" .~ ..
Cet :tnsect~cide est plus to~~que que le D.D.T~ et le
" .. ' 1.,
B.H.Co;son effet persiste au coins deux moiSa
HERB1C.IDES 2M4K et- 2-4D
~....'.~ ... ~~.o .. ~~.~~.o
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Co'ntribution à l'étude de le, faune de l'Est de la France
.,
M'moi,res de la S·oc.: .des Sci. de Nancy.-III"
, .
AUTEURS CITES
- Anstett A.:(I95I) C.R~Acad.Agrfc.F.r.,à7:~262-26'4.·
Atkinson R.d.C.(19~i} A~tiqui~~,~i,~~9~233.
AvelM. (1929) BUI],.,. Biol.F.r,•.et BeÜ~""vol. 53,149-318 •.
Bakhtin P.U. etI>oisltYI,{.N~(1950) Pocihvovedenïe,487-491.
Bal:,tze!," R.(I95'5) Z.PfiErn~hr.• D.üng. _"7,1.,246-252.
Barley K.P. (1959) Austr'a'1\'J .a:gric.Res. ,vol. 10,n0"2, 171-185.
Barley K.P. et "Je~ri:ings' )\'.'<;.(19'59) Austra1:.J ... agr:lc.Res. ,vol.IO,
nO 3,.3 64 -3 7 6.. '. .'.. '. .
,. ..." . .' .. .' .Beauge A.(1912) J.Agric.prat.,Paris,23,506-507.
Beutelspacher H.( 1955) Lanc;l.b, ':Fors·ch. " 5,90-92 c






Boyd J~M.(1957) Oikos,8.107-121 .(qlasgow Univ.)
- Brusewitz G.(1959) Areh.~ikrobiol•• 33.52-e2.
- BuntleJ G.J. et Papendiek R.I.(I960) So~~ Sei.Soe.Amer.Proe.,
vOl.24,n02,128-132.
Collette A;CI957) Humus agrieol~;Soe.An.lmp.e~Ed.duNord,Lille •
.-·Daws.on R.• C...(194,!) Soil Sei.Soe;~Amer.Proe.,.12,5I?-516.
- Day G.(1950) Soil Sel·.,69,17'5'-'i84. " .
- Dimo N.A.(1938)Poehvovedeni, n04,494-526. . .
- Dotte~weieh H. et Franke H.(I936)~eit.vergl.~hy~·.;~01.23,42-50.
- Dr1édax L.(I93!) Areh.Pflan~enbau· ,7,413-467 •.
- Edelman C.R:" et. H'oeksema K.J •.(~960) 7 e .Congr.lnt.Soe.of Soil Sei.
Madison (U.• S.A.). . ..
Evans A.C~(lg41) Ann.Mag.nat.Hlst.~II.14,643.
(1948) Ann.appl.Biol.,35,(I),I-IS.
- Evans A.C. et Guild W.J.Mcl.(I947)Ann.appl,.Biol.,34,3Q.7-330.
. .' (IB4B)Ann.app~.Biol.,35,471-493.
- Finek ~.(I952) Zeitschr.PflanzEmernah·r.niiirig.',5fi,(ÙJ3),I20-145.
. ~::F ran7z:' H.· ét;'Le'i:tenbe r ge r ~L'.:;~'I948 ) ():stere'~:lc h.'Z 00 1 .•:Ze i't zehr • 1 , 49 8Ï 8
Gavrilov K.A. et Perel T.S.(I958)Pochvovedenie n08,133-140.
- Goffart H.(1949) Anz.Sehadlingsk.~22,72~74.
- Grove A.J. et Cowley L.F.(I926)Quart.J.Yier.Sei.,Vol.70,559-581 •
." Guild W.C.Mel.(1955) cf. Bibliograp·hie. .
Gun thart E" (1947) Mi tt. Sehwéiz. en:t .Ges. ,20,409 ...450., <.
- Hoeksema K.J.,Jongerius A. et Van Der Meer K.(1957) Overdruek
ui t Boor en spade Vi il. Il ' ..
- Hopp H. et Slate~ci;~.(r948) Soil Sai.i66,421-428.
- Hoy J.M.(1955) N.Z.~.Sei.T,ch•• Seet.A.,37(4),367-372.
- Hutehinson S.A. et Kamel M.(1956) J.Soil Sci~,voi.7,2I3-218.
- Jeanson-Luusinang C.(I960 a)C.R.Aead.Sei.,T.250,n'18,3041-43.
(1960 b)C.R.Aead.Sci~,T~250,n02I,3500-3502.
Jefferson P.(195B) J.Sports Turf Res.lnst.9,437-452.
- ~oshi N.U. etKelka~ B~V~(I~52)lndi~n J ••grie.Sei.,22,189-196.
Kiss 1,(1957) Agrok'm.Talajt.,6,65-68 (Bolyai Univ.,Cluj,Roumanie)
Kollmannsperger F.(I934) Thèse Berlin •
.(1,952 L pecheniana. ;l05/106,I(?p-187.
(1955) . Dechenian~ r08, 8j~92\~' .
(1956)' fie congr·.int •.Sci.du sOl,Pnris,III,49.
Korsehelt E.(I9I4) Zool.Anz.,43,537-555.
- Kubi'na W.L.(1955) Soil Zoology (Butterworths Sei.Publ.,Londres)
73-82.
- Lipa J.J.(I958) Nature,Londres,IUI,C 3.
Lunt H.A. et Jacobson R.G.p.(IP44) Soil Sei.,58,367-375.
Meyer L. (.1943) Bodenk.u.~flErpë{hr:.,29(74 )','II9-140~:
Moichaelse.n W.• (190.0> Oligoehae·ta·.De.s T"ie:rr"eich,I'O."
Müller' 'P~E.(1S8 9)' Ann. Se(. a,IT'ro~ .•. t1.ancY, 6', t 5-42"3..'," .
.. (19,5.0) Dan'sk.Sk·ovfor.Ticlsskr", l', IO";6I.~
" . ' e- .. , .. ':0'
N~f L.:(19.5'7) .J\g',ri c.u~tura; ,.:vol. V., 2, S6 rie, n 03',2.15";'3'16.
- Nielson ·R.L:. (1953) N.Z.J.• J\grie. ,.86.,374.~ . "
Nye P.H.(1955) J.Soil Sei.,vol.6,noI,72-«a: .
Pero deI' s·k i i ,A.A ."Pory, a;d:kova N.A., Rodi onqv:a'L "Z.' et autres (1957 )
Dokl.Akad. Nau~ .. , 1 15, 8 09 ...~~2,.. .. . .





- Richnrs0!1 H-.t:•.(1938) J.ngric.Sc·i.,26,73-121.
- Roots B.l.(1956) J.oxp.Biol.,vol.33,29-44.
Ruschmnnn G.~1953) Z.Ackcr-u.PflBnu.,96,201-218.
Russoll E.J.(1910) J.ngric.Sci.(~.,246. .:' :,1,( 0: ;'."1.
(1950) Soil conditions&' Plnnt:growt'h, 8 ··'--ed..· "
Longmnns Green and Co.,Londres.
Sntchell J.E.(1955) cf.Bibliographie. .,
S a U'S s 0 y M. ( 1 9 57) C. R • Ac ad ~ Sc i • , T • 24 5 ,-:2:3 1 -'2;3-4' •
.:.' Schutz ·W.<l958) Z.PflErnallr"Düng. ,80"66-7.Ç>.,,
- Schut··z lN·. ct. FolberE.(1956) Z.Acker-u.PflBnu.,101,471-476 •.1 . . . . ..... .
Stockli A.(I928) Lnndw.Jb.Schweiz,42~5-121." '.."" ...
(1949) Z.PflErnahr.DünE'. ,45,,41-5:3- ...
- Svendsen J.A.(1957) J.Anic.Ecology,26,423~439.
Tétry A.(I939) cf.B:lbliogrnphie •. ~·:. ~: .' : .
- T'racey M:~.v.. (1951) Nnt\Jre,Lo.Ildres, vol. 167 ,776-777.
Uhlen G .'(1953) Forsk.Fors6k~:Lnndbr.,161-183.
- Usuki 1'- (I 9 55) Sci ,Rep:.œ8hOku. 'Un,i v .Sor~· ~ 4, 2:t.,13 -,23 ~ ~"ipon!
Van· De.r ·Ori ft J.•' (1955.> .Tuinbquwk .Onderz .Jversl'-, 31~32., .
- Wasnwo ri .. P.S~ et Vis·ser·S~Â.(-i959"·Eàsto"fr~agric.J.,vol.XXV,
rio 2' ~ 8 6·~"9IO:.:; ... :. ". " .
.. ' •. , .. , f ,
.. ~ate~s",Ft"A. S. ( 19 q5 ).N • Z •.J .. Sci. Tech~",3 6 (A) , 5 1 6-52 5 ..
- Zicsi A.(1954) Agr~~tbd~tgyet~ag~0~~Knr.Ktj~v.,I(14),1~'0•.
- : ':(1959) Ann.Univ~Sci.Bp.§ect.biol.,2,2~3-292. (Budnpest










: .. ' ..
" :-
", : ': l'
1 • ':- • '. c} .. ~ • " ::






.o .. If· •








Le.béchage ayec l~ è~pture'~es vers ~ la main reste le
meilleur: procédé', pOl-'r capturer des vers en parf ai t état, que l' OD'
"peut ensuit~ élev~r•. ,
'Méthodes chiciq~es
--~----~-----~~---
Ces méthodespercettent de se faire r~pidement· une Idée
: . 1
j de l' ~mport~nc, ~~s vers, dans le sol'~ li , !:
, :,' \ Celui.:.ci:f étant' si possible à~ sa' capa.cité. de rétention
, . .
d'eau, on verse dessus une solution de percan~àn~te de potassium
l~i1:vans et Gui1d, 19l!7)" ou de 'formol CRaw, 1959) 0 Cette s'olution
pénètre' ~~r les' ga1~r'i,es~' ~ttei~t· l~a' vers, et l~S inc i te, à sortir,
notaccent par les modifications du potentiel d'oxydo-réductioœ
qu'elle provoque dans le sol.
Pour ure carré de SO cc de eSté; on utilise 8 g de
permanganate ou 3~ ml de formol du cocmeroe Cà 40 % de formal-
déhyde) dans 5 litres d'eau.
20 minutes après le precier arosagei il est bom d'em
faire un second avec de nouveau 5 litres de solution.
Raw 0.959) estine qu'avec le 'formol, il extrait pra-
tiquement ~us les Lucbicus terrestris~ 60 % des Allolobophora
chlorot:tca et seulement 20 à 32 % des E::lsenia rosea , aveo le
permanganate de potassium~ les résultats d'extractiaœ appara.ls-
sènt plus faibles dans tous les oaso
Saussey (1956) signale de son cSté qu'A,llolobophora
,
lcterica; par exemple, est peu sensible au permanganate J nous
ne connaissons pas les réactions de ce vers au formol ma1s~ de
toute façon, le pédoblologiste devra toujours juger de l'effioa-
aité de son extractiom sur les vers auxquels il aura à faire et
pour celà~ au début~ ~oujours soigneusement bèoherlla parcelle
de terre qulil aura soumise à l!extraotio~o
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"lltn.t:ür; '11 s'e' P'éut que ':l,es-petites espèoes; comme
mlsenia rosea, soient sous-estimées oar elles possèdent de petites
galerie~ qui ne sont que lentement atteintes par les solutions ,
~nversement,les grosses espèces à larges galeries risquent d'8tre
proportionnelleme~surestiD~es.
Les vers extraits par le permanganate, m3me s'ils sont
aussitSt lavés; meurent plus ou'moins rapidement, par oontre,
les vers extraits par le formol. s'ils sont imnédiatement rin-
Clés; peuvent surv'ivre à leur extraotion"
Les essais que j'ai pu faire pour extraire les vers
par des solutions suorées ou faiblement acides (sulfate aoide





. P~r mesure d~ ~éourité~ il est bon de ne ja~~is aller
, . " . .:'1
touoher,au.syst~~e ,4e réf~igération d.e l'électrode ou ramasser
les "l"S, sans avoir au préalable oo~pé le courant",;, ..
Cette méthode est très séduisante,oais elle est tri-
butaire du secteur électrique et peut Stre très dangereuse sl
les cesures de séourité de l'installation sont Lnsuffisantes.
Les vers sont en effet sensibles au courant ~lectrlque"
plus au oourant alternat 11' (lu' ~u (lourant -eont:l:nu·. J.l.evoltage
Ù1porte p~~ mais une in.ters i té d' au moins 0,.5. al!lpère est néoes,,'
saire at,à intensité égale,. une '&asse fréquence ,est plus aotive'.
L'échant111~nnage es~ standa~~isé aved 7' cercles d'a-
aier disposés concentr1quenent autour' d~ l'élect;~de de ouivre
." " ". i'! ."; , -
et espaoés les uns des autres de 7,5 om. les vers récoltés dans
les 7 bandes ~ont p.~c.és dans ,7 réoipients distincts ..
"$atchell (1955) estine que --.ette installation fonotiODl-
~ • • ~ 1 :" •
nant pendant 40 l!Iinutes donne une rep~ésen~at~on ~lU~ fidèle de
".' ..... '1 ... 1.
la .popu~ati~~~que l~,~e~~anganat~~~ls le nocbre global de vers
sèr~it p~usfai~le."
• ", ~ 1 1
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E.LEVAGE· ET . EXPEQ lME:NTAT 10ïf ,l'
~... ·.:~-i.~· ,. ',. li.i. -~!
...~.~\~y~g~ d,a vers p~ut facilecent $e faire dans des
" . ,".. '. :.,. l'"" .'. ' ' .•• ::::/1 .,: .•
l?o~s. e~ te~re ,.recquyert;s, d ~.~ne. ffaze l,I.y.~o,n~?~idement fixée par un
bracelet de eaoutchouc. L'orifice .inférieur des pots sera fermé
.' ". '. ':, -1 ':: ..... ~"_'~ "'. '.~' ;":•• ' '()'; ;-: :' .'·Î'!'~;·' C'.!: "
.' J)a~ ...~Ile .. p~a.qu,ette. 4' alumlni~mp~rforée et solidement cQllée à la
.- '. '. . l '. ..... '. • , '. ..: . . ..' :.:", ~ .. ' :: • ." t,",
pa~atine. . .
., . ..' '. .:. \ ": :, ". r
,':: . i: "" Une 'j;erre. ~p'propr.;lée1: et ~ve~~~e~~eI!\ent enrichie en
,;~~rre~u r~~pU,~~.. l~spots,._ A la s~rfa.ce .. de _.cette ter~e, on dispo-
• • .' . . . ..1. • . l ,.; 1.' - , •." ~. '. ,
,:sCil~l'\.lfJle .;Lit~~re vég~tal~. . ;., . _"',
Les diff'rents pots d'élevage auront.ava.~tage à 3tre
• .;,' , . !. ;:~ .1: "
dispos'a dana .un.,bacr~n for~~ .. de gout~i~~Q q~~ l'on remplira
•.• ~ ..... ,.,.' ~. J. ".
temppr~irement d'eau R~~r hU~f4+f~er ,l,s.~~~s p~r~cap~~~arit'.
On pourra I?~~ e~emJ>l~" J,ail;lsef .1~S. ).?Qtl:!: 1l1'~ull:'idifiElr par capilla-
.. ". -. ,'- . .',. " '.
rité pendant 24 heures et ensuite les laisser se drainer pendant
3 jours,avant de remettre de l'eau dans le bac-gouttière pour de
nouveau 24 heures.
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Pour l'expérioentation, il est cocmode d'utiliser des
ayllndres de verre d'envirolll 10 am de dif1Jll~tre intérieur et 3,00m
de haut.
Le bas de ces oylindres sera fercé par une gaze en
nylon; solidecent maintenu par un joint oaoutohouo de boooai à
oonserV'e et le haut des oylindres sera siopleoent fercé par une
" asslett~ en plastique~ qui. caintiendra une atmosph~re humide
tont en la:lssant passer un peu d'oa.ir p!'lr les bords" du Oylindre.
Les'cylindres pOUTront·~tre.acc.roohés à des supports
de. laboratoire " placés· sur des oales ou disposés. sur de grands
entonnoirs.
C.ONSERVATION DES VERS DE TERRE.
Les ve]i'S seront t:ués aux vapeurs d'éther dans un booal
hermétique. Pour celà,. on disposera un coton largenent :lmbibé
d'étber.- dans une.oapsule assez haute pour que les vers ne puis-
sent y pénétrer.
.. ' ·Ill.ne faut surtout pas utiiiser le chlorof'orl:1e auquel
·les Vers réagissent très violeecent::~en se déforeant'fortement
, . a'fant de l!Jour:l.r •
.." Les vers· morts seront d'abord plongés plusieurs jours
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'''l'''~''~:'' -gigantèà: att'Èd~t': exc··~ptiorihell~ment 45 mm.
:>' . ':. 'Lè'j;' 'enChYt~aeid~s" s~rit '-krib'1:"1:iJeliement
. bfan(~h'è, b'eaue'~up' plùs rirem'EHli' tr~ilàp~~ent'à , d~
'ou de couleur foncée~
Les soies des enchytraeides sont généralement disposées
:1\ :,',' , ,
en 4 faisceaux composés chaè'un' 'de 'plus "de '2' so:h~~' (difi~rence
avec les lumbricidae) Q Les enchytraeides à 2 ou 6 faisoeaux par
. ·.fsé~menl'e·t'· ~'i l':'fi-u' 2 soies tu;;': faisceau sont relativement peu.t~ . ' ~) .'
,:.:",1," '"; ", r
, "~ ,~ ,
arrondi,rarement allongéo
~:n':' ':.,- ", ' LeS tes t!i'btde~ , 'sont dans le Ile s'ëgcent et les ori fices
. ..., .' ..... e,·,'· .. . .' ... - '. :' '1': :):. e
:.... "., .. '. ititl.ès:: S' 'aüvreri t sur le' 12' . ·se'gment. Les ovaires sont da'ns le 12
•. ",... ,', ,.h.
segment et les pores ~eoelles, généraleoè:Ï$t":Lri'vislble's ~ s • ouvrent
.1:. ;'~dâh~:"i~';siilon intërsèétier:itàir~ 12/13. 'Ï.è··ci'itellum se situe au
. !},r. :J:ive8:u' dEis ~eB'inents~' g~ri:i: ùiu~ 1i 'à 13'~ Les ·s~~~math~qri~~!.'débouchent
(, :':~ ., .'.
dans le sillon interseffmentai~e 4/5.
, . i,
Les enchytrae.id~s poss~dent un tube digestif sans
gésier mais pourvu d'un certain nombre degland~s. et .diy,erticules
. . ~ ..
'd~ nature v~~~ée.
'Les nép'hridi,es I:!,qnt maS,S:ll,:e,s,:, ..
Le système circulatoire est sicplifié.parraR.Port aux
oligooc'bètès terricoles et' :l:e"sang y estsouvènt incol'ore.
, '. ~ I:l !:. " :- '.










Cette classification fait onlheureuSé~ent appel l de
nom;breux caractères.d t anatomie .interne et par suite sr avère peu
utilisab~e poll,r ·lé ,pédo1:?iolog·iste qui,m~me pour les ,s,oua-familles,







Cocoe les' verè de te~rè, ~es enchytraeides s~nt les
plus nonbreux dans les sols chauds et humides, c'est à dire en
automne, surtout au printemps et en début d'Iété.
Au oilieu de l'été, on a une forte mortalité des enchy-
traeides, qui peut atteindre 60 à 99% de la population d'automne.
En hiver, on a une majorité de formes adultes dont les
cocons éclosent·au printenps avec l'élévation de température
(OIConnor~I958')~,Pourcertaines espèces, on a aussi une augmen-
• " , ;' • 1 ~. j' • : .' r t ~. • ..
tation auto~naledes formes juvéniles correspondant à l'éclosion
des cocons déposés au début de l'été.
REPRODUCTION
Selon les espèces, on a une reproduction sexuée nor-
male avec accouplement (cas vraisemblablement le plus général),
une reproduct~on',tiriiparentaleavec autofécondation ou parthéno-
génèse et, tout récemo~,nt, Bell (1959) a pu montrer qu'fun enchy-
traeide américain (Enèhytraeus fragmentosus) se multipliait
. '. ,
uniquement, par, fragmentation. Cet enchytraeide à maturité se
fragmente en' 3à II m~~c~aux (d'habitude environ 5) et chaque
fragment régénère un ver normal en ipproximativecent 10 jours.
Ce ver ne, ~os~~de pas'd'6rganes sexuels mais renferme dans sa
,," cavlté centrale des cellules indifférenciées et "formatives" •
NUTRITION
Le.s enchytraeides se nourrissent de,parce~l~s végé-
t it t , .,. D '" ales hab uellecGn, cleja, fortement decoopos,ees. ans l~s elevages
de laboratoire, j'ai sou,vent' obse.rvé que les enc,hytr.~eides repre-
naient les débris végétaux déjn attaqués par les collemboles.
... '!"1 ....
.', . , ,~, ~'..
.' ,)
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COCple les. v,e~s, d~ terre;, ils t1~langeraient la terre
à. leur 1I'9urriture" mais ~ ~'ayant pas de g~s ier'~ '~:Î:i.~·':::d~tivent pous-
~er mofn'~' loin le '~él~~g~' de 1'~' t~'r'reav'~c:'l'~S;' ~~'tiè:r:~s végé-
', .. \ ":' ..
,t,!'t1es préhumif ièee 0 Dan,s, le~ élevages f :t1s J:l: ont effectivème nt"
s~mblé '~u~ fal'b;Lem~n.t"~o'~t~1buer à' la:~'~nst1tu'Hon d~un cocplexe
.~·~giIO;~~p1:tqU~.. !eJWo'~'~nt ,;' d,:~ n~~veli~s' ('b~erv~t:tons''~'~nt toute-
fo.i~ néae~sa~res '~ur ce suj~·t'>
,E:nflm" ~ertains enohytraeides seraient préd'i'lteurs;,
• ,.4
notamment- de mématodes J des anicaux morts poul'r~'i~nt' aussi leurs
,servrir de mourr:l,ture.
RKLATIONS AVEC LES FACTEURS ABIOTrQUES DU MILIEU
================================~=~==~=========
Les enchytraeides sont génés par un man1lu'e' d'humidité;.-
un sulst-mtum trop graveieuxou t'Top sàbleux~ un manque d'aération
et un pB trop acide~
L' opt:i:l:ium de's', conditions éoologiq,ues ""arie un peu avec
ohaque e'spèo'e cons!dé'rée mais, d: une man,irèe ,génél"ale'p 11 oorres--
pond iL un 'milieu hucid'e~" aéré et ric'he en dêt1"1tus' vé:ffétaux assez
putré:!!iésl)
Les elIJOhytrae'ides ':para:tssent, plus e;oaoore que les
vers de te'rre li':::uacept:l:ble~: de fréqueritèr "des 'biotopes v,ariés
~t le ~lus .~~~ent ils pr~s~ntent une laree distribution
('Fé'try~ 1939) t bien qu r ils il' ~r ait que rarecêt.t ':plus"de 6i à. 7
espèces dans led ùJ.fiérer.i::1;. soie (M0S2::n'9k:t~1930h;,
.. , ; .... ,.~
'. :~
Les enehytraeides' dàn~f les, sclÉ:'. pré'sen1;ent' non seule-
.,.' ment de grandes variation~' saisonnières ra'ni's', pour, 'une cêce
saison; ont un'e d{str:i'butio~ ltlori.zontale 't~"èshétërogène(; La
densité d!une popul'El.t:ion pour 'uri fœbita',,; donné es't: plus ou moins
";\'el1'e e'·st note.Dcent affectée par l' hucidit' p la




.~.. . ,~. .
't'emperature ~
ces -:d~~is.
'Dl' après~ la distribution vert:tcale des enchyti-aeides
da'ne les·sols;OVer.gaar·d !UeJ.sen c'1955) a' diat:l.'ng'u:é ~):
-'les soIs cultÙ7li91f ~ répartiiiott :i:"~gtiii~':è bur 20 elll~
....les sols à for"te :densité de SUI"fac's g" t'erè l:~s prai-
r.ies et les sols :fo::-estiers où:,? sauf q .elquea cr:"osses espèces,.
les' eJIC!iylf:rae:f.des sont B'é~èra19ment locaiisétl dans les 5 pre-
····hiers 00.
-leLl sols à forte denDit~ d 1 enohjrtraeides"1rers 5 à
J.O cma. Ce Gont deo sols sableux et secs à végétnt:tom cla1~ecée
. :<"etoà .l~ltumidité semble jo~er un' rBle limitant par- rapport à la
nOUTr.! t ur e 0
A titre indicatif~ voici quelques eatimat~ons de po-
pulations d~~-e~:iiT,;~aeld~s da~s d:tf'fé:rents sola' t ..'
Dans l~s ~ols na~urels de tYPP,mu~1 e~ auto~net.
: . overtra'a:':"d~Diiol'OG~ (1955) es~ iI!le QU r:t;1 'p'~'~t y. l:\V'oir do 1 0 000 à
. . - ,..' .. " . ~ . . , .
109.000 eno~ytrae~des au m, r.~it un po~ds do 1 B 10,S sans les
• 1 • ._ • • • .'
contenus d~gestifsa
IDJe après Moszznakl
....: " l'!" ,':•• ".
- dans un pre t:cnn:'beux; de
.~- i
.-: dans un pré à pEI a~idep
(1.930)
2300000.~ 50 0 000 anchytraeides an m
20.: 000 e;-robJy-traoidGs. parait U:t. l:laA1cum
• ,1. '. • •
2lO~OOO enohytraeides au m
... dens un sf)l DOUS B'l?~ZO!i1 permanont, on. peu~ .trouver de" 20 0000 li.
.' ~ - 2 . .
30 0000 Qnohytreol~3s ~n ~
- dans des champs cult!VGs. de 2 3 000 à
- danlO1 dos 'fterros. sablonneuses, les, ~n(":.':lytraeid9s sont peu nom-
breux si la nouir:itu:r.e·et·.l':mmidité nèsont'pas satisfaisanteso
- danc des terres B,I'gilousqd ~ les enc~;.-t=-q,ci(:cc r c~ont rere:; si
ces terreA se cr-'a~Plell'e:n~ en 'eifichant ~ unevégé'bïtlôii 'herbacée
~~s '. rendra. plua. fn"J?or~ble:J allA vors" .'
,'.... ·da.I.l[l. les l;iLtlèrez rores~:!èresp ln ..~.'3.na i ~~~ dee enc~y~rae:t.des
varie. en fonct:to!1 de ln Cluali.'té des déb::.~1.g ·,mgéteu.xw,. de leur
. . . .' . . '~. . . " :."
degré ..de putréf~ct;to::l.et de J. lI h'l1t!1f.di-tédu mil~eu~
','. :
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Pour une for6t de f,~u:n,lua:~ BretsQher' (1904) donne
' .. '. .'." ',:;" .:;",' 2
150.'000 "enohytraeides au m , maia. d ra.pr·ès Overgàard-Mielsen
(1955) 11 n'Y' en a en moyenmeQ,ue de 2.p.•'OOO ;a;.:4\o-..~OOO au m2 •
~ .1. .' .... ~ .. " . . - ". . ". ..
l, ,l, . ':b:~~a~e ~'ut~~~, par Qon·tr,:f) .ee:t::f.J:ie les éDchyrtraeides à
~' ", , ,
200.000 et plus au ,m " sO,it, ,unpoi.<1s d~ 5 a 25. g) dans les sols
d'humus brut Il 'le 's sols de !Jru1'ère et· les plantations de' conin
f'èï-és (ép'ioéas'; p':lns,ou mél~zes)..,.
n . On a 'doit~" lc1 une d1.fférencf' import an'te avec les vers
de terre qui étaient nçmbreux dans l~s sols à mull mais rares
dans1es sols à"'iium'&s, brut p à pert quelques axccptions comme
Demdrobaena octaedra au Danecark.,· D:t.fférenoe aussi avec les niS ..
". .:
matodés l1.brec qu!~ oomme les ve~s de terre~ préfèren~ les sols
à ~uli', J!}ais V. par con~r~~, rapproch:~~e~t aVec les o::-:f.bates(aoa..
rieDs'phytophages) q~i.atte~gnent ~eurs plus ~ortes dens~tés dans
;
. \
les s~~s de type mor~
Dans le s colE! de marais, .. les enchytraeides disparais..
sent si'ces sols sont trop recouv~x:ts par l'eauto encore que
l'eau soit surtout néfaste pour les eDo~rae~des par le manque
d'oxygène et le~ phénomènes. d~ réducti,oD qu'elle détermine dans
le milieu ; ces sols de ,marais. peuvent 'aussi ~tre trop mous et
t'rop mobiles i
Dans le.~ l'1:i.lî.eux sa'u.m4t~re,g~'::MoszœsId (1930) signale
une faune pe,rfois quariti";a1iiv~m~~'J:l:;'u~ riohe mais qualitative..
',ment plus pauvrè ~ èe qui: est ~or~al étant donné Cl\:l~ nous avons
alors a:f:rairc ~, dao e~p~cec' -bie~s.péc:ia.lis~e~8o : ~'
Erirflni "sous" i~s~cor'ceG et dans le bois p~urrl.; les
enClhr,traeides ont ~~rf'ois été :'s igna~é[; en grand l'l;q~bre~ jusqU' à
25 dans 2 ml"
Il est néces sai're v étant. donné les gra,nd(;s. variat.1ons
qui existent entre ~es différentec espèoes d'enchytraeides ù de
".', . mesurer le'ur Vrolt::me et leur po:ldS par rapp'.o:l'~ au volllme et au
pO'ide d'e 901 con's i.dér-é·t)
.. -
"MosznsI-d; (1930) est:i:'ma ainl3:l qu~,:Clual;ld ~e rappor-t
volume de-S: enCh1-trakide~'s~r"~~'iu~~ du ~ol.hab~:t.é. ~s.~ de t
. ~ .' • 1· • ":" .. ', ~ 1
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.';'; '::: ~ .:1(2,f!~O' .,o~ a une concentrat~oJ;l: anC?r.,ma.le.men1?.~leyré.e.~.,,!-.eà une
.. ' '.' .. .;.
raJ~on partiouli~re....~..; • ~ ~ .: • • 0,'°, ~','" J ;': ~[ )
.~/~.itOOO, ;.le.s ..~nohYt:ra.~.id~.ssC?,nt abo~~ants ,. le milieu présentant
• ' ••••> o' • _. • .:., ':. •
.. .,le..s conditions op.t1ma p.our .oes vers
. ,.' . . . , . ·.l , . • ~ .
,.l/a.:•.oQ.O". les: enoh:ytr aeid,eslsont !momb::-.eux
'. '....... '. ~ .. ' . . .. .". . . ..... ." .
1/10 0 000 et 3:.fiOoOOOii .. :L~.a .ü~c~:-{t~aeid3s ,sont f:ltss.e~. nombreux
:J/~()Q.oOOO~ le,9 e~h-yt~·ae·ide.s: ~~nt mal l"·epr~s·~~tis·o·
., .
. ::
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• ", ; .. ". • ~ , '. • . 1., •. '" !.: .. " ::::', • !
.< V9lume d~s ençhf...~rae~,d~s ?ons~.rvé~. ç~~n.0 l:égèremeJrt
rétraotés) dtapr~s leur diamè~re ~i'le~r ion~u~~~ (~osznski 1930)
; .
~ ..• "l',~:'' . "
.,
'l"out ~àu .moins da.ns· les .. ré~io.I)s*,elJlp.é:r:é(H!1- v" ils par't:l-
c1perr,lent '.S-1teé' ies. vel""s' de terre ;'.ma;ts à: 'u,D: ·.degr:'.~ \:~o:tndre; à
1'éd:ttioat1om'delrhumus~de;type,~~1~~_i~'humus 40UXj e~dans
les .sols suff·lsâ.lllment· hiulli,queQ z.., déte~I':~eraien~·!\n~,è struoture
mloro-spongieuse~ analogue en plus peti~.: ·&.l~ ~tr"cture spon-
gieuse oU:' grumeleuse. quo, déterm:tnent;clen '. yers de 11e1"l"'e
(KuliieJllla~ 1955)1>, ~:,
,Présents dans l~s sols dJhU!!,ut:l .. b;r,ut b, ~es., enc.J:t~rtraeides
Y! remplac'ent les vers de ter'r~ '!!lais leur, aotio"l Elur la struc-
't:ure,de'oes 'l:lols et 1 BorientatlQ1!D. de~ ·pr.ocessus d"humification
YI' sèlilble. étroi teJ::lent .. liée· à 1 t. ,aot:i;qn d~s rl,i.croa':"t-b"1"'-9podes ~ dorrt
les eaolDytraeides reprennent les déjeotions ••
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Les enchytraeides doivent encore favoriser la vie
bactérienne du sol par l'aide qu'ils apportent à la fragmentation
et à la décomposition des débris vérrétaux, mais nous n'avons
encore sur ce sujet que très peu de données.
L'action des enchytraeides sur la chimie du sol reste
de m~me peu étudiée.





Cette méthode co~siste ~ énietter de petites quantités
de terre dans de l'eau additionnée de 5% d'alcool; il est pra...
tique de réaliser cet éniettement dans des boites de Pétri.
Sous l'effet de l'alcool, les enchytraeides se meuvent
violemment et il ne reste plus qu'à les compter en les récoltant.
Cette méthode est toutefois longue et ne permet d'ex-
traire les enchytraeides que de toutes petites quantités de terre.
On y pr~fère d'habitude la~éthode du rerlèse à l'eau ou encore
l'extraction totale de ;La. fau,ne par voie humide.
'.'
:,'
UETHODE"DU BERLÈSE 1\ EAi)'
----~--~------~---------
Nous verrons plu::; en détail l,es app'areils d' ~xtraction
de tYI>eBe·rlèse-Tullgren en parlant des techniques dl étude des
mic:rost-'thropodes, auss.i ne donno.ns-n;ol.i ici' qu'un s;imple schéma










Fig.15 _ Schéma d'un appareil d'ext.raction pour les enchytraeides
Sous l'action de la ~ampe. l~eau de l~e~tonnoir s"-
chauffe en surface, des fermentations tendent à se d'velopper,
l'eau devient moins a'r'e, les ~Dcbxt~a.idea de l"ohantillon de
terre tendent à s'enrqncer et ils firtissent par tomber dans le
t ,. ,', 1
tube de récolte.
-,
Un~ ~xtraotion lente de plusieur's 'jours a 25 ou 30°
. . • ';, ,~ • t
semble la meilleure; O'aonnor oonseille'en iin d'extraction,
~ .'.:,' . l,:,'. ' .; ~ ""
une augmentation progressive de l'intensite ôlectrique pour
atteindre dans l'eau de Surface une température de 45° en 150 mn.
1ŒTHODE D'EXTRACTION TOTALE DE LA FAUNE PAR VOIE HUUIDE
Nous exposerons en d'tail cette méthode en voyant plus
loin les techniques d'étude des microarthropodes (cf" chapitre VI,








.,' t •• JI' .
" ;,
~'.'.!; ;.;' or. . ";
.-,
-" ~ r
'; '9R, peut tuer les' enchy1;ra'eides"comme les nématodes,
par échautfement· prudent" de, l'eau: 'qui ·,i'e's;:;ëontf~nt ou, comme
. ' . . . .
les vers, par as phyxle à l'éther'.':' . ' '
Il est bon, avant de-' l'ès:' ,t'll'ër', de laisser les enchy-
traeides_au moins,,24, heureèdans l'eati"~~ttr que le~r tube diges-
: :~ . '.: ~ •• t • _ ' f .' •
~ .'~f pui$s~:s~"vider.
,',
Pour la flxs:~i~~.des;.en,c~r,t~aeides, Tétry ~'(I939)
'. '," '". "(1) (2)
conseille le mélange de Zenke,r ,ou .le, formol-!'Fll:emm,1'ng modifié ..
': " " .,,' " , ,. ( 1 )
Avec le mélange de Zenker ",la fixation des enchy-
. " \. :,.,. .: '. . .
traeides demande 24 he~re.s ,mais néces si t,e ::ens'ui te :u:n "lavage à
'\:'î';~au p~~r'~l'i~~~er; ~'e b~'~h~omate et un lavag,e>à T'alcool iodé
PQur éliminer le sublimé.
, " (2) ,Avec le formol-Flemming ,la fixation demande 24 a
48 he.ures.
"Après' fixation, 'fé:tryconseille l" examen des enchy-
traeides dans 1 'hui le' de' oèd'r'e.'
Personnellement,jtai r~ailsé quelques bons montages
d'enchytraeides en: les fix'ant au Bouin (3) jen ies surcolorant au
, , , (4 )
bleu lactophenol et en les montant dans la gomme au chloral
(5) 'é"" ..... , (6)de Faure apres cl"Eiirc,issement au Earc-Andre 1 Il
, .
Vi} - Jj~eu' lac'tophenol : 0,5'70 de ble.~ co:ton dans ,du ,lactophénol
d'Amann (cf. Préparation et montage de~ nématode~).
(5) Gomme au chloral de Faure: cf. Préparation et montage des
acariens.




On peu,t ~leve:r .lesenchytraeides dans les récipients
.1esPlus v~~és mais 1"1 ,estcomnlode" d'·utiliser ·de·s 'boites de
Pétr:l: à fond de plAtre.• '. '/ ;.:'
Ces .~o::!.te~ que l'on'· ré,alise ·très facilement servent
aus si. dans l!,éleVf).ge des ~ior.oa.rtllropodes (collemboles et acariens).
On réalise ces boites en.y c~ulant simplemeD~ du p14tre
et en plantant dedans,aV1ant la prise,un anneau de verre que l'on
é~dera ensuito de tout p14tre~ Par ~et '~nneau; on pourra humi-
. .
~ - ~ ...... .' . . . ,
d~fier le·milieu· sans que celui-C1soit jamais submergeo
·9;v.r le' pl~tre· on pourradispos'er les milieux les plus
. ..
variés èt:m3me· éventûellement y' couler uri 'mil:teu 'gélasé à base
de terre. \, '....
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1 - SYSTEMATIQUE DE;· L'E1vIBRANÇHEME.N1T DES ARTHROPODES
11- SYSTEMATXQUE DE LA CLASSE DES ARACHNIDES
III.SYSTEMATIQUE D'E LA CLASSE DES INSECTES
(B:ont encadrés les groupes qui font l'objet des )
."
ohapitres suivants)
-. 162' - ..
l - EMBRANCHEMENT DES ARTHROPODES
Corps segmenté avec squelette externe formé de plaques rigides artioulées ce qui
entra1ne comme oonséquences l'existence des membranes articulaires, la spécialisa-
tion des muscles et les mues,
Appareil circulatoire i.p.fér.;i.,eur.,~ celui .des .annélides : coeur dorsal avec quelques
artères, ensemble de lacunes' sa:nS"'capiliaire 'ni ·veine.
Yeux simples, ocelles, yeux composés ou yeux à facettes.
Appendices provenant tous de la modification d'un appendice primitif en forma de
fourohe (manche: protopodite, côté externe: exopodite, côté interne : endupodite).
SO~RA1VCHE1V1IDNTDES CHELIFERES
pas d'antennes mais des chélie'ères en forme de griffes ou ~e pinces.
" "'., .... , . ' : ri .. "
CLASSE DESMEROSTOMES: Chélifères aquatiques~ respiration branchiale,
nombreuses pattes thoraciques et abdominales. LIMULE
" .' .l _~_.
CLASSE DES PANTOPODES : chélifèr~s aquatiques, respiration cutanée, 4 à 5
paires de très longues pattes (l FYCNOGONIDES
, .
CLASSE DES ARACHNIDES : Chélifères aériens, à respiration trachéenne ou
pulmonaire, et pourvus seulement de 4 paires de pattes thuraciques.;
SCORPIONS, CHEIDlETES ou PSEU])()...SCORPIONS,
ARAIGNEES, 1AcARIEl'a 1+ Autres groupes
" .. p+~ rarC?~ (cf"systématique des Arachnides)
1 • If ". .... ,;" '," . ..SOus-EJ.VJBRAN~ bE'SAN~ ,
:x:x:x::x:x:x:xxxxxxx= ',":+ "~:'.::""':
Arthropodes ayant au moins une
SECTION DES BRANCHIFERES
••••••••• 8e~ •••••••• e •• e
CLASSE DES CRUSTACES
SECTION DES TRACEEIFERES
••••• • ••••••••••••• e ••••
paire d' antennes"
: Antennifères presque tous aquatiques, à respiration
cutanée ou branchiale et à deux pairés d'antennes.
:: Branchifères à nombl'euses pattes articulées.
1 Antennifères aériens, à respi~ation trachéenne, et
n'ayant qu'u.'le se' ...."'.e paire d'antennes.
CLASSE DES MALACOPODES ou ONYCHOPHORES l: l'rachéifères primitifs, à corps
dépoUl~ de segmentation extérieures et à nombreuses
pattes inarticulées 8 PERIPATES~
forment le passage avec les Anné]j.desn
CLASSE DES MYRIAPODES = Trachéifères à nOillbreuses pattes articulées, corps
fermé d''LlI' gl'and norr:>re de segments tous semblables.
1MILLE-PATr%[J
CLASSE DES INSECTES ; Trachéifères ayant seulement trois paires de pattes
et dont le corps est divisé en trois parties : ~te,
thorax:- abdomon"
fCôLLEF.=.=90lt'='~~'"Sj~TËRMÏ==TE=S-, '=FO=URiVlIS=~,"""'1D=:tV'ERS=--'1
ORDRE DES PSEUDOSCORPIONS ou fHERNETES
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II - CLASSE DES ARACHNIDES (c f. fig e 16 p. 165 )
(clef .dt après Brues, :Melander et C.a;ryen:t.eI'..~ ,1954)..... '
- . .. -. ~
...
- Abdomen distinct~ment segmenté (ARr.HROGASTRES) sans filières sur
l'-abdomen ." ••••••••• 0 •••• 0 • co •.• ••• 0 ~ fi e 0 e CJ • l< •••••• 0 • li • ~ • 0 .'••• ~ • e , • • • 2
.. Abdômen non distinctement segmenté (HOLOG.ASTRES) ou 'dans' les rares
cas de sclérites distilfcts (Liphistriid~, aranéide) avec <':.es filières
localisées sur le milieu du centre' 00 •••••••••••••••••• 0.0. •••••••••••••• 9
ARTHROGAsTRES
2 ""! Abdomen' avec le~segments postérieurs .formant un. long prolm:ger.ent
oaudiforme bien'distinct ~DO.~o••• n •• ~ •• ~O~~~.008~•• 800c~eO;.O•••• 08 •••• 3
. - Postabdomen non différencié ~ o.•• ~ ft • C ••••••••,. G • • • • • • • • • 5
:3 - Postabdomen formé de 6 segmen'cs et tcrm.i né par un aiguillon proéminent et
bulbeux J abdomen largement réuni à un céphalothorax non .segmenté; seoond
segment ventral avec une paire dtorganes pectiniformes ; 4 paires de
poumons foliacés s'ouvraI,lt du ~ au 6J ste::.~nite ; pédipalpespuissantes
. terminées par une grande pince ; pattes .adaptées à la marche i tarse à
:3 articles ; distribution mondiale drolS les centrées chaudes~et sèohes :
. ORDRE DES SCORPIONS
- Postabdomen très étroit~ formé de nombreux seg;ents et ne se te~t
pas par un aiguillon $ abd0100n étroit à la base, sans orge.nss pectini-
formes veritraux ; ta~se' des prernd.ère.s pattesà'nombreux articles 60 ••••• 4
4 - Pédipalpes très étroitssemblablés m'x pat·Ges ambulatoires; animaux dé-
pourvus de poumons foliacés ; abdomen ternrLné en un long filament à nom-
breux articles ; espèces minuscules, de moins de 3 IT~t de longueur,
fragiles, pâles, tropicales ~
ORDRE D3S PALPIGRADES
- Pédipalpes très puissants, oontrEU:!tant avec'J:';T;ès longue première paire
de pattes ; espèces moyènnesou grandes, in.tertropicales, di.tes "scorpivns
à fouet" :;' .QRDRE DES UROFYGES (PEDIPALPE~).
'. .5 - Abdomen rétréci à la base ; pattes antérieures très longues et avec de
très lo~ tarses ; pédipalpes 8J."IIlés dtune griffe c.oÎnpl:exe~ no~ en pince ;
intertropicauX s .9!1DRf.: DES Ai\IDLYFYa:E.. (:PEDIPALPES)
Pbrynes
- Abdumen largement réuni au céphalothorax ; tarses antérieurs non allungés 6
6 - Pédipalpes aveo de grandes pinces ; chélicères en pince, avec une filière
au doigt mobile ; petites espèces plates vivant généralement sous les
écurces ~
7 - T~te distincte d'un thorax à 3 segmentsl chélicères relativement grands
et puissants, leurs pinces st ouvrant de haut en bas; espèces p~esJ gé-
néralement nocturnes, habitant les régions chaudes et sèches II
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ORDRE DES SOLIFUGES
- Cephalothorax, non distinctement divisé en tête et segmentE! thoraciques;
chélicères généralement. petits, et à mors ne s' Quvrant pàs dorsoventra.-





8 ;.- Abdomen généralement de 8 segments oomme .l'.indiquent lesteriLtes ;
,t,.' , '.' . 'Qhél:icères ·~nE~rD.iem~nt vis:1bies ; deux yeux généralement présents,
souvent sur 'des' tuberoules :: patt,ns généralement excessivement longues
, '~t. ,é.~roites ),Cp,s}DP~o:~.t~,!3 ~t abondants : ," . ,
• ORDRE DES OPILIONS ou PHALANGIDES
Faucheux
- Abdomen apparemment de 4 segments avec autant de plaques latérales que
,de dorsales et une petite pièce terminale çle plusi~Urssegments '; chéli-
9~fE;lS,çaphésllar.un gI'laIld capuchon (cuculus') formant comme une p:l:aque
, !IlO1)ile" en, avant. de., la. carapace ; . yeux absents ; pattes modérément longues;





" ORDRE" DES AF..ANEIDES
, '" -Araignées
-AbdOInen largement réuni au céphalothorax; ubiquistes ;
et généralement très petits :
I~O~RD=RE=-:D=!E-:::-S-:"AC=.ARJ]]N=::::::-S[
9,- Abdomen ~ au céphalothùrax par un pédicelle étroit et' court, générale-
ment mou et faiblement sclérotisé, toujoùrs pourvu de filières; cos-
IDt"polites : , .. ,.
AUTEUR crrn
*lOI xx xx*lOt lE
••
Melander A..L. et.Carpenbr l!'.~'[o (1954) ::,
Classification of Insec~s. .
Bull. of' the MuSeum 0f Comparativa Zoolo~, Vol 0 108
Cambridge, Mas~ ~ 1,'U.B.Ao

























de qq. mm. à 5 ou 6 cm)
PSEUDO - SCORPION
(pas plus de 7à8mm.)
SOLIFUGE




(de 0,5 à 2 mm)
Fig. 16 _ Classe
Ricinoïdes feae Hansen
RICINULEIDE
(de 0,5 à lem)
des arachnides
ARANEIDE






III ~'CLASSE DES INSECTES
(Les groupe~,focl3~iles:ne~o~t pas cités)
.,
Formes primitives n'ayant pas développé d'ailès~
mues sans métamorphoses ou avec métamorphoses rudimentaires.




SUPER-ORDRE DES. ECTOTROPHES (pièces buccales externes).,
ORDRE DES THYSJlNOUREs..
1SOUS-CLASSE DES PrERYGOTES l
Insectes ayant des ailes à l'état d'image ; ailes qui parfois ont disparu par suite
d'adaptations secondaires~
h,étérométaboles : larves ne différant de 1,'imago que par l'absence d'ailes.
llolométaboles : larves trèsdi.,fférentes de' l'imago avec passage par un stade de
'·nymphe immobi].e ,avant la forme a-dulte.
SECTION DES PALEOPrERES
•••••••••••••••••••• oll 00
ailes en position primitive, non repliables en arrière. Pas de champ jugal.
'Hétéramétaboles, Polynéphridiés.~
'SUPER-ORDRE DES EPHElV.lEROPTERES











ailes rep.lis.bles en arrière au repos (=Néoptères). Champ jugal. à éventail dé-














.ORDRE DES DERMmERES ...
SECTION DES OLlGONEOPTERES ..








encore des Né()ptères mais cha.mp .jügB.i .~v~lué 1 au lieu de. nombreuses nervures,
une seule nervure toujours simple e·;; non ramifiée. Hole-métaboles o Oligoné-






ORDRE DES 'MEGALOPTERES .
ORDRE DES RAPHIDIOPTERES









, Pa.pillons (plus de 100.000
espèces décrites)~
Plus de 50.000 espèces décrites.









Néoptères à champ jugal aussi évolué que chez les Oli~néoptères avec une seule


















- Nouvel Atlas d'Entomolosie en 20 Fa'1cicules - BOUBEE édo Paris.
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Dans la classe des Arachnides (cf. systématique des
arachnides au chap", vr), l'o.'dre des Acariens se caractérise par
un "abdomen" non segmenté (Arachnides hologastres) et largement
réuni au "céphalothorax". Parfois, un ,]i110n 'sépare:: le corps des
acariens en deux parties, Dais il n'y a pas mobilit~ entre elles,
ni existence d'un pédicelle comme chez les, araignées.
Le corps des acariens peut 3tre de fOl'me très variée
, '
et très différemment se diviser; le;scbéma suivant résume la
!" ~ • • • ;,.; ~ ,\ , t' ~.. '
terminologie usitée pour d~signer les différentes parties du
corps des acariens :
, 9nathosoma (tête) -.....~
PI q,prolérosoma !\le.
':.": P2 E: QQ..c::::
propodosoma ,,~
sillon podosoma Q~Ils t.q,
--iejügar- (thorax) ~ Q.,-e::
métapodo.soma () .~




Le enathosoma comvrend le labre ou lèvre.~upérieure,
les chélicères et ,les pédipalpes ou ma.xillipèdes ; ces derniers
sont sou~és à leur,base en ~ormant le ~lancher des organes maxil-
.]j1ires (hypostome en, arrière et lobes maxillaires soudés en un
" ' . ~ .. . " .. , --' . , ,tr~angle a l'avant)', les parties restees libres forment les palpes
maxillaires ..
Les chélicères sont de f ormetr·è s variable. Primi tive-
ment en forme de pinc~,'~lles peuvent avoir subi des modifica-
tions ada~to.tives'et avoi'rnotamment évolué en griffes f) C:hez les
Trombidiformes, une des deux branches de la pince apparait sou-
vent modifiée en pointe dentée apte à percer, alors que llautre















(de Del"macentol" venus tus Banles J 1908)
Pédipalpe
pl. st =plaque sternale
pl.g = pla que génitale
(ou épygeniéle)
pl. v =pl. ventrale} pla.~ue
ven ('0-






























s'alloqgent et se localisent dans ~ehYP'o~tom~ ,modifié en un or-
. . .. ' .
, . gan'è",èfr;forme de harpom (c:t, schémas do la fig'J .18)
;,' ';".;' '].es yëü15. pe'uvent3t~e ëomplèteme:Crb absentS ·ou varier
de un à c:lnq.
Les pattes looomotr:i&"es peuvent avoir de 2 à 3 articles
chez les acariens primit~fi ot de 5 l 7 articles ohez. les au~res~
on 'distingue pour' chaqUe 9atte s
1/ le c(>xa ou hanohe, 2/ ië trochanter" 3/ .l~ ;fémur ~,,'4J le génual;-
5/ le t:!hia" 6/ le tarss p qui peuit se diviser en tarse et llié~a­
~arseCl> I.a patte' se termine généralemeD$ par.1 à 3 'gr:t;efes insérées
s~r.un~ hampe avec' adjonction d~organea accesAc~res (empodium~
poils adhésifs~etc~~~)Cl>
'Chez les acariens existent de nombrëux oTganes spéciaux
.de nature sensorielle sur le fonotionneme~ desquels 'nous no sa-
vons enoore que peu·de choseso
Il ~xiste par exemple une très gr.ande ~ariété de Doies
...~
!.!.JIS'orielles directement reliées au système nerveux' 1 ,se:l;Q,nleur
nature,clles-'jouerit le-raIe de récepteurs c~imiqueo~ accouot:tques
OU taotileso
Les organes pseudo...a;t1gmati,g~.!. (nf", sO!1.émao de la fig"
18) soll't des appa-reils par~iculi~ro à :ronc·tion ·nnco:t""G ènigma-
t~que r ils sont: typiq~es ohez les O~1bates et réduits che~ les
TarsODSmin~ (Trom~idi~ormes)~ cnez les Oribates,iln formen~ oou-
vent aomme deux pgtit.~~ massues plantées latéro-dol~·aal·ement sur
le protéronomao
Rxistant au'Ssi sur la face' ventrale dos orgaiH~Er :appel~s
"'v~ntouses"qui se s:l:t'J-Gnt générai~mowt pr.ès des'OU'Vért~~es gén:t ...
• •• ' '~V' .'. • • '"••• '.
~ales e't anales,:, C:es. p!"étendues '7Jentcusev ne semblent pas·..servir-
à l' adhéùiom et sont pe1!t-6'l:re 'de~ .orgalH;~s sêtt3oriel:::; ronseignant
l'a!rl.mal sur les quali~és pb;ys:tac=~h:Jmiq'ucs du sol'Où !:J. ~ pondre
s~s oeuts (YitiZtham; 1931) ') Ces v~;ntous'es traifuq·uent allGZ les Parasi-
t::lformes:·o Chez les. Trom~iGifor!!le9 CG1.~leE lIianquent. toujours les
ventouses.analesc> Chez les Sarcopt:ti"ol"o.es:J-, ventouses génitales
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,,-s y S, T·,E, MA TI QUE '
.....
\"OlIDRÈ"DES' AcAiuENs"~,1
. CLEF DES S,QUs:..oRDRES;(dl,~près,B~ et WHARTON, 1952)
, "
1 - Griffes ambulaorales typiques: présentes à '1' extrémité des 'pédipales J
. d'une .pai,re de .stigt!la'tes i.diosomaux (2-4) .; tai:;"le .moyenne QU', grande(1 ...7 mm.). ',' " , " ,
"Aoa:riens 'primitifs 'ONYCHOPALPIDJ,.
plus
- ':Pédipalpes sans griffe terminale ; une paire de stigmat~s idiosomaux ou un
" '" système de traohées s'ouvrant par' des stigmates, des 'pores Où des' aires
poreuses diversement réparties, ou pas ,de sti~~~s, ~:de ~rao~~~~;~ - - - - - 2
2 - Tarse des pédipalpes avec une so.;i.e ,fourchue, disposée ventralement, à son
. 'Bnglebasal interne; une paire de stigmates ventro ou dorsolatéraux, situés
au-dessus des pattes dans les régions': des ooxae II à IV et généralement
associés, ohaoun, à un péritrème allc:>ngé, Cs.b~ent dans lea formes ,parasites
du tractus respiratoire des Vertébres) '{ chélioères généralement pourvus dlune
'pi,noe,. pouvant Mre mmdifiée 'ehez .les· :,espèces ' parasites ; pas d'organe de
Haller mais soies sensorielles sur J.,l?t,~se I; pas ..~'hypostome développé
, pOlir 'piquer. . .":'. .
,. . ·MESOSTIGMATA CC PARASITrFoRMES)
~\: _. . ." -.: ;
- Tarse des pédipalpessans soie :fourohue ; sUgmates avec ou sana péritrème,
ou absents........ .., .. ~'- - - -: ~.-.(;~ ..~. \Iie,'_ ~ - - -"~.'~ _."- - - - - - - - - - ... - 3
. - . .. ~"" . ~ ,; .
:3 ~ llypostome mod.i.iié en un organe eh' forme de harpon, pourvu de nombreuses dents
': ,'reoourbéE:ls ; une paire de stigmates latéraux ou postérieurs,assooiés 000-
oun à un bouclier stigmal plut8t qu'à un péritrème allongé, si,tués en avant
.. " ou derrière les coxae Iii'; organe d *olfaction de Haller présent sur tarse
,des pattes, de la première paire ; eotoparasites de vertébrés (Tiques)
rxODIDES (= METASTIGM.A:œA):, .\:
; ....:.-
- Hypostome'non'm:odifié en un organe en forme de harpon; stigmates situés en
.' ". diverses parties .du: corps, ou absents ;aveo ou sans organeà,pse.u.a8stigma-
tiques. Acariens Actinochitinoai - - - - - - - - - - - - - -:- ~- ,- - - - - -
. ' .. ~ . . . ~ '. . \ . . 4
""t,"
4 - ~tème,~;raph'éèn.,s'ouvrant,pa.r'une .paire de stigmates si':tués sur le gnathosoma
ou, juste en arri~re, ,ou bien ni sti~tes n:i. trachées ; ,ehE;'ilioèrq.s généra-
lement: fortemeht;"niàêüf:Lés, souvent adaptés à percer ;' pédipB1pès normalement
lib~es et fortement, ,développés' ; ,t:1-bias l,et II généralement, sans 'longue soie
do~sale flagelliforme ; jamaiso.e, vl?ntous~s anales ;corp~ ~néra,l.(3ment fai-
blement solérotisé. .. '.' , TROM:sIDIFORMmS C~ 'PROSTIGWA si stigmates)
. ". . ~ - .
- Système trachéen s'ouvrant par dés stigmates"ou des pores diversetnent répartie
sur le oorps, ou bien absent ; èhélioères en pince, rarement modifiés, sauf
ohez quelques formes parasites ; pédipalpes simples ; tibia et tarse géné-
- 177
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ralement avec une longue soiè aorsèle flagelliforme ; pseuddstigmates et
organes pseudostigmatiques souvent présents ; apodèmes associés avec les
coxae des pattes généralement b~~n dévelQp~é~. ;yent0u.se~ ,an~es souvent
présentes ; corps faiblement ou -fortenient··sclél:'otis·é·. . .
SARCOPl'IFOffi\'IES (= CRYPrOSTIGMATA si
,. stigmates)
."
è Cuticule molle'" (except1bri'des chélidères~t d~~"~attes), sans'J'carapace,
sànS' pseudostigmate 'ed;organe:pseudostigmati·que en massue (exoeption
de~ Pediculocheliq.ae) ,; j;a.:r:s~s@.VeQ ca:r::oIl,cul,~l'l j dimorphisme sexuel
souvent très' marque "; nombreux ~ssavec v0iltouses sUr' tarses ou région
. anale,: r pièces buccales. en général· decbuvertes';" '.
:'. ,.. ',' ". 'SARCOPl'IFO~MH'-~ ACARIDIES'-----~-~--- --
•. FarteI!lent sclérli'iés':; dthabitude, 'avec quelques 'excêptions, organe pseu-
dostigmatique proéminent ,et souye~t. e:t:l ..;fo:.rwe de masJil~.; tarses sans
oê,I'onC'U1e iâimortb:Llline sexuel non iD.a.:t'qU~ <> : Pièces buccà.les cachées.
,
.,
Les MESOSTIGMATA so~t essentiellement représ~ntés par les gamasides et les
:u.ropodinaèê "', '. '.. .. , " .
. ; .'~
" . ; • r .- ~ .: .'-~ ., ~ - :"
:"Les TR0M,8Il?~~O~S,~011: variés; ~~s se div~sent ~):lituellement en :
- Tétrapodili , minusou,].es phytophages,
;.:- TarSb'nelIlin:i , présents;' dans les sols' ,
- Prostigmata , . présents dans les -sols ,
(les ~ydr~~~llae .s?nt d,es Prosti~t~.;aqUfl'tiques) •
. , Les· ACARIDIES..n'Ç)ffrent. que peu de genres ·et peu d''espèces,'';' omles renoontre
souvent sous forme de "deutonymphes".,
*'. '.: :!':
Les OgIBATES constituent sO'Uvent: 19-:~joFité .des apariense ."
~. "
.".!.: ".. ' • f :;., ~",
~! .
.. ' ' .
. 1., ":i" :, ...... "-.
. "
....




La plupart des acariens du Bol sont o~paresb quelques
.... '" .. vi····. .. .
uns sbnt ov.rovip,ares ou m3me Vi v'iparesn
,.:;.'~u:~lqUe;'esp~~~s ne'ptlŒ(:Ient qu'un .,petit mombre deoeu:fs
ou selÎleoeni' UIr'settl' ia re'produ~tioDl des acariens du sol parait
..•. ' ~ . . ... " ". ':
en g.~llérE).lplusr~du:lteque celle des Collemboles. T'outefois ft
.- ' "~..~ \ ", \ '. ., ' .~','
chez la' plüpart 'des P:r.-ost.1gma~,,,;,. les oeuts s<:)I1tgénéraleoem-r~
. .'; .. - , '.~--'" : .. .'~ ... - .." . : '.' ~.
. ~Ï:1.breux ~t assez petits • :Chez les Ixodides ;, ectoparasi teo de
'verlébrés; les'::oÔuf~' sont ~~'ès nombreuxci-
·Le développement des oeufs est fort lone" :ll.l dépend de
la température et s'effectue selom les esp~ces en 1 ou 6 semaines.
Le développement post-embryonnaire peut exiger plusieurs moiSa
Om distingue 7 "stases" cu formes par lesCiueller.t passe'
~ondamentalement un acariem 1 oeu:r~ prélarve~ larv9b pr01tonYI!lphe~
~~~;t:<)~ymphe; trit:onymphe et adulte.
Les laMTJeS sont hexapodes; les mymphes généralerc':1't
.... :oc:'topodes mais souvent à.'plèces buccales rudimentaires t)
:~s passogèsde ia forme larvaire à la f?rme JIJ1y,'JIlphaI.e
et de la. forme JIJ1Ymph.aleà la forme adulte s'effectuent par des
.i . stades dechrjsalides ; om a ume pupe larvaire et une pupe nym-
phale. Le pas sage d r \lne forme· l.arvaire· à une autre forme lar -
vai::"e ou 'd 1 une force nympliiale à une autr'e ··1orme nymphale s' effec-
tue souv.ent . pa.... de s impIes mues G Certains O~ibates conserven't
.~ .....
leurs mues sur leur dos~ il~s'Y colle 1es particules terreuses
et 1lŒ ressemblent ainsi à de petits agrégats doués d'une mysté-
r:i.euse 1II0bilités
VARIATIONS SAISONNIERES
Le monde des acariens est trop diversifié pour que
nous pu1ss~ons donner des règles générales; de p1un~ loe va-







.esp~~s.I:lnis aus$:J!. d.e lo..pro~ectio.J1' des sols;, du miorool'1mnt de
• ~ : . • • . .....: t • i ': .•. -. ." { : ; '1' • • •• " .. • •• •
c:ws ..~.f)rnie.:rs et. de· .leur. oyo1~ v.égéta1.
~ • • , , '. '.' t • • • , ,1•. ," t ;,' .' " .1. '::' " •
"r , • • • .,' o~. P.~1,lt o,epep4.aJ:lt JWt,~r,qu'en été. les aoa.riens (sur-
o •• ;, '. .. • • • - • •
't:out les ~7~~ate~) pa!~ifil~ent ~i,fil1PC eup.porter ~a sécheresse que
les collemboles •
". . ,. ". b hiver. les o.c~..~:t·~1TlS oribates immatures deriennent
prO'port:tonn:el'iemenit' plus nombr'eux tandi~ que' ies' adultèa s' eŒfon-
-. . .... '
. ~ent "d~hs l'~ sol ou!~meurent. Les jeunvJ résist'ent lid.eux au froid
"que les adui t'es· (cf •. o:hap. i:, La faune du sol; f ncteurs abiot:1-





.. ~ ... ,
A1n~:l,,'" ~1tiidij;ullt: ia '''cii~ t:tt':tbut1"O~ des acariens dans des
~. '. ;sols 'foresti'ers . aliJglà:isf:Wallwork' (·19.59) Dote- que durant l'été
'piuâ' de'· 50% des acariei'ts· se' trouvent:. dans 'la ·:litière et· recarque
.. 'qù' à', t·r·a~:r-s·~·1·é:"pro"f"1l l~s" i3.è:âriett:S:> apparais·seb,t·'· 4 'fois plus
i. ': ,,~~. Ù1OmDrèu~'.~ëlüe-- -les··t ·ëo'l'lèmbÔleà·.~ 'une'· ~Jfà.j"or:it:é 'dt aClu:i tes' éxls tOllt
. , parllli eux., E:n}; h:tY~r'~ . ~esacaT'iènà:; 'dI1mtmuerrt': dans' la.' litière mais;,
" pa~: rapport,: à leur d~nsl1;é' d tété';': doub1ent'dafts ·1' h-or·ieon humi..
". :r:ère"'r les' f'Ormes jeunes éppara:f:sse.ht al'ors l : ~ès:j plui1!. nombreuses;'
." . E:nJ 1'll1ver~ C'ertaines esp~es' ·s·, enitonJèenJt· danS l' horizon
humUère quand la l:ttière gèle;. ci ~ autres survi71.en'td: ·la fois
dans la' l:lt:tè~è.;'et: 1·" hor1·~on hÎUl1~ère·:' 'ë1t ·11 en est enf:tn un
troisième: ·grou·p~ où, les' formes -a:d~l-tesltOltdént :à'; dispàrai tre.
" r :: t'" - . ',. . "
l' ',':,:
Comce'rnan11lê couvert du ~ :SOI" .E:'ib:f:nav:t.aiute (1958) a
trouvé ft ue, dans' dèS 8:olB'~S'Se.s.. le, tt'olDbré dl o3:"ib'a't~à étai t
maximum"· én a~11 et": en octobre sous' f:o:r~\1t.· èn mal et en. septemln'e
; '. SOU'$ p6tura.ge ~ 10 o:ouvetÈ"t forestier t~"otèg-êJ~èn e·f·:fet· mieux le
sol~dèS derniers' froids du printémps:et'::des pr.emiers froids de
1" automne. Le Il'Ombre t'otal des ~c'aTiéJTS.':'é'tai·t· p'lus:'i:mportant
èJI automne QU 1 au primtemps mais: la" d'iversi té des' populat:tons
plus' grai'id'é au prÛlltemp's. ;::
, . :~. , . :' ,.::-) '. :'
~.:",. ,:·JtroJTRXTIOmh"·
" " .': l,' . ..,' . '. " '..: .' .,., :\ .
Chez les Mesos~lgmat~~, les Gamasides sont surtout
. carœ1vores Se lI'Ourr:t.ssant d 'ln~~~'te's ~ "ci ~'ac~~le~l/;;~'d:~" âéma'todes t
. • ~ l'
..,
.'
,'. ,-;. , ; ...
1 •
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d'enchytraeides." ètc... Les ~:ropôdin~.e.. m6ins mobiles que les
gamasides, paraissent.,avroir une Dutrit.10DJ v.'ari~e ;OD en connait-
de détl!':ttiph~ges, de .. oc!>p:et)Phages.·'d~ .,n~OT·ophages (V!oire de car-
o • ~ " ~. ,~. •• ,:' '. l,' " . . ,,_ .
ni'V70r~s) ''de ph.y'fophages:;'l de mya;4t'ophages ...... ~ •
.. '" ..:-' . ,-, .- \;
~es 'Jl'roml!i.<i~fot'JI1es s~inbie,nt atre e~ lDa'jorité des pré-
~ , . .~' '.~ , . •.•. .' :', - ,
.,' . " - .' .. ". ,"\date~~s s'at,t.aquant a. de pe';;itesproiescomme d'ès oeufs. des
. pet~ts i'hsectes" des,collemboles:6u des larves'c)'.:Certains seraient
•• _ ••• ~. l. .".~., ~. ." ,', ';. .', • ,,_~
capables de maJ:tger les· féuil~e~. et' ~es.a:lg~.~lles des litieres'•
-.'
'Les Acarldies .a~U1·tes se nourriraieœt surtout de ma-
Uère~ végétàlesqu anim~es mortes ainsi' que de mycéi:tume
.. ,-' . .. \ ." .
.. ·>tês or:t.~ates s' attaciliéI1t presqqetous auxC:iéb,:r.is vé-
. gét'aux ou 'aux ~~gé't~ux. i'nférieurs'maisils ne p~rt:t~:i.·pen·t pas
...... ,,':~, .
au mél,angedirect de.s ma·tiere,,· or~nil1'ues et in:orgàJjiques du
sol. '%ls s.e "nourrlssent principaieme~t des microphyteo cl.u ·sol
·.(altr,ues;· i~9heD1S"~Yc,éliU~,etc .... > ai~s:t ~ue de :1a lf.1t1èr·e eD
·.décompositi~~,..~f·e'1ill.es et r~~ines;, do~t ils fav!o"ris~ht généra-
. iememt. l' hitmU'ioatioD..tt Certaina or1.bates ont ~us s i été signalés




Wal1w,~k (i!?8);, étudi.ant l' ~l,iment-ation d·' une V'ingtafne
d1espèaes d'orlbates dans ure sol 'forèstier-' dU M!'a!d.gan (U.S.A.),
" . . ~
a:ain~:t trou~ que" se,loll\, les espèces r. selon les. :tndiV'idus et
..sèlom les d:1.ff'érents' stades de ,l.eur dév,eloppèmemt ~ les aoa:lr:lèhs
é"tUdiés ,avaient· umrégime plus oumo:i:ns sé~eQd.fo
. "
-J!)fa.près cei: a~teu1"f' les facte·u~.~ affeotE,tllt les préfé-
rancés al.iment~iFes ~a:ra1.ssent 'tr,e la ta~lle âes partioules pour
les stades DJymphauxj," ia struoture' des ohél.icèr'es plus forte. chez
1es< eSp'~esxYlophages;., la·nature dù ~'ystème digestif ,'le stade
de lléeompol\1:lttoit des ~liments -èt. ;1' hU'midÎté de ces derniers e Ces
d:lff~'rÊm'ts :tacteurs"soitt liés entre eux et variell't d' importanc~
. .,' .'. .
seloœ l~s e$p~aes et les atades de développement de ces espèoes.
~- plus. de ces dif.férents facteurs;, demeurent qu'and
mSme l1 la:' basè des préférences spécifiques biené.t'ablies 3
.\ ',' "
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• li
1 .:~ •
'lious ne reprendr-ons 'pas"ic:t',èê tIue nous"avons déjà
... pu, d~r.~ dans, le preJllier ahapitre S'-lr.~es f~c.teurs écolog:tques
. et la ~aune .des s~lso Maifl.;rrouS. mot~r.ons Oepelldant.que les
. . , ., \ ,'. '
acariens rés~~te~t dg~utaut m~eux à l~ sécheresse qu'1ls sont
• ': _ J . -: ••
plus fortement sc~érifiésp encore que les acariems x~J""ophlles
soient rel~tive~ent rnr~se
D.lun~ ~ani~r~ gén~~ale les or~bates, for~e~ent eolé-
rifiés paraissent mieux résister, à.la. sécheresse que:les 001-
"1em~~les,,, mais, le~ acariens qu:t"att~queJ:.1t la 15.tière peuvent ce-
,p~ndan1;: le "f,aire ~J à quelques e~c~ptions près;. q~e si celle-a:t
est b:ten,humide~
",
~srTE DES ACARIENS DANS LES SOLS
On:-rencontre les acariens'auss! ~ien dans les t'or$te
'feul1lues,:'à,'mullQue dans les f'orSts de 'c:on:i:fères 'ou les sols
'de bruyère"
D: après les diffé'rents auteurs (Sc1\1mi't:schek, 193.8 ;
lP'or.ssluJllld; 1943; 1948 ~ Van Der Dr:i.f11 r 1949 ; Fratmz.. "1950 y
Murphy; 1955 ; Dudf,ch, 1952) l;essols forestiers- peuvent fac:t-'
lement: hébereer pIns ieurs'-")n ta:ines de mflle ·d Q ~c arien:s par m2 1
de 10,0 .000 à 500. OOO"emvirom;. aveo pli!ls 'dé la moit ié'd ~ or:tbates ..
'WaIl) Der Dr'1ft (1949) donne r.lns.ipour une h3traie
265,jtOOOacariè11llSdont 2,'lO,.OOOoribates;, 'soit ,$5% ,de 'la population<.
DJudioltet ,:a'Jtres (1952.) pourfum sol sous forit: d'aulnes
2
onttrouvré 200;;OOO.,:aoar.-iens au In· dont 70 à 75 %: d;"or:Hi'ates ..
. rians ie~sols ~~ ~ra~~i~ et'les sols a~1~1~~9. les
, 1 ~ " • '" ." .' •
aca.riens (et notamment iesorlbat'es; sont beaucoup moins :I!llombreuz
~ue d~n~ le~ s~l~'so~s ~or~ts~
'Da~édes '~OiB oul'tiVlés ~
dépasse~ 20bOOO à 30~doo'~um2e
les acariens p~ûvent ne pas
.. . ".
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::L~~ po:lds ,d'une POPU1~:t'1'on"d'aoar:tensest toujours dlf-
f~cile à estimer car de grosses différenoes existent selon la
~ture .des, aoar,ieps: et la, pr'oportioJ1l dé::: .f\dul tes •
',' :'-"( : Avt:tc' Ulr'ich (1933);' Van Der Dr:tft-Ci9 50)' el' Macfadyem
" '(1952)" on 'p'éui' ~gTo;ss:i.èr'éinen~'èstilÎ1er: que 100~OOO" ac'~~iens dt une
"}' pop'ul'at'!on' :, gl'obalep'è'sént emvirom ig.,,':- ttlT' peu m6:i:.iis '~n hiver e't
".~. . . .\.
, ..... ,.
.: :' ''':
• , ... r,'.
.... '-'. .. ., ::';' " ", ., ';': " ~,'~:'.
n'après les intensités respirat'oil"es donnees par
: Bornehuèoh(19ào')~:' èes 100,,00 acarienS 'oonsommeraieIrt environ 3, mg
. '. ~ • é "a, ;-. - :... ~: ": 1: ,d'oxygene par m a 13.,0 'c•
:B~rnèb.uSCth'~ :'~~s le vrerrons ~ donne ùne vrai~~r identique
~. . . . '., ': . . . , .. ,. , . : '; '.' ',: .. .:. -':..- .
pour les collemboles' ~ am foit~ les acariens, diapres leur nutrl-
. " ~ .. : , " -
tion moins importante et leur reproduction moins' aotive, doivent
awoir um métabolisne infér~eur à celui des collem~oles et consom-
mer Ulr peu moins d~ox"B'èrie Qti~eu~."
ACTromr DES ACARJIENS D'ANS lA DESTRUC.TLOlm DES MATI~ES'·YEGETALKS
Lesiaoaviens'qui s~attaquen~ aux 'litières végétales
" '.(c '-est-à-dire essentfellememt les orfbates ):'iJDgèrelit'proportion-
JIllellement~ mo:tns de litière que les collemboles ~mame s1 l' 011' itien1t:
.! "a.()~pte,:ql:J'::I.-,l~ s.ont:.souvent2 à',4 fois plus"nombreux que ces der-
~E:!:rs.... '. .. ',,; ::!' ,";' "
,:Jl)'~apr,~s' Spenc,e-r (195:t'). StegaJnlCarus' ~agnus oonsomme-
': . rait O,OQ3·5",m,g;"de,l;\it.:t.~rePf'·'r",,1.our à 4 ou 5" e :(5o."~, de oette
;11tf;ère, ,éta:ntJ::e:rms\li,te· e-xc~étés').·or;.·FolsÔmi.a fime'târ!'è" collembole
de' t'al-l1:e·.g,ontparabl,e à l' acar'!eti:."Stega: 30a:Z"ÙEi" a é.té troU'V7é par
Jl)ungèr (1.95-6).eqnsommér- O~049Tiim~,'de'feui1Tes 'par"'jour à 18° C'.
': ',:'" .... lta .dif:f~é:renc.e dë'te'mp,ér:a:ture'entre les deux mesures
n'explique pas ·.cette d:l.ff'érencè~de·'l·à104.':Il 'tseJllëlë 'q:ue li d' une
,ma~.~re générale; les .c<?lle:mboleEJo,Irt une :,a~tivité plus :1mpor-
; . '.' ,', . .....
tante que les acarieJlll$ et"s! .1' QJD songe Que ,le,s ,o~:I.1:)'a:tes pro-
~ .• . ."";', • • . '. .• ',' t. .' . • . . • ,
duisent moins d'oeufs et on.t ume vitesse de ...cro1ssa,nc,e plus len-
~ .... . .";' .' . . .' . . ' ... '
te q,ue les .oolle'mboles~ 1to~t s~lIlble iJmd:f:quer «:J,ue les acoriellS
ont am métabol'isme . ~l~~ f'aib~le q'uecel,u:t des cQ,llemboles ~
.'. .". "
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Les mioroar"t"ltropodes .< aça,·riens...a.ta.. oollemboles) en 1n-
. .~ .. .. ..... _. .
gérant les d~~is végétaux~ en mul~1plient- très sens~blement
lés 'surfaces (è::t.' chapl~rê ia;, l' est-.imat:i.o~ de la mult-ip11oation
, . '. , . . ..,'," : , .
", desstirifacespar la faune) et; d'apres l~exam~Œ des dejections,
:li sèmblerait <rue ::ies'Àoariens rldu:f.:sent P1~s les débris Vlégé-
;,-·tatlX que les Coi\fen'llio:L(~~.:
...
Pour 'les' .acarieDlS, Spencer (1951i) mote que" dans les
eX'cré:ments deS't:eganaca:rus magnus (espèoe de ,.ff7!.'ande taille)" les
part1'cUlesontà'peu près 5 r sur '3) j'II' o.1t Sohust'er (1956) est:ime
que, dans les excrémeŒts d~' acariens; les fragments de quelques
dizaines de~ sont exceptionnelso Alors qu8e~ é'~diant les collem-
b'oles; JDumger <19 56) trouve que dans 13s excrécents de lP'olsomia
les particules les plus grandes ont em~roŒ ~~ ;V et dans les
excré'ments de Tomocerus flavescens approxfmativement 3,0r sur
150 f', .~
Les acar-iens: oomme les collemboleS JIll.é mélangént pas
les débris végéta'ux aux .éléments' m::lméraux du sol;, mais, comme
les vers; ils favorisent "certo.in.s m'!croorljlmismns aux dépens
d'autres; encore que nous m'ayons :le! pratiquent aucune donnée;.
Dt après Sehuster' (1955)' les phthiracar:ldae (oribates
d'aspec1t globuleux) contri,~eraient à .favoriser- les processus
d,':·humi.1':ic,ation dans les. milieux ric·hes en 1ignine"
ACTION DES'. ACARIENS; SUR LA, PHYSIQUE ET LA CHIMIE DES: SOLS
1
Les aoariens tendeil't" peut-t+.re plus' que les 'collem-
.boles~ à agrandir et à am'nag~r l6calement fes, cavités naturelles
... ~ " t
du sol en se cr~a~t des centres de peuplcmen~ lié~ vraisemblable-
ment à leur reproduction ...
. .
E:ta.nt donné la taille des oribates'et de leurs déjec-
tions; on n e.a pratlquel!lent pas de renselgne..::ient sur les modi-
, . . .,
fientions q,u' ils font subir,à leurs :alimen ts 'et j:à· plus forte
raison, sur :les coriséquences que ces modifiqation~ chimiques
pe.uvent aVioir sur le milieUa
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LES ACARIENS DANS t,,'EQUIL,IBRE BIOLOGIQUE DES SOLS
Dans. une:: populati.ond',flcariens.; exist~. h.abituellement
.1 • ' ••
50 à' 7a% d'oribates qui s'atta~uent aux pébrüv.é,gétaux ou aux
. , .'
vég~taux lnf~rieurs • algue,s,;, lich~ns; champignons.25!Z, de la
population est par contre carnivore, nécroph~ge o~ ooprophage.
>
Les ac..!\riens carnivrores s'attaquent aux collemboles;
à d'autres acariensi à des nématodes; à des larves d'insectes
~ . ,
et peut- 3tre à ;dos enchyttraeides p encore que je n.e 11 ai jamais
observ-é dans les élevages.
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TECHNIQUES D'ETUDE DES ACARIENS
===============================
CAPTURE DES MICROARTHROPODE$ (ACARIENS ET CpLLEMBOLES)
En, cassant des mottes de terre humides ou en soulevant
des litières végétales; on peut fucilement v~ir se déplacer de
petits acariens ou sauter de gros collemboles, vulgairement
dénonmés "poux de terre". Ces microar J lropodes fi avec un peu
d'adresse. peuvent 8tre capturés à l'aide d~un petit pinceau
mouillé ou dlun aspirateur dVentomologiste. Toutefois~ en r~gle
générale~ il y aura toujours avantage à prélever plusieurs
échantilloJllS du milieu étudié (s 01 ~ mous ses, li chens ~ excréments;
etc ••• > e~ à les ramener au laboratoire on vue da l'extraction
massi~ des microarthropodes0
Cette extraction nécessite souvent que la faune soit
conservée Vlivante p aussi est-il nécessaire de veiller à un trans-
port correct et à une fr~nne conservatioru des échantillons. Le
transport s'effectuera dans des récipiento de mature v~riée mais
nom toxique ; les échantillons pourront 17 par exellOple, ~tre plaoéw-
. " . ,', ,'" .,:,. :".";:. i ...: • 0 t
dans des s'acs en poly,ethylène que 1 r on calera .dans des boites
:l!'i!gi'des. L'huttaidité des échamtiiio~s deVTa ~t'r,~ maintenue et t·ou-
tc~' ~i~vatioil'iino~~ale de l a t'emp~r ature ·~v1. t~"e ()
... : ..
" . ';")' 1 r
L'extraction des microarthropodes à partir des'échan-
tiilons rapportés peut '~tre faite pal!' woie sèche ou par ,voie
humide.
" ,:
. : .' ~ ! :
l'extraütion sera faite sur un
• .,.. j ,
appareil de" type lffierlèse-T'tiligren
. ~'. , " :
Bpres
.' .;'




Sur un entonnoir m ass~ crandmais de faible ouverture
"'est :d:f:sposéa une toile métallique à n~ill~ d~ ï à 2 Illme C'est
• . . ." ... • .' • ' , . ;.... • < .' :.,' ,': .':
sui"cette toile que lion disposera l~echan"Çil].on choisi Pj, pour
enstÜtele dess~cher prog!"essiveme~i; au m~yend'un>e lam'pa à
,. ".
fiiainént de o:arbon3 située au 'dess'us! Les ciicroarthropodes, fuyant
. ..' . ,..,',' ,', " ' ,r,', "
la sécheressè plus que la' chaleur;, d(;lscendront dans ~ eéchan1:tillon,
. , .




Fig. 19 _ Schéma d'un appareil
d'extraction des micro- IIJ
arthropodes par voie sèche ~
Les appareils dlextractiq~ par voie sèche ont souvent
été di~cutés et de nombreux cherc,heur'~ .,les ontper,fectionnés
pour en aaéliore~ le rendement en vue d~études qu6nti~atives.
~ .• 'j .~
En fait; pour des études d'ordre simplement qualitatif ou pour
l'obteqtion rapid~ d'un~ ~mportante f~action ~e la population
.tatale~ des appareil~ ~Iextr~ction relativement simples .peuvent
3tre utilisésl'
Cependant 1
un e~pace a doi t ~tre m~nf;~.:é entr,~ 11 échantillon et
l'.~ntQnn<?~· afin d'évdter une' condènsation sur les. parois de
,.,' ~: "
l'entonnoir ou du tube de récolte, condensation qui ~~r8terait
les a~imaux dans leu~ chuteo
- la lamRe l~ilament ~e ca~bone doit ~tre située au
. - . '" , ~'. ~
moin~ l 25 am au dessus de l'échantillon pour éviter un dessè-
• . • . 1" ,.' J" ", " '.
c:hement trop brutal et unedangereus~ é'lévat:LoIl' d~' t~mpérature.
:Eventuellement; elle ~ ut' 8~r'e Pl~cée dans un' ab~t-'j~u'r 'spécial
. .-,' . ..,·.···f· .
cro:t,ffant l'entonnoir mais respectant la circulation d~air (ou-
.: ,
vertureo ~ e~ 0).
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- pour obte~r 'un meilleur rendemen~ dans l'extraction,
diVteris auteurs o:nt--_~ons:eillé de pl·élever les échaa.tilions de sol
dans des ayllndres' ~~gides e~ ai possible. mauvats- oonducteurs
de la chaleur" La structure de la terre est ainsi mieux conservée-
et les animaux peuvent alors descendre plus ais~mentc D'autre part~
grAoe au,cyllndre qui entoure l'éahantillon~ la dessloatioa est
bie~régulière alors que, dans les échantillons de terre ~oulever­
sés. des dess:1.cations latérales contril'len;1t à isoler- les animaux
dans des tloils plus h.umides OÙ :i ls restent ult-érieurement prison... :
nJ.ers. Il y a aussi avanta-ge à opérer sur des échantillons de
faible épaisseur (Murphy~ 1955)c R':l!l fait;, dans de nombreux solS,
11 est très difficile de prélever des échantillons de sol em cy-
~lndres sans en modifier la st~ucture et nnus pensons que, dans
de nombreux cas il le plus simple pOUl' le pédob~.ologj;'st-ê sora -encore
d'émietter soign.eusement son éohantilloJm sur le tamis dU Ber1èse.
- ~l est bon de placer une mousa~l~ne au-dessus de
l'en-tonmoir pour emp6oher' -les petits diptères -attirés par la lu-
mière de tomber danS l'appare:tl d~extraction"
- Il est onf:'l.ll' généralement utile de :prévoir le momtage
cate à o8te de plusieursapparells dtextrBctionG Une source de
oh,aleur oommunepeut alors ~tre envisaeée : macfadyen (1955) a
par exemple proposé un bac:: à para:ffine aisément transportable une
fois refroidi$ D'autres dispositifs peuvent être lmagr.nés.
$elon que Iton dgsire récolter une faune vdvante ou
mortei on plaoera -dans le t4~e de récol~e R~ 30it une simple bande-
lette de papier filtre hu~ectée d'eau; soit un liquide fixateur
(voir plus loin préparation et montnge Jes acariens).
2a)~ Par voie humide~ différentes méthodes dtextraction
--_...---~----,. .._...
ont été aussl mises au po:tntr-
mIles doivent 'théor:tquemerrt donnert-.outo. la faune et
peuvent dODŒ Be~ir à étalonner des extractions par voie sèohe~
obtenir certaines espèoes peu mobiles; ou acquérir une idée exacte
des rapports entre les différents stades de dé7eloppement d'une




...:".'; ". - "
" ,-..
. ",
r....\ .: 'cres mé-thodeà '~iont blis'ée's'Sti:t la dispersion' dês oolloi-
'. L'o' 'des :dEi l"écnantilldn'· par un' s'elsddique '(citra.:t~·, pyrophosphate
'otï~'in:teux' ·hexam~tal1hosphate) 'sui'Vie' de 'tamiS"ages gradu'~lleinent plus
fi'ns ."Dàns· chaque-fraction tamisé'e; leS"animaux sont e'nsui te
. s'liare'S::'des'·élément's Iliinera~x pa'r' den'sité 'bil icentri.1'ugation légère •
.. ,-;. "-"-: " La 'méthode d'extraction' ~Qr vOia hum~;d'~ de dt~'gU1:1àr;,
, •• 4. .:Be'na~d"·'e1t,Bes sai-d'" (1957) utl11 se' un bac 'de lav'age 'mtfnl~ 'd'un man-
. " '.' ,~. ,-
. :,:" chon de' t'oi le inétal1ique très fine et' ,~isposé'verticalement; oe
(Iu! p'ermet tine élimination relativement' flicile de~ (tolio'ides
dispersés .. L.'écha:JltilloÎl re~tant 'es;;;':;~a'ss6'sur" de's tauïis' d'ou-
v'êr:ture d'e plus en plus fine et' les pet i ts arthropodes dans les
différentes fractions' t a'rili sées sont ens'ùi'te' récupérés à 11, aide "
"'d'un 'liquide de densité éievée'(bromure' de potassium d =' 1,35).
Persbnneliement,n~us avons essayé de mettre au point
u'ne mét'hode d'extraction par voie humide qui ~e'nécessite pas
l'ta cons'truction'd'un appareil' cotHeux et délièa.t et qui soit
adaptée aux impé'ra'ti:ts du pédobioloe'is te 1) 'Nous' en donn'ons 10i
,la': d'e~rori'ption in6dite :
..
- -' - - - - - - - - - - - - ..-
. ( .\ i'
METHODE D7EXTRACTION 1>ES' MICHOARTHROPODES "PAR VOIE
'HUMIDE'(G~ Bachelier)
On dispose dans une fiole conique dlun litre à large
otivèrture 200 ceritimètres'cubes'de t~rrè (ou 250 à 300 grammes).
6n' am~ne lun volu~è d~ 400 ~l avec de lreau distill'e et on
a,1outelOO':ml dlune solution à '2',5 % dlhexaînét'aphosphate de
sodium potir'assu~er 1~di~pe~si6n·de l'~~han~iilofi~
On laisse 24 heures la fiole conique bouchée en l'a-
gi tàrit' légèrement 2 ou 3 fois ..,pendant' ce . laps de temps ..
Puis, on verse touté la boue et ies' e"iitix de rinçage
dans l'entohrioir A de" il appa~eiidi~dessous sch~matisé et qui a




Fig. 20 _ Appareil
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de la faune par vOie humide
En m~me temps qu'on d'bouche l~entonnoir A en re-
tirant le bouchon B re1i' à la ficelle F~ on ouvre lentément la
. circulation' d'eau dans .. le tUYau Tl~LIeau. monte dans l' ent:onnoir
Ai un ~urbilloD s'y crée et l'eau ~ient à déborder par les
conduits Cl et C2 sur le .tamis. T' à maille qe. 40r
Les 4héments lO'llErds 'tourbillonnent dans le fond de
l'entonnoir A * La faune f les d'bris végétaux et 4u sab~e fim
$ontentratné's pl rI' eau et se t,:ouvent. arr~tés sur lE! tamis T
. alors ~ue {es élémetits Q6l10~daux~ également entra!n~s~ passent
1 . '. .~tra~er~oe tamis et s"coulent directement dans lf'vier~ à
moins que l'on désire les réo:upererc-
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Au bout de quelques minutes~le milieu devient plus
olair dans l'eœtonnoir A et l'on peut alors accrottre un peu le
débit d'eau qu:l:, au début" doit 6tre prudemment maintenu asse~
bas.
Le tamis T est volontairement inoliné'oar~ afin d'évd-
ter qu'il s'obstrue dès le début de l'opératiom~ on dirige ~ou~
jours les jets des conduits Cl et C2 sur la partie la plus haute
du tamis~ qui~ ainsi" ne slengorge pas J une fois les eaux de-
venues plus aJ.aires" on inverse progressivement, le sens de l'in.. · ,#.
alinalsOD du tamis pour bien laver le dép3t qui srest fait dans
sa partie inférieureo
AU cas où,~algré oes pr~cautions; un engorgement du
tamis viendrait cependant à me~acer; on pourrait dégager rapi-
dement la partie surélevée du tamis à l'aide du jet d'eau T2 qui
est spéœia1ement prévu pour celà et qui normalemen~ s'éooule dans
l'éV'ier.
Après 5 à 10 minutes de fonctionnement~ les eaux étant
devenues hien claires et les débris ~gétaux étant ttous entraf--
D~S sùr le tamis;, on arr6te la ciroulation d 1 eau et on entre.!ne
~u~ le refus du tamis T dans une fiole à décantation à l'aide
d'un jet. de p:l:ssette remplie de bramure de potassium ou de li'aryum
(densité 1;35).
Par densitê~'on sépare alors le sable :rin entratné,de
la faune et des débris végétaux~
OD réoupèrefaune et débris végétaux et on les lave à
l'eau .dist'i1lé~ ~ur' un creuset ;[il tran à plaque de verre fritté
~ • r • .- .• " !,' ..
. . . ,
('oreuset N° ~72.112 fi qui r~poi3e paF l'imtermédiaire d 2 un manohon
.", " . ~ . : ':' ' .
oaoutohouo sur un~ allonge à vide)e
lbrsu:i,.tej. et toujours danS le creuset filtrant, que
·l'on bouche :lllors;à Sa base; on. colore- ditfé,remment la"faune et
,': les débris .végétawcII Pour ce;l;œ, on. l~issel:ens~mble 10 minutes'
,en contaot avec. du vert:d.e.m~thyJ.,à.O,5%·+·1%c;l'aoide .. açétique.
on.·nnce ensuite par de l~aoide acétique à 1% puis ·Oil··laisse
> .'
-HlI"-
en .coqtact 3.0 Jninutesaveè"·deln· fus'chine à 1 pour 500 + toujours
1% .d'acide·acétique etppourfinir,on: ls'V't) ave·ô'·:dè l"enu distil-
lée à O~25% dlaoide acétique.
Toutes ces colorations et ces lavaees se font facile-
ment dans le creuset fiHl':":ant. En fin dtopéX"atiott;, tous les dé-
. ',"~. • ",' \. • ',_,' ',' ". • . •., 'l'' '" '~', " ...."," . ...,. 1." (.
bris végétaux ~ont colorés ~n bleu~verttr~s.fonç~et les ani-
maux, 1es pontes et les kystes enrosè';""
It 'ar~iv~ que' des oollembolc3 non oow,llables flottent
e~ surfcioe et n~ veulènt absolument pas slenfonoer dans le li-
qtiide. Ltexpérience mla mcntré qu'il suffi~ de deux gouttes d'é-
ther ac~tique déposéès à la surface du liquide pour br~ser im-
médi~tem~~t les forces de tension 1 et d'terml~er l'enfoncement
des oollemboles S l~alcool, le benz3ne ou le tipo'1 sont .:I:neff:f.-
~aces dans ce cas~
Fauce et jébris végétaux. ~tant colorés différemment.
le oomptage et éventu.ellement lt is,o;Lenent des animaux de la
faune s'avèrent grandement faoilités~
Pour les cooptages à la ~oupe binoculaire, il est avan-
tageux de faire. ces cODptages dans des cellules spéciales allon-
gées (modèle boite. en plastique pour sty1oDine) dont la largeur
r _,.' '.'. .' .
égal~au plus ~edouble.du champ de la loupe,,~inooulaire au
faible gros~issenent ;: il est alors p:ratique de sé~)arer en deux
. ~.. .., .
le fond de le cellule de oooptage par un traitext~rn~ à l'encre
de chineo On compte les aninaux en fai~ant défiler la cellule
allongée dans le champ de lu loupe binoculaire. aveQty~llement~
on peut mlime rendre le milieu un peu plus"v!sqùeùx~èt'emp~ch~r
ainsi le déPl~cèHnent trop facile des ~li~auxjl en y ajoutant un
peu de glycérine où dJalbumine de ?~ters (cfo obse~vation des
protozoaires). '
Ainsi" par Qette oéthode cpextra~t:l:on pnv. voin humide"
~ "': ,
L1 nous apparai~ possible d'isoler rnpidene~t la totalite d'une
,,, • .... • o· • ,. " • -. ",
fa~me ~t; ,B'Titc~ aux petit~s "astu!Je.s de la caloratio.n différen-
t~i~lle' et . du oçcptage en celltJ.les allongées 1·.' d ~ étudier quanti-
~ .. , . . ,_... ' ..
" ,
tativeoent la composition de cette faune dans les,me~lleurs
conditions.
Cettfil te©hnique dg extra©tion des m~©:t'oar'~h't'@p@d$$ palr 'lg@1e





Le aatériel proposé est par
"~'bria~lable'~'. à' 'très' peu de :frai~
ailleurs sil!1~le et facile"', ,.~,
dans m'inporte qpel labora-
• '<t"j; .i: :.-
" ,1.
, ,
toire de pédologie •
Indications pour l:;l construction.des apparei:"'s
,e •. ~ • e ~ •• :e, •• ~ '••• »,' •• ~:Ca ' ,. ..:~ ~ :e \. '" cr .•• , •• e • lJ 1 .••.
Apppreil,d'extraction, .
. • • '.'. • • • •• 0 • • • • • ,,'. .. '11 ft el'
- entonnoirs A et E en poly{~hyl~ne d~ 25 am dlouver.ure
- tanis'T'à"aail1e de 40/lV.et d~25 cm de diamètre
tuyaux Cl e't C2 en caoutchouc de 10 mm dl ouverture J
aestuyaux sè :râ'êbordent à"l' entonnoir A par 1 t int'erm.écÜaire de
morceaùx de tuyâux en polyéthyl~ne de Il mm d r cuv'er'ture ~ que l'on
a rent~' eri force dinsd~s trous lé~~renent pl~s petits percés
2i5 n~ en déssous du rebo~d s~périeur ~e l'entonn6ir A.
le manchon li~ constitué par un morceau de chambre à
air .... ne sert qll r àgr~uper ensemble les· tuyaux Cl et C2 et permet
à la main de· les dirige~ plus. facilement sur la partie relevée
du tamis T..
~ le ·tuya~.Tl a avantage à ~tre en polyéthyl~ne
-les f~rs S maintiennent le raccord du tuyau rI et de
1 ~.entonnoir Al'endant ,la marche de 1 t appareil. trne fois l'appa-
reilar~3téi on peut ,réc~pé~er:les sableS de 'l'entonnoir A dans
le bécher VI en enlevant les fers desécuri,té Set en séparant
le tube n· de l '.en tonnoirA"
Fiole à décantation(- ••••••, ••••••••• d.e~
.Le:s' fioles à décantation de mod~le couran't ne nous
par~iss~nt péB indiqu'es ~ci"~tanti :par suit~ de laur'forme
'ii6bu1euse~ t~op diffi6il~ ~ rinc~r e~ dr~6oul~nent tro~ faible.
Nous utilisons comr1e fiole à décnnte'r,.: une b'outeille
de lait".40nt, nout:; avons . ,sc~e ~ue ~ous bouchons avec
un gr.os bouchc)It: da caoutcho.uc juste l'entrant et sur le~:ruelle rIOUS
avons .adapté 'un gros robinet de verre à corfdui t de lem ..
. :. Ce.tte fiole à décantation est très. facileà· :ri.ncer et
nou~ .donne toute. satisfactio~~
1 .. __... _ ... .. ..__..... _ ...__....... -...'_ ...... ..__..__
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Pour terminer oes quelques indications sU,r la capture
des microarthropodes ~ signalons-'qUedeS 'pièg~s pèuv'~nt auss:l Stre
. ------
pos~s et rendre de pr~cieux services dans des 'tudes ~cologiques~
L'entomologiste Lepointe, en disposant des cotons ;ît:1blbés de
ohloroforme sur l'écorce des arbres, a ainsi 'tudié les migra-
tions saisonnières de divers insectes(Chauvin et L~pointe~ 1955).
ELEVAGE DES MICROARTHROPODES
De très nonbreux procéd~s et a,p~reils d'élevage ont
été-~~cri~s jusqu'ici f tous oherchent à assurer aux microarthro-
podes une humidité constante sans risque d'inondation.
A,' •••.• ,- • _ ," , '.
Dans ce but, un support en platre est generaleQent
employé. Relié àunes~urced'eau; :LI assure par sa porosité le
maintiën d'une humidité suffisante; il slavère inoffensif pour
l-es a.nimaux e"t- 11 Iieut support'er un cil:[eu gélosé, un aliment ou
n'importe quel autre ~lément jugé utile •
. Dans l'élevage des enchy,1;raeides nous avons d~ j à oon'" . .&.
se~ll~ l'emploi de·boites de Pétri} fond de pllt~e~ boites que
~.on réalisera facilement en coulant's1opleI:lent du p16tre et en
plantant dans ce dernier a~ant s~ prise un anneau d, verre que
1 tc;m évddera ensuite ·de tout pl~tre .. Pe:' cet ar:inea~; on pourra
, " :'
.h\.lmidif1er le mi lieu' s ans que celui··c 1 soi t suhne;:gé. De telles
boi tes sont aussi très ';pret:ique~ pour l'élevage .odes microarthro-
podes. .'~,
Une. protection des éleva:ges c:on.tre la lumière n'est pas
toujours souh~ital?lea
Pour la nutrition des élevaLas~ elle sera faite en
fonction des oonnaissances qu'on aura sur la nutrition des es-
pèces que l'on élève~ Du peia plus ou moir.s moisi, ou des tran-
~~es de pom~~ de. terre~variées ~nt .souvent"té uiili~~~ dans












Les .cariéns peuvent 2~re r'~oi~,s dans'de l'alco01 à
7$°, le liqufd~ d~Pa~p~l (1) oule milieu fi~ateur de Bessard(2)~
Ils peuvent ~tre ~onsarvés en tubes dans ce~ milieux ;
de nombreux acar:'loloB'istes, comme''i'rav', à'BalmyulS,jUgeht en effet
préférable d1avoir,pour ltétudeudes spé~inens non montési quitte
à: ié~ mont~r sl la néoes~{ié se nrésente ~
.. _ ". :_, /,f
'ô" •
E.C'I.J\ lRCI'S SE HE NT
-----------_...-.....
l,es acarie,ns doi,vent 3tre plus ou ,mùins,éa·laircis av:-ant
leur montage.
Qn peut les éclaircir à. l'a6:tdelactique, à la potasse
ou au 'Marc-And::-é N:o 1 ...
A lraci~e lactique lée~rement dilué~ les acariens
seront éplnir6is à chaud 10 .minu~es sPils~sont ~r~s solérlfiés
ou à froid dans une ~ame oreuse si leur cu1;icu.le. est ,épaisse
~ " . ",
mais claire Ccas des Trombid~forme9). Il ae produit une cer-
taine osmose en passant .d~ l r alcool dans 11 acide lactiqy. e mais
le phénomène :m'est qu~ passager .. L'animal après éclaircissement
" ',". ,
doit ~tre nettoy'cà l'aloool à 95".
La potasse es~ un éclairoiss~nt très puissant qui
devra6tre employé à 10%0 De bonp lavageg àlfeau et à l'alcool
sont ensuite nécessai~es pour élimiBer t~ute trace de potasse~
Cl,> _. Lf.quide de Pampal
eau' distillée .o.~.
acide ao~tique ••••
~ormol .a ••••••• e ••





(2) - Liquide de Bessard
alcool éthylique 70 0 •••87ml
aoide:aèétique ••• ~ ••••• Sml
glycérine t' " .••••.••••••••••Sml
• - 1,9 ~" -
Pl\!s:,gén~ral:~me~tt.;op. ut;i.liser.a le liquide éclaircis-
sant de J.!#aro-André (dit .rI'I~ro~1\~d:r.é,1) dans lequel 'on plongera
'. . . . '.
.'
directement les animaux à le.ur sor~ie d,e l' ttloool. ou·.de leur
.-.' .
mi~~eu oonsqrvot~u~.à~a.~~~a~~ool.
~ ;'" .... .::.· ••0." ~ , .' ~ .: " ; ,',' ~ •• .'
Maro-André 1 a eau distillée OQ 30.,·ml
..:. -.1.';' ••• ,.'".. ..... hycll'n'té de chloral " •• ". 4(~ml(bnin marie)
. '. ", acid-eacétiqu'é' cX:ist'e ;:,~, 30~ml




~. l1iarc-André, 1 a 1 l ,a:.V'a n:tae-e d'être un éclaircissant
que: ::les. pré'o'édents e~ s'u:t'tout ne néc'oss'ite" aucun 'lava-
;Le montage d'es acari-ens' dan:.; le liquide de F'aure ou le
qertainsac:ariens t!'0S peu solérif"é's nê doivent pas-
ser, que '1, :ou·. 2 .. ·minute.s dans 'le "'Marc-An'dré '1: dl autres au con-
traire,comme certnins.or1ba:te:s,peuvent y reste:..' plusieurs jours










Le montnee s' ei fectue très bien da:18 le liquide de
.~ . , . . . !
Faure a'la sortie du Marc-André 10
." .
Liquide de Faure 1
........... ~ ..... O,D
. i.:
". ~. ~ . .
'gomme n~abiq~e ~." •• o 30 g
~ydrate ~e 'chloral •• 50 g
ff'lycérine ..... "i" .& ,. a. 20 ml
eau distillée .".n •• ~ 50 ml
. ~.. ;, .'.
l, ... ,
.., .p'our la,,:.prépa:ration du liquide '''de Faure; faire dis-
soudre à fro,id le c;h,lo:r:.a1 qans . d.e ,l~.eau d,i~tillée,; . ajouter la
'glyo'érine" homo,fériéise'r' è't t dans le liqui de aine 1 obtenu, sus-
pendre :la go;rnme' ,;:ar~abiq,ue, dans ur. ancde' ni';'uss~hineIl Là:'isser au
!ii-oins 15 jours' en con,tact!, . ~ .
Les préparrations montées au, :Ctquide dg F'n~re' devront
3tre mises à s~cher le plus longtemps possible ~ l'~tuve 50° s~
l'on ne désire pas voir ensuite glisser les laoelles~ Il est
d'ailleurs bon dans les pays humides de conserver oeo préparations
dans des ooffrets à dessèchant ou des armoires chauffantes.
Les acariens ~ODme les collemboles : ~ . .,depasce nt souvent
le dix1~De de millimètre; il Y El. toujours, avants.C'eJ! pour é7iter
1eur' écrasement au séchage des préps.rations~ à souteni~ la la-
. .,
melle par de petites fibres dl amiante ou mieu~c de petits cy-
lindres de p!te à modeler~que lion d~spose aux quatre angles de
cette lamelle et que lIon écrase ensuite à l'épaisseur voulue.
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,S:tau sécha.ge le milieu vi.ènt à 'se rétracter; on peut
facil~ment remédier à cet état de chose en 'déposant ttne goutte
de·ce milieu au bord de la lanelle~
Les plus gros: acariens devront Stre montés dans des
lanes àpet.i.ts. creux (de 3à a· me de d.ia..Itt.'ètre) Il malheureusement
"d:tff~ciles à trouver dans le commerce.
On peut auss:f:; pour des collections d'amateur ou d'~­
ooles,utiliser les milieux plastiques qui donnent des montages
tr~s solide~ mais qui sont peu appréoi~s des systématiciens et
ont souvent le grave :tnconvénient de beaucoup se rétracter au
.. " .,
s'chage •. Le P ..V.A,. est um. des meilleurs milieux plastiques·. nous
en donnons ~ci une formule très oonc,entnequi se. rétracte peu
et nous a donné .~o.1:!te satisfaction.
P.V.A~ (formule de Downs)
••• '-' ••• s •••••••••••••••••
rhodoviol HS 10 Rh8ne-Poulenc (sol. à 20%) ••••• 56 %
phénol meigeux •••••••• c ••••••••••••• o •••••••••• 22 %
acide lactique pur ••••• o ••••••• ·••••••••• ~ •••••• 22 %
Ce P.V.A. est soluble à l'eau et à llaloool, il doit
3tre conservé à l'abri de la lumière enfl~co~ coloré.
Le Poly.v.dnyl Lactophénol'de ·ehez·Gurrls souvent oité.
ne nous semble pas à conseiller pour le contage des microarthro-
podes'car sa rétraction au séchaGo est beaucoup trop forte.
Pour finir~ une fois les préparations bien sèches; on




.: ' . ." .' .dis sout dans de ::-.; acetone" Il ne restera. plus qu' à les
oonvenablement en' n'oubliant pas dé lës dater et de




Chauvin et· Lepointe (1955)Bull~Soc.Zool.Fr.,LXXIX,444-44C(1954).
DIAguilar J.,Bennrd R. et Bessard A.(rG57)· Ann. des Epiphyties,
nOI,91-99. '
Macfadyen A.(I955)Soil ZooloffY (Butte~worths ~c(.Publ.)315-332.
Murphy P.W.(I955)Soil ZooloGY (3utterworths Sci.Pub1.)99-124.
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CHAPITRE VII
LES COLLEMBOLES èt autr~s insectes apt'rnotes
1 "'."
1 - LES XNSECTES APTERYGOTES MOIN8~ COLLEMBOLES













RELATIONS' AVEC LES FACTEURS ABIOT:[QUES DU MILIEU
LES COLLEMBOLES ET L~HUllIDITE
ŒS COLLEMBOLES ET LA TE~JPERATURE
LES COLLEMBOLES ET LA LU~IERE
LES COLLEMBOLES DANS LE S-on.
DENSITE DES C.OLLEMBOLES DANS LES SOLS
ACTION D.ES COLLEMBOLES DANS LA DESTRUCTION DES
DEBRIS VEGETAUX
ACTIOH DES COLLEMBOLES SUR LA PHYSIQUE ET LA
CHIMIE DES S'OLS
LES: COLLEMBOLES DANS L'EQUILIBRE BIOLOGIQUE DES
SOLS
LES COUrEMBOLES ET: LA FER TI..LITE
IDLUENC,E DES INSEc.T'IC.IDES ET DES PRAT1.QUES AGRICOLES
Ul'LtŒNCE l'IES.:..JiNS&C'f'ICIDES
XHFLUENCE DES PRATIQUES AGR1.COLES
BDJLIOGRAPHIE
:...··.·!98' '-
TECHNIQUES D'ETUDE DES COLLEMBOLES ET AUTRES INSECTES APTERYGOTES
.CA.P'J)URE. ET ELEVAGE" DES MICROARTlIROPODES
. ' .' . .(f'o Techniques cl 1 etude des Aoariens, ohapitre VI)
PREPARATION DES C,QLLEMBOLES








Il LES INSECTES APl'ERYGorES MOINS LES COLLEMBOLES
SYSTEMATIQUE DES INSECTES A.PrERYGOTES
SOUS-CLASSE DES APrERYGOTES
Formes primitives n'ayant pas développé d'ailes o
Mues sans métamorphose ou métamorphoses rudimentaires.
SUPER-ORDRE DES ENTOTROPflES
Pièces buccales situées au fond d'un vestibule,donc presque entièrement cachées
dans la ~te.
- pas d'antenne. 8 segmenJes abdominaux pendant la vie larvaire, 12 à l'état adulte
(anamorphe). Rudiments de pattes sur les premiers segments abdominaux.
Forme allongée, corps décoloré, téguments très minces.
ORDRE DES PROTOURES
- antennes de 2 à 6 articles ou de 5 articles avec les deux derniers densément annelés.
Abdomen de 6 segments avec le plus souvent un apparei!. saltatoire.
(protomorphe) 6 segments cepho73 th./6 abd. type primitif n'ayant enoore que peu de
segments.
ORDRE DES COLLEHBOLES
- antennes multiarticulées, abdomen de 12 segments dès les premiers stades embryonnaires
(épimorphe), des cerques sur le 11 ème segment abdominal pouvant ~tre en forme de
pince ou multiarticulées. Pas de filament médian.
ORDRE DES DIPLOURES (= THYSANOURES ENTOTROPHES)
SUPER-ORDRE DES ECTOTROPHES
Pièces buccales libres et visibles 0
ORDRE DES THYS.ANOURES
- antennes multiartioulées, abdomen de 12 segments dès les premiers stades embryonnaires
(épimorphe), des cerques sur le 11 ème segment abdominal et paracerque impair sur le





























"',," . '.~ .
" a ~ :;' " ~" ,1 ;; .". •~ •.. ,! .!' :""!:'o,b ~::~;.':\(I·~':;·::(:~··":~·!·' ') ,t· ",'
. • .. ,. \' ,._ •.,.,,:' '''-'~'',~: .. :~r~'n :?'" :~".:":'~~~:.'~',.' ...: "., ," i".:·~ ;,':'.l: ,
.... ~ ··\.'.:riJ c:y .v:; J.. ; r.,';" ail: en·'corina3:·t "'dans . les 80ls eII'W,iron ~.o~~peoes répar-
ties e1l'7'!Ou'& 'gèit'io'ê~~"; 'lU:···· " ..;.:.,,' ..;., .
• ..', . • ••• .t ,'; •.•_,",•• ;._ :.l.,} "', ':',.
_ ; :' ~ ::1' :, .. , ": . ., .:. " '.: 'Ces': p'èt{t:s:·e.ntblê't·x"d~col~r~s et'" à t~B'uments très min-
ces pas~èrit; t;'ès" f'àéi:r~~éJt'~'~:îiabe~çri~:d'~~'~:l~~':'f'~'~~'~~ réooltées;.
.' . r.~'" \
On. dist:tIigu:e ':d~:ux ":t'a';l1i~~~ dePr'ot'oures :
.' '.. ,'.... ',' '. :' !t" • , ,;.' ~.. . '. . ~ '.:•• ~
... 'l'esE;OSENTOMON'~DAE 'qu:t possè<lenj; des stigmates et
'. .~ " .. /, t" • • "?~ , ',' . 1 ~'.';,.": ',~ .' "'. ' ". •• •
t'râonééssûr' "le lIi:éso't11o:::oax e't le métathorax"
" •• .1"" '. . :1. .!,', .'
.':',~ . :.;;; l'es" 'AcEn:.iÙti'dMo1-'iïDAE:qu·:t sont dépourvus de stigmates
• "_. 1 ;; : ,t ':' i,' '-';' : j
.::,,-: ,',r" . '. ,
S'elom les auteura." .les. ,protour~s :' sont
i, •.' '. ~ ~ : .~. . '~-'-. • #,'. :" ,~~/:- '~.' ,,:.! ...~: .' .'. ,":' .
"oétophages; dét~:ttip~aB'~so.u.préda.teurs ,,'
~. ~~. : 1": • • ~ " ~..' ." .'- • • " '" - '..... . . .; " .
'.:. de'S
et il faut y penser pour les remarque'~
':, '",u" ·;~'<Assez' boMDIUhs :l"èl~rt~'l~s":"e'~dr~I't~" ~:U~id~1:! parmi les dé-
bris végétliux :èt ie~f h?~:i~d~~"'hum~f'ère~'~, ~l·~··'S~~;~·le~·~· éviter les
..\ ..... 1:i:ewt où "les ':cham~i~n&ris ~~~s·s~ntt.(I{Ûhmelt" l;99,(j) ~
". ··J1. i à·près le~ '~~'e~h'e~~lies"f ~'i'tes ':;ar "R~W ···.(.19 5(1) dans les
>p:ra':lri'es 'de l·ss·t'at·'ion d~'io't~ams~;e:d .. (Angîe,t~~r~), i~ résulte
. ..' . . .' ':.. • ., ." .;... "' '. ';!. :',:..~:...~ ;::- "':'. '.;!: \'.', .' ': .:".,,!;
que' les .pr'otour~s ne sont pas dis tr;tbu~s. ~:u .J1a~.a,r:,cl ,m.als tendent
.. ' .".' .. \. "; .. . :-. " . .:, .. :. \ ", .:. . . ; .' ~
à apparaftre group's ~ àRot~amst.ed~ ils appara:tssent surtout
" . ~ '", .,~ .... ", "' ·i..-'
. dans les pra:tries calcaires~' ' ~.
Van Der Drift (1950) dans des sols sous h3traie n'a
" $"·~·:'·l\~~,~·,r··
pas t~ou~~ deprotoures~ alors que dans i~ sol d'une oh3naie
, v!oistnè 1.1 a'pu"en com~te:r' qti~lqUes<c~nta1nes au mètre oarr'.
Franz (1950) '~ri;'~ dénombre; dans'un so'l sous foriit de











Q~ disti:.ngu~ ,o:ommUlIéœen't et. f'aofl:ement deux familles
',1 f:· '1' 1:.' •. l~':'J .._';. ' :.. :. ',1 ,'- . -. .... .
de D:tploures t
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-les JAPYG,~~~E.,:Qu~~à l'extrémité de leur abdomen onrft,
des oerques en forme de p~ceo
On distingue parm~ eux les PROJAPYGIDAE~ dont les
'-~"è~rèÙl'eS"m1i~ii~'f.t':t.eüi~s,et o:ourté ;'logentun oana1 glandulaire J
c:erta,:tns auteurs en font une troi.sième' familleo ' ",:
,~':' ,;,:;';' ::';:-',~';':, ,:,' ':, -ies CAM'POOEJlbAE: qui': possèdént de longs cerques mu1t:i-
":'::('/":::":'::'a~t:l'èuléë sans,'oanl11g1an:dulB'ire' ,(~cf&f'1g';" 21)b
. ";".. . ',::' "~
1'"
"'Les dlploure,s ;.viven't da;n,s 'les" m::~:[eux humides 1 1terre"
,:':" '. m'ousse; hUmuép:abri:s'p:terreuX~,grottes;. eto~".;',,:'·':
• , ' -D'I apr'ès 'l!iornem:[ssza( 19 57')~. q u:I. l-es à rech,~;rohé s dans
. '/' les ,s:ols' de', 1: 1 OUe'st, de 1 IAust'ra'lie:, 1esdiploures du sol pré:fèTe-
;' ra-len1t"les:' sols :à fine- t,ex'ture e:t ,â. forte tene-ur" en'~rg1le.'
, .' "Leur 'rép~artiticnserait assez régu1iè~e mais ils ap-
para1:.s.sentt::oujoilr,s as'sez· :peu ,nombreux~'
Van Der Drift- 0,950) dans,; des 'sols sous ,h4traie en a
tr'ouvé200 au mètre carrao'
:: "Personnellement.~.,:nou.s' les avons toujours t:r.ouvés
as'seœ 'nombreux dans ,'lem;' 1a~rr.a:hrs en friohe-, cle' l'!'..p:.E:èa.T•
...'
Du pn:tn,t ,de vue ~trition'~ les $:ampode:tdae ont généra-
. .' .' . . ....• ;.'. ~ l •~. . ...
1emeJllJ:t un. rég1Dl~ dé'trit;tphage et mY20,é,top~age mais, p,our Kû"hue11t
(1955), fIs se nourr~~en't aussi ~e"p'~'~i~es!l~~~e~::'~':lnseotes;-
prinoipale'ment d's larves 'de'd'iptères,o ': ' "
:)"Les ~ap,.gi·dae~' eux r sont oarnivorec et se noU1!'r':tssent
de oolIèttlboles',' d; aoariens; (m'allie à :for:1:e oarapaoe'> et:.~, si l' 00-
oa'siOU' 's. en présent's" de riampodé:l.dae ,,;;001::; ,1957)0
.~...
Certa~nes espèoe3 de Parajapyx du sol sont prédateurs
de la canne à sucre, à, Porto'~~,î:'c~io
LER '.J!HYS:A.N!OUR ES
===:::===========
.viron 42 genres et 350 espè~-es déor1't.s.
::', ..
Il existe p1usieurs alassifio,atio!llS dES 'J!hY'Sauoures ..
- 2.05 -
Pour nousD nous distinguerons seulement deux sous-
ordres 1 •.... :-
- le sous-ordre des ARCHAEOGNATHA. dont les représen-
tantsont de grands y,>eux comp'osés, aont~gus sur le vertex et dont
les antennes sont rapprochées à leur base Famille des MACHILlDAR
~
Famill~, a&S LEPISMIDAE
- le sous-~rdre ües ZYGENTOMA; dont les représentants
\ " '. .. i
,ont des ..~ux aomposé.~,réduits et trèséco.rtés et dont les an-
tennes sont normalement pla~éeso
:.. .:
MacJ:iil:tS et Lépismes sont peu fréquents dans les sols.
Les Ma.ahilis V'ivent dr!ns les broussailles;, sur OU '11
l'abri desjte~re~ et des rocherai dans d~s endroits peu humldes~
Ils courent.' rapidement: et peuv'ent SQute'r :en aontractantbrusque-
, .. ; ,,' .. '. . .... ... 1. ..
ment le thorax et J.'abdomeD.. "lls' semble'nt se nourrir d'algues
"Diic)'r6soopici'ues" :'d's' lf.c'heris 'o'u' de: 'peti't's débriEl végét'aux (Choperd"
1947 )~
Pétrobrùâ mar:tt:1mùs w:t sur les rochers èXPbS'(h aux
embruns marinsr.>
: i
Les lép1.smes aourentrapidement'mais 'ne sadtent pas
c.omme les Maë:hii:i.s.Il~ recherchent ln" chaléur et 6n' les trouve
notàmmèn't dans les maisons. Plusieurs espèces "V'i.ven.t dans les
:f:·c)urmli;1.èrê~~i-:né;sênourrissen'~ de débris v.égétàl1x'èt"anlmaux"
de'pollen~de~spd~~s de cb~m~f.gn6ns~ dé cellulosei 'dé'coto_. de
farine et6~~. (èhopard~ 1947)








"", ",' '" ,,:,~·,LE:la- qt1eîqüës'sèhémtLl:i~qui suiVent (.cf.fig.'22 et 23)
• ' , • 1.. I.'..'.l ., ..
. résument 1:' e~se~tiel ~e'ceque nous, .. pensonsnécessaire de connat-
::' tre sq.r"l~:L.merpboloG"~e desc;:allem~ol~s Q.vant,d.' en voir,la systé-
matique._ " "
Nous y voyons la morphologie d'un Entomobryidae avec
....... -."
••.• : f ••
, . .r t·;' ',:: son' 'apparai l' 's altatoi re'. La. partië mobile, dei a furca (manubrium,
,C :'\ "denteà'et~iil1Jërori)"en se replian't v:lënt's'nëcrocher sur la face
'!. j, :~i~,:r;' :t:'véntrà.'lë: du collembole: 'à un bouton pre:ss iOn' di t:) retinà-êle. Tous
, .. - C:l -l es' C01lembolès 1(' o·ii-t pas' un . app are'!:l ' il aIt Il toi re '; " les": collemboles
',euééÜi'phl'qùes:: en sônt' par, exemple géneraleniênt' dépou:tvus.
. " "" " Le :tubé' ve'n'trnt, que: riO'1.Ùlvoyons' sur' 'lê:' scheél'll entre la
deuxi~me et la troisi~me paire de pattes, serait po~r:~~rtains
:':;, :au:t-e'ur:s','en: r'elation' 'àvèt" le' sens'" de 'l'ri:' t'eiùflon superf icielle ou
la aonnaissnnce de l'hygroscopie du milieu 'nl'airs ,-portt"r:'d'l autres
auteurs,il serait au contraire un organe adhésif ou un organe d'ab-
') 's'-o'rption ;" 's:iil, :ph'ysiologié Ï'es't'è' à:: préè'is'-er:.'"
":: ':":"'::-Les' }iattes" dès: 'c'ollefubc!>les -setérrid.né'h-t 'pa:r~'.'Hne gri f fe
/' r :;:'o'pposéeJ,'à ün" app'endïce' :èmp'odi-aT dont le;, n'onbii'e': !(il'àile~à!:'est cara-
t',::; ',;':"" c'téristi:què,.Sur' le trocha:nte,r 'd,e ''la' troisiène' pa,t.tiê';'d'e,, certains
d, "", :'" 'co'l:lem'b'Oles eX'iste 'pàr'fois 'Ùne' peti'te' bros's:e di'te:,'orgà:ne trocha.n-
térien de la P3. Cet organè"utilisé,pour: Ill' systétl\âtique des
Entomobryomorphn est malheureusement très difficile à voir.
Les pseudocelles sont des pore~ bien individualisés et à
cadre ohitineux qui,sous fortes excitations,libèrent un liquide
qui est peut-3tre du sanff et qui possède un rôle répugnatoire pour
les autres animaux.
Les organes postantennaires qui existent chez certains
collemboles ont un rôle encore inconnu.
Les organes antennaires 111,c'est à dire situés sur le












































ld'a près Konce k)
Fi9.22 - Schémas sur la morphologie des Collemboles














A _ de Proisotoma





Genre Aphysa Genre Salina
Mucrons de Paronnellinae
(G. Bachelier)
Fig. 23 _ Suite des schémas sur la morphologie des collem boles
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S y STE M.. A T l QUE
-ORDRE ms COLLEMBOLES
CLEF DES FAMILLES AV.8C QuELQUES SOUS-FAJULLES
2 ~OUS-ORDRES 1
1/J SOUS-ORDRE DES ARTHROPLEONES 1
Forme allongée à segmentation nette et bien visible.
SECTION DES PODUROMORPHES (= PODUROIDEA)
Pronotum développé, sclérifications peu nettes, tube ventral court, manubrium
dépourvu de soies ventrales et furca (si présente) non déplacée.
~ T~te hypognathe. Ocelles sur le vertex. Dentes annelés vers llextrémité.
Fu,rca dépassant le tube ventral. Pas de pseudocelles. Pas de papilles pro-
tectrices à.l'organe antennaire III.
PODURIDAE
6 T~te prognathe ou presque. Ocelles facultatifs sur le' vertex. Dentes non
annelés. Furca souvent réduite. 2 ou 3 verticilles de poils sur les tibia-
tarses.
• Sans pseudocelles. Avec ou sans ocelles. Organe antennaire III normal.
Antenne IV avec massue apicale.
HYPOGASTRURIDAE
+ mandibules à plaque molaire .ou sans mandibule.
SOU3-FA!111JJ,liLD:B.iS_HYPQG,4PTRURIN.AFJ
+ pas de plaque molaire à la mandibule ; autres pièces buccales plus
ou moins réduites par rapport à celles du type hypogastrurien.
SOUS-F!1ULLE_D!lS_AQIQRUTWAE_(=NEANURINAE)
- Dernier tergïte abdominal dmplo TRIBU DES PSEUDACHORUTINI
- dernier tergite abdominal bilobé THIBU DES ACHORUTINI (=NEANURINI)
• Avec pseudocelles. Avec des papilles protectrices, parfois réduites, sur
l'organe antermaire III~. Organe postantennaire complexe. Aveo ou sans
. :f'u.rca. .
ONYCHIURIDAE
n 0 te: genre Paléotulbergia tropical sans pseudocelles et sans papilles protec-




. , '. dan.s le travail de STACH :
= NEOGASTRURIDAE
= BRACHYSTür-'IElLLIDAE + ANURIDAE + PSEUDACHORUTIDAE
== BILOBIDAE
- .212 .,..
SECTION DES ENTOMOBRYOMORPHES (= ENTOMOBRYOIDEA, MYDONIOIDEA)
Pronotum régressé. La sclérification est généralement plus nette que chez les
Poduromorpha. Le tube ventral tend. à Si allonger. Le manubrium a souvent des soies
ventrales et la furca, quand etle eXiste, tend en apparence à ~tre refoulée sous
la 5ème segment abdominal. Parfois plus de 4 artioles antennaires. Plus da 3
verticilles de poils sur le tibiotarse.
Abdomen 3> abdomen 4 ~ TOMOCERIDAE
Abdomen 3 # abdomen 4
• Ecailles absentes
+ Organe postantennaireen gsné;al présent et o~ale.
Crête ventrale de la griffe simple
Appendice empodial à 3 ailes·aù plus
Organe trochantérien de la p3 absent ISOTOMrJ::oAE
+ Organe postantennaire absent
Crête· ventrale de la griffe généralement fendue à ia base
Appendice empodial à 4 ailes ou du type 4
Organe trochantérien à la p3 ENTOIvIOBR~
+ Espèce littorale avec renforcement particulier
du segment f'urcifère ACTALETIDAE
• Ecailles présentes
+ Organe·postantennaïre présent
+ Organe postantennaïre absent
ONCOPODURIDAE
ENTOMOBRYIOq
Abdomen 3 <.abdomen 4
• Abdomen 4 fusiormé aux 2 tergïtes suivants ISOTOMIDAE





+ Antennes longues avec articles terminaux den-
sément annelés ; article 3> article 4
+ Antennes à moins de 4 articles
+ Antennes à 5 ou 6 articles
+ Antennes à·4· articles simples
Dentes avec longues soies écailleuses
qui dépassent le mucron ONCOPODURIDAE
Dentes gr~les, souples et annelés dorsalement ENTOMOBRYIDAE
Tribu des ENTOMOBRYINI
Soit_~ .Q.ol!C~z:gant_J& ,§,o1. _4_ .E.a:œ.:iLJ&.s :
les ISOTOMIDAE.. les ONCOPODURIDAE, les TOMOCERIDAE et les
ENTOMOBRYIDAE (= Mr.DONIIDAE)
- 213 -







.f : ~L ..
les .PARONELLIDAE··
. . . .• . . j'.:" ,: .
cavernioglea-· :..:.-... ','
dentes épais et non annelés avec ep1nes.
mucrons allongés~ Pl~sieurs dents.
M~ • ' •
tern~.tQphiles et~nWrmécophiles
dentesépais et non annelés avec écailles •
urons tiPiqb.ement 'allongés à..,plusieurs dents et
non pileu,x. .,' . "
formes' exot1bues
de~tes non.~elés et sans écailles dorsales mais
poÜus,
inÛèro:iis épaiS ou allong~sl sauf ,quelques cas de
.. réduction. " .'
.. '~
~ ·'.c
, '2/rSO~RDRE DES ~LEOliWJS 1
".-.,. ..
Formés globuleui5és :à':"segments mal individualisés, lesd~llJÇ q.erniers étant
'. ' , ,,', ,net:tementplus. petits que le'S autres .. ' ":'
1..- ' ..'
J, , ~,Thorax. 'bea,ucoup .plus grand que" l' ab<i6~·'~'.Ab:tennescourtes, inserees en
avant du mi;Lieu q.e .la, Mte. Des ,fos:settes',sensoriélles'"c'aractéristiques sur
'le"trono~ Trè~ petite taille (0,5 mm) .~êtinacle sans soie. Subcoxae longues.
,:Humicoles: et cave:rmicolés. ;' • ":' c '. . '
'.'
:NEELID1lË ;;' ;
~ ThoràX'netiementplûS petit que
insérées au dessus du milieu de
,W\3 f\Tée4dàe.
• Dernier~article antenhaire
l'abdomen, Antennes souvent longues,
la tête. Pas de fossettes sensorielles du
l';' '
plus long que lla'va~t dernier•
.... : . ,.. '"
.' ','
sMINTHtiRIDAEi '. ' , , ,
~t " 0", "', '':
+ 'C'orps du ténacUlum' avec ~'appe~dice latéra:l à. la ba~ du ramus ;
vésicules du tŒbe:ventral à paroi pratïquement lisse.
"SOt1S.::FN1!iŒlE.J)ES_S~~
.+ Corps du rétinàcié ~~s appendice. ;' vésic~es,.9-u ~~be. ventral
verruquE3,uses lit. . , -" - ..
:SOUS-FAMILLE DES SIIfiNTHURIN.AE
- - - - - - --~ ~ -':- - - - -
• Dernier article des antennes plus c6urt que l'a~t de~~~ ; antennes
coudées entre le 2ème et le 3ème article ; segment furcal avec une
paire de papille~ dorsales.
.' ..
1 i.'.
. ~. t ~. '.'







. '.::.'~ '., .. ~":' .....:"
. ~~.;.., :
'." ,"
, .i:ies~r·c:ol:le;~boles. ne possèdent pas dl organe capulateur
et leurs caractères, sexue1s' 'primair'e~ :sont très limités e Lt ou-
verture génitale de "la. fein'eile est horizontale' alors que celle
dum41e est ver1;icl1,l~o
'des ,aç.crochages avec les
Les col'lemboles
" •• 1 '
. ~
Les caractères 's'exuels s~,condaires sont, de m8me, en
. ,'.
généraX peu· accus's e~ on ne connait que '~üélques espèces de
oollemboles présentant UII> dimorphisme sexuel très prononoé'"
Ce dimorphisme sexuel ne paratt pas caractéristique d'un groupe
\
donné et il porte le plus .souvent sur une compliQation seoon-
. . . \
daire de la morphologie des milles .. Ci:.tons. aus.si' les modif ications
....: . . -.. ......: .. ''; : \
d'antennes de certains miles de Sminthuridaé qui sont liées à
l
, . , - - .' , \
iBDell'S de type tres par~iculiero
ne s' accouplent pas:. Les ~!les dls-
posent des SPercatophores pédicelHh.'· ·l,~.~':teClelles se fécondent
en frottant le sol de ieur abdomen,.. b'anl:l' IGl' cas des SminthlU"idae,
lesmftles transportent les femelles par les antennes et les
," '." . ' .- .
frottent SUl' les spermatophore~ (:S~h-aller~ 1953)(10
i,
Les oeufs sont généralecent déposés en paquets protégés
par une substance adhésiveoLes fecelles de Smin$hurus wiridis
(~minthur~dae) et de Pseudos~lla hoft! (Kntomobryidae) ont
6t6'~b~'~vées a~aler-de la terr~' ~t enduire leurs oeufs d'un
"liquide terreux émis par l'ariu~.
La 'durée c:îll.ncubation des oeufs varie avec les espèces
et les conditions du milfeu car, les oeufs résistent mieux à la
.... chaleur et ·.à la sé~hereSSeq.ue l.es adultes et ils peuvent PI"O-





Les collemboles; CODDe tous
ohligés de muer pour grand!rm.ais leur
:fixé dès la naissance" à la diff,renoe·
.. 215
ahez .lesquel~ l' acquisi ti.on des caractè:l;.es adultes se fait pro-
o ,.~. - - - • -. ',;: .:": :" : :. • .'. .:. , ; .• , , : • 1 .'. • ", " . ." •
.gressivement (fourreaux alaires .des Orthoptèrea par exemple) •
..'. :.. .. ,. 1·.... ': .:": .~~ ;' -. ", ; , ,.: " .. ' , . ", . ' '.' "E .'.
De plus, ~ai t reDarqua.ble ,l,e.s dernière~ ,~ues ou: tlmue.s imag1.-
': . . "
na1es" n'a~~o~ten~ g~n~r~lement pa~ de modification dans la tail-
1,: • '.,. • . • •
~ r le de~ 1.nd1,.viduse Ces caraotères distingu~nt œett;ement les col-
. ,. le.mb~~·ea ~'~s '.~·u·t;ElS :tn'~'ect~s ~t l~S font app~~'~:tt're c~'lJme un
.. ' 'gro~p'e '~r~~ a:~c~e~ ~rais.e~bl~bleme·nt ~'crigj,'!l~ :-a~t~~é~onienne'.
".'. 1. ,", :.; • ;:.-'. ;'·r'.':.\·· .1',' .' • .': ..", ''', .: :.':.; ;', J
Le ncnbre des mues varie av c les espèces 1
H,1VPogastrura purpura.scens (Hypogal:1truridfl.~)~.~mues de cro:l.s-
sance
Polsomia quad~iooulata (Xsotomidae) •• ~ •••. 8. ft
.. • t .. . ' - "'! ~ . i·'. !~ . . . ' : '.: ~ .' :')
J.1seudosimell·a·Hoft1· C'E:nto.J:lobr~dae) •• ",: .. "lI ES
Arrhopali tes pygmaeus !l.. ·(SmillthuI"1.dae) ~., •• ·6
Sm1n~bu~s ~r1dis (S.min~huridae) ~o.~.~e. ?
..- . ::". - .: .~.:-: .r '. . .
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Quant aux mues imaginaIes • elles :·sont. ~o.umi.~ li la tem-
-pérature;. mais elles: dépenQent aussi' des ::espèues,? de l' &ge des
"lndlvi-dus et de leu:r.' "1on.gév.i!té·~ ·'r'o.mocel"us .vulga:r.is (~omocer"idae)
atteint par .exel!lple· sa ·ma.tu1"ité . en:--G' mo:i.s· ,mai8p~",t ..vivre un an:
et demi (Strebel o 1938).
. Les a.ollemb.oles; de' la nais sance il la mort t ne tra-
..verse.nt .aucun stade dereman:i.ement important mais leur allure
.'juvénileidue à dea '11gne~mo~ns afflrmée~età des artioles plus
· globule,ux;.: dispara:f.tprogress.lvement r. Dt:)s différences de propor-
· ·tloD;:'s,e.'·J:Ilanifes·tent· au ;,c()ur·s· d.ela croissan.c.e(études biométri-
que.s,-Agrell~ 1948'·, ,:DelaI!JQ·re, 194·8)., D~ plustdan.s ce·rtaines
familles ou 'certains ff6:lreS;- de peti:tes "d:tfférences apparaissent
" ,,8ucour·s des .premiers 's t,nde,s f nO"';amment .da.ns. la InO'r..ph·()logie des
'antennese
Chez les Orchesella. (E:m:cmob1"y.i:da e ~ i .4~ux,~:t"ticles
surn~méraires apparaissent à la première-ou deq~~ème~mue en
formant des antennes de 6 articleR au lieu de 41; comme ohez les
autres aollemboles~
·C:hez·,' les 'l'omoceri'do.e, dès; ,ln première mue" les troi-
Si~i~s:etquatrièmes'art±~le~a~tennaires ae su~divt~ent et




'''' Ile' m'mé, ,chez de: nOJÎ1i)r~~~'ès femelles de SYmphypléones •
âpparâ.it' apr'è's"là pl"e'mièr'emue une sub'd1vis ion sécondÎ:i.ire du
quat~iè'me:'aritiole" àritennaire.' \ '
, 'Dé:peti'tes 'différences dans' oertain~s ~~p~oés se
not'ent aus'si:': dans' les: gr$.ffes des pattes., ie ~ét1~ùÙii.e et'la
'f\irca;~':: i ioreànè'; postantÉlnnal, : les" potis sensorie'ls ,,' Hi granu-
latl:4on:oh'1t:ine'use ét le d:lmorphisme sexuelo ~" J'"
"'~ .' '; ..., '. i: •
.". (:
PHYSIOLOGIE . y: .....
'j : "
'f • Lf)s oollemboles, ont une' mauvaise 'vue>et 'ils demnent
" sans doute. les' obstacles,' ail tQuohe~,.
'L'odorat 'résiderait'prob:ibiement sur 'les antennes et
. '. . '., ~ . . ."
il joueràit un 'grand role'dans le comportemen~ sexu~l. On sa~t
au~S~'qÜè les pseu~o~elies pos~~dént un raIe réptignatoire
,:(pe~is; 1949).
1. ~ : Deux phénomènes curieux peuvent' se renoontrer ohez
'.'1' oertains collemboles 1 l ',au<ttOh'morrhée et la régénération d' or-
~~ganesf ;to~s deux étudiés p~r:Delamare (2951 et 1948) 'que je cite
ici in extenso :
VLtautohémorrhée se rencontre ,dans un certain nombre'
de familles de, ,çollemboles., aous, sa·formela:'molns 'spécialisée:;,
,elle se produit par ,des zones de~hitine mince et part.loulière-
ment,fragil,e. an aura a-lors une.réactlonhémorragique de grande
,amplitude pouvant~ller Jusqu1au"suicider'flexe". C'estoe
,que l~on.observe chez le~ ,Ar~e~iella qui ~ont hémiidaphiquesw•
"Chez les 'formeseu'daphiques~ l'autohémorrhée se
'produit par despor~s b!en lnd1vidua~isés, à Cadre chitineux.
que l'on appelle les pseudoo.elles (.Onychiurus. TUlbergla,
.', KOlfCek•• )~ r,pseudocell~s dont nous avons oi-dessus rappelé le
,rôlerépugnntoiré ;;
NUTRITION!
Les collembol~s; comee tout groupement moologique
anaien~ ,se·sont ,diversifiés au cours des t~mps,; ,ils·~e sont




." .}' :," '", qU~~:~,:Ltéde ,régi,mc;ls alill)èn.taires, souyen-t très éo1ectiques
.,t m~i'~ .part·oi,•. a~~~i' 't::t~it'~men~ 's~éoi:t':iques<>
... ~::. -;' ':.-~ . ~" ".:' ... ~<. ..... :".: ~.';::'·:'l.T~, .
.,', '!-, '. P.arl!li ·les col·~:e.mboles~ du. sol qui 'v.iven1; da~$': la 1'1-
,~'t·tè-re·'t~.gét·ale;. o:nem ooqna~1t..q.ui .peuv.ent attaqu~rles tissus
végétaux vivants (phytophages), alors que è1' autres .·ne se nour-
; ;-r;[s;s'ent~q-ue d-e ·f:9:ui.lles ,e~ déc~mposition.etoe préférentlel-
. ;:)lement d1apJ;'è-S.le .rapp~r.t ·C/N,. le .pH;; liAge et l~é,!::(:l.t de celles-'




.{ , , .. ~.
souvent':l' attaque (U:r~c:te des' feu:!,lles, mais Il v·est p~s .touj ours
··lndispens able (Dunger ; .. 19p~ ~ ~. .,'
.I!tn fait il;,' les. collembol,es ne peuvent pas dig~:rer les
oelluloses, les Mmlcelluloses et le!i1 l;i.ç'~;tnes COf:llme 10 montre
l~èxamen:'des contenus. digestifs; par contre, les m}"c&l:tulUJ de"
'èhamp!gno~ fréquemment fngé~és foroent u~e.xransiti~qent~e les
tissus végétaux et les tissus an~maux.
D'autres collemboles (ou peut-3tro parfois !~S m$mas)
se nourrissent. sur. les débris de p1antes b:!"~yés e';; macéré::! qui
setrouven't dans les excréments des herbivores ou.~~ la mecro-
1aUn~ (verB~ lnsectes~ etç •••J&
lies: Pleuroco.cc:&.les et·' les grains ..de .pol::'~n..s.~rven.i;
. ". : aussi' d l :a11ment/il à cer:tains: Q'911emboles ~ .
" ·r
Sminthurus' \dridis Ln' est bien connu comme ph:r'l"ophage
. se nourriss.~nt .du parenchyme de ~mbreuses plA.nte3" Il peut
~Iavé~e~' 'trè~ ~uls'ible' 'ci~~s' le:s champs de t'rèfle m~' :d'e: luzerneè
., .': , " ." 1.', , ; .
s'attaquan't surtout aux V7Brietes glabres de oes plantcs~ dont
11 mange" le :tissus ':mésophyl:l'eb
Sy/pogas'trura ~ Tomocerus'et SliniIrthur-inus g'O:l}~;' des
•.l • ,'" , . " • •• ." •geDlres generaleJIiem'tmycetophages encore qu" B;1pog·s-g'i;rw.-B arn:ata
1Ii1.cr. a é'té signa1.é par Grassé '>(1922)' 'pr'Of':ttel' :d'9'S,,'blessures
ouvertes par' 'les' 'iimqoe'set: tes esoargot3 pour p~né4;rer dans
de nombreux frui te; bUlbes li' 'tigel!l"O'ü racine!'l'tub9:::":oulc.ucea ;
o 'est UJIl ennemi a~cf:(î"entel' et secondaire des w~g'é't:auiX:'"
:, ". Deut'erosmln'thurus hf.ciné'tus ViBr'e' r'épanda'b":ri:ôute les
f'11emerirts con:tdiens du 'miidloü . (Lloh'tensteirf'e't G·ra~Hj.9:)f)
, .. ~ :.





; , .' ';',~
.l)u,nger .(;J.9p6)·,1i mon'tré Que F,olsomta :t:tmetaria (Isoto-
. .. ~.~" ~ .'\ :" " -' ~ ~.. ' . '" .. .. ~. 3 ::- :.
".\>}:\ti'r~"'·iii1da(,Y) èonsomme à 18,0 e-t'en iaboratoi.r.e.Oi049 mm de matériel
. A' ',';~~éta1~n:"décdm:~'~~!'~:Lonpmais' 11"~e :.~·o':lrr~t . ~:gaîeÎ!l~'i"t: de pollen
.. :, ''O.Omme·Lepld~Cly~~ua ayaneus (E;n1;~~ob'rY1dae) et $in:l:nt~uM1s 'ri1":ldis
.' ':'~":':' ;; ... " (Sminthuriaae', ~ .', .' . . '
:;', "":ë:" .,::.; "~-:-"C~: :Je~n'~;ere~em)ji;e m'antre '~ombien' 'pe'ut' S·b·e éOlect:t.que
. -. ' -.
1-e r~·g·S;:me· d'es aollembolesre' Mais, inversement; Cas s8€rnau' (1952)
.,).~; d~~S;urié m6~et~u~:r~ de môus's~ â"tr~~' 3;- à o8té de Fr1ese~ (Bra-
ahystomel11dae) re~f.ermantd·es Dasta;K de, ro:tifèr'éSI/d~S CC:olobu-
l",e.:l:la·vàndè'J.! C~ssCl~e1., (Is~tomi'dae) bourrés de Diâ~~mées ab-
.,s~~tes :allez: les :~.:t.es~a~.èe·qu:t implique..' ioiv:n clioiX~. ,:très net
. " .' .'..
··dans ··la··nourr:tture ;" '.
·.·T·
.... " .. bill a'e~'o:r:-e,:Une sp~cÛ~ité .. alime:htaire très nette
, . . .;', .. " " .. ,;\',-'
<l'hez les Mega1011Qora.x ;q;g:l;' éorit'des b.açt.érioPhag.eS··~:~éè1':llisés
'. • .~•••~. .. • '1' .,. ','
(~laniâl"e~ 1951),i '.' ' ... ,. .'. ".,,'i·· ....
;,'; .
.7" .... , • .' ".,. .:; 1
P'riesea
:'oeuf's de
•• .'.-" • '-,\ J ',' .-.', .
:Ill est aussi des' colIëmboles d.u, sol' ;connus comme ex-
-1 ' ... ::;' . '. .: or: .... f.:·. ~l·. "•• ~ r ;....
olusivecent carni:vores. .~·'.,'oi .\,"
. 'Isotoma macnamarla:t' chasserait d'autres collemboles e't
olavr.1seta . est mame accusé de ca~rDfba:L'is'~e (Den.is,~·1949).
. . . ..~ '. ," ' .. ~ '; ..
Cotton (1.910) signale. des collèinboi~'s ~ang:~an.t.·.!;des
'. ' ". .
.. :
t i9 ue.~ .. '..:' .':. :' ,
No1,ls·. pourrions lTetr'ouver, oêtte di vers i té ciei,:r~;8'~imes
," . \ ." ' . ~~. .. '. ',~ ,;-', ';' . "
ailmeritaires .. ,e;t·leu~·· plus ou mq1nè ..g.:,r"tüi!deséle'c~iV!ité chez les
oollemboles des ,littoraux, mar~n~·o.·.: " ...... ,.:' ..... .,;-' "
• ~ , • • l'.
'. ' ..
• " 1 •
. '. ; •• : • • '., " ;.; .,: " .'. • :' '::. ':. '. .1, .. ,•••.: .' ,
. Chez les Q7;:n)hode:r'idae', 'qui ·"rivent· dans··l:e·S t'erln:t't:ieres
(C~li.~mboles .t·e'1"1llitoPhil·~S>., '.les réi/~r' .,~~·a·~iJ1le.nt!)).ir·es '~ép~iièIent
, ••- •••••~~ .• ~ .•.• • , l, ....(.:.'
étroitement dU m:t1;~eu adopt..éaGrassé et Delflaare les ôntpï~s
".. y ." • • •• •••• :; '. ':I;.t: ,.,,t
,ïfart :tcUlièreIIient étudié.s... . .;,' .' , ~., . 1·'-' ..
" .':'
B'eaucoup de termitophil~s'qui v:t.vent .o:hè:z les ~~,l..;i-
;. , ..' . • . : :.; •. ", . :. ~', .,' .. ';. .'. ,.' ,l.
aositermes ou ·les Frotermes sé nourris:sen't su;r lc,smeules à
. ., . . ~' - . . " .
ahamp:tgnons de éeE: termites. :I:· ..··~·B.:,bDn·s· Psevd::HJ~'phoderus sQuami<tauda
,:' .
Si1~•• Serroderus pTotermiensis Delemare v Cephalophilus proter-




'-. ,", ; ..
- .219 -
aY~hoci.~r.inu~ ~:raterèulus D'el" se nounr1rait ~af Contre
: .... ', f)
de la saliv~ q~~ !~b~be.les tas de ~cture'(Gra~~'~'1942)~
J 'f ';"".',;') •... . Qua~t ,à ...C:alobat:t~usGrassei (observatiori','Delamare) et
.;:l'èalô~atin~s ocç~den~a,li~ .. (observation S'ifvès'tr:t)' ~ sttu's à
cheval sur 18: 11;3.1;e des soldats d,a. 'Rer~:tcollitermes; ces oollem-
r ,-
boles attr.aperaient. quelques gorgt$es e'e ri~ourr:i.ture au moment OÙ
'1 .' ,.... '" •
les ouvriers dC)D.p.ent.l:a becquée' auX. soldats- ..
'. ,:: . ... ~ ..
.,. '...',', ~f. :."'. Pour conclure~ an peutdir~ ~tiela majorité des es-
pèces de oollemboles du sol' sont ·herbiv.'ores r la plupart 'tant
polyphages et s'attaquant de préférence aux litières ~gétales
":e~ voie de d~oomposition..
."
~. -':: ,,! .
RA SS'EMB LE MENTS
. ,",
Des ppllulations importantes de oollemboles se ren-
r . .
oontrent dans l.~s 1.:;I.t·i.ère,s végétales à mil~eu particulièrement
faworab1e,mais il ~st.aussi des rassemblements spectaou1aires
.. . " l ," .•.. '
de collemboles dont. le.;4éte~minisme nous échappe, tels certains
rassemblements d'Uypogastrura à la surface des sols ou les
rassemblements d' Isotoma saltan~ sur la glace j. d'o'ù 'le s~om
."' ~ ,.. ,"" . " ..




'1 Les ttol~~mboles~ont.généra'lélilen'tt t~ès 'h'Ygrop~iles;
·sùr.t:out oeux ~u1 vivent. dans. le. sol;'meis ~l:·êii··es'ç·qui grimpent
: a:u~ ·piant~s~. qui V.ivent. dans ~è,S. habita:t1:cins':CLèp:t'doc"yrt;tnus
.• " '. l~" .:', .,. ,.' . • ... ',' ",.. ,
domesticus) ou m~I'Ie (lue ..1 ".on .·renc-ontre ''Sur des rO'ohers tres
:fJ'e~$: r'(~omob:t"ya p~1,9hel1aLa
'," ..... ~.. ' ",' .:' .... ;', : '. :':- . .-, .". .L~~ ,col~em~.Qles, se déplacent 'en n!a'rchant sur la po:tnte
'. '..." " ..., . . ,... .,
dés g1oiffes'~ Ils s.?n'!; sou:vent diff1ciJ:'emènt inouillabù,s et plu...
















..~, i' :"".~'.' '.' ::....: '''" ..On.p·eut '.fa'<;1:·1èmeiit:: obse:rvè:F;au binoculaire des 8min-
lth~1lridae 'Ile 'dé.p.-laga:nt" à' Üi ";stirFace d'e 'l' ea:U: ~'ans en orever la
• ." -:. l' . '.
~;' '·S~J.}~~pe 'et., autre' ex·empn~jo. H~s Actaletes du lttt-oral marin "i-
,." ':. v~nltreouraÎl1ment au conta·et·· d~ 1'2 el:'lU de mer 17
,. '. .~. ," - . .
• f 1 ••~
: Il est poss:l:bleque le s'oin que les collembc)1es met:-
leur to11~tte sbft'eri rap~ort~~v~c'~~~te non-moufl-
'. •. .' .,,' .~ .. - . .,'.0'1· ,-;,..... . 0,-" .:".l. 1
Sminthurldëë-~'trop" globuleux pour 'se 'lecher;. se
:trottent Bvec une goutte de salive te::,ue entre la gr:l.ffe et l'ap-
• .", _. . ", . •~ . • 1".""lJ.d~oe empodial des ipà;ttèè'. ~ ,
,'.Le tÙbê ventràl.'desoofiembole$, s'era'it aus'si" pour
. .' .' . '" 1:.' .
cer,ta,i·n$. auteurs; en 'relàtioniavee le sens de la tens:toœ s~er-
i":to:l:el1e ou la connais sance "dé ::1' hygrosoopie'! té du milieu; ma1.s
pour d'autres; il serait au contraire un organe adhésif OU um
organe d' absorption dl eau J sa phys iologiereBtè~;'~·:·p·i-éoiser(.·
La non-meuilla~ilité de la plupart des collemboles
h'mi' et éuéda.phiqueS ·leu·r permèt·' cië"stèn-i::ourer d l un manchon
• .' • .', 1
. '."f·' .. d;',~.'i-r mainlt.ènu 'pa:r'~eùr' P'iloSlt~~qùand. le sol vrien't à 3tre
,\ .. :, , r .... , :tDo.nd"· J cet' 'é.'ir·'· a:l.nsi·· riIab: rttemr" ïeui-' p~~m~t'de ~~spirer en at-
, ",.~, f ten~an't le"d:E"ainage n~tu~~H du sol. " . " ,'.' .:




Les collemboles supportent d'autant plus mal les
fortes températures Qu'ils sont soumis à un eli~at seo quI les
. , , . '... . . . "-":'" ..
. desbydrate. "
Pour les basses tempt§ra,turéS; leur li~;ite,.c:le résis-
... :', .,1., t. :.:•.••. , • '. " ~.", -.' .' M,._. 0'_'·' - •..
tance varie beaucoup avec leS' èSpeceSf' La plupart ne bougent
,
" p'lu't2!"'OU meu~en:t-en' dessous 'de zét"o d~g~~~ les uns l'dverment •
.: les :autrés, 'survivren't so'us 't'orme d'oéufS ou': ~'Ze~fo~~~nt elt
. .' .
\ ,:J • , -:~r~t,,<:>ndé1,lr'. La r.és istance des oollembo1es au froid parait d'une
~ ". . .'
~ani-è'1"e générale:lnfé'r:l:eur2" à celle des acariens et notamment
aux t'ormes juvéniles des acariensfortemént sclél"1f!'sa
Il est t:ou-te'fàls des espèces de collemboles. adaptées
..au f.'1!'oid" te]. Iso't-omaiHÜtaDlS; la puce d~a glao{~rs,:qui, comme
's;ott nom l' indiq:tte; pe:üt "vivtesu~ ID. glaoe:b
,1 !.:
.. " ;"~ ' ......
-' 221 ... '
·tes ':o.ollembolés présentent des variations sa1.sonnières
importantesD
(' Dans lés 'régionstempéréE:ul, ils 'sont surtout actifs
au prirrtèllips ~ et" 'eIl aû'toJl1ne. Rn été" ils. tendent à S,l, enfoncer





LES COLLEMBOLES ET LA LUPHEiŒ'
Lè~':~o'llemb~les manifest~nt gén~r~le~~nt~'lin' bhototro-
pisme négatif léger q~i peut pa~fois t;'t~~~n~,:gan:~""d'a~~ 1 t étude
• l '.: •
de leur comp?r,~ement norma~" mais il est des collemboles indif-
féren~sl la'lumière et d'autres'qui semblera~ent ~àme~ la reoher-
oher(Denis', 1949) ...
Dans un sol donneS;; en concl:usion. le nombre, des 0:.01-
:lemboies apparai t: en 1.iaiscu1' étroi~te avec l' humid'i t-é "e:t la pro-
~·oDde.ur >. de 'l' hor izo.n....:Or:g.an!.que'. "
DENSITE DESCOLLEUBOLES "DA'N'S,LES' S'OL§.
..," .:
Aprè's les' Acà:i'iens p' les"'C011emboles sont ':certainement
'].esarthropodèf'" les plds ::~ ribreux du sc 1. 'Selon' les ',types de sol;
'on 'petit' en' 'trouver de '10.000 à'I'200,i000 et 'plus au mètre carré"
'dompte tenu que' de très: gros'sels' varia ~ ions· ,s aisolit1"ières sont à
'......:.:': ":~.. ;': .r.
, ,
urne forêt fouil'Lttë','à mul'l '90US nos o,linat's tempeSres
en renferme en moyenne 200~OOO gU mètre oarré 9 soit una masse
Vriv'an1:e dé 2, grace.es at., .une. consocma.tion de (J, mg d'~·o~ygène à . 1
l'heure et aU mètre carre à 13° C (Nef: 1957)~
De plus, d,tap'rèsHaar~,JV7 (1955), ohaque petit er'thro-
podé (collembol'e ou acarieh)dfS}jo:Ger·ai t', dans le'8,'4 premiers






nans .. les "régions intertropiëales ;,·'la f aune des sols a
été peu étudiée e .' ,
MaldQtu~~'19~9) donne~les Valeurs suivantes pour dif-
biotopes' de.; ia, régi en de' Yangambi (Anci(;Sn'C:oh~o:belge) •
1 1
.' ". .' : • •.. ..
.1 B'iotopes ~ ne mb r (; 't:ot al. • a.cariens '~coiiemboleS divers •
m2-;1u!:. '1 -
"
gpar % 2 % = % •
1 ft lOem ,= " 1 (1) ,:. •
.1 : ....... ", . 1 .' ~ :
.=
a
t 1 0 : 1
·tf:or~t eXQndée Il 82 ç.75.o 1 80 (2) ~ 14 f 6 t.;\
"'.
,- !- .
t:f'or~t • S-corodo ... .~ 77 e 840 " 74 g 20 ·r a: t,a r .. •




,.j ~o.h~1"e .à )3~ a.o;b:,:l.a~ .:. 106,.000 i 64 (.3 ) " ,~1 ',.fI 5 •',. . ....... ..:"."":' ',' ::'~~ , . ,. .,: :"ria' '.' .'.
• •
... dl' :~,t 1•
tjaohère à Setaria ~ 81.000 • 6''i i 27 t & t
t:fourré à A loho.rne:a· ;1 6~_c.O.(j-0 " ,. 41 .. 52 t 7 ....... . !~ .:
' ........ ,......... "
co' .
.. ,
." parasolerar:l:e 1 '. Ag 00000 ...',: 55 • 37 ·'f 8 t.. •
t 1 .. -: ....... . : .... i ., . ,:('1 '):, r..
(1) .. diwers ~ dip&oures~ protoureo. pseudosoorpions; ara-
neides~ insectes ptérygotes~ ,iDopodes~ myriapodes.
(2) .. 60 oJ.d.ba·tes:'e.t· 15 mé:sos-tf'g.oat-es" :"
(3) .. 47 oribates et 12 mésostigrnates
Dans lel( fO!l:1ations na.~~r.e],)"C9sP'~1,J~~SDéo:l·t.iqi.tes,. la
grande diversité anato~~que et chimique ,des débris végétaux dé-
'.- ';') :'; ;. .t:~rm1n,e'. un gr-and ,n:omb:t'e d' espèà~s-~t'un faible.pourcentage de
. r ... '.' ,',':~prmes: 1mtlature~'ft Il' en' es'" dem~i:re pour. la flore·fottglque.
"",) , .. .~ldagu·et;[';ouve-· ainsi.'dan~s une forêt pluris'p~o1:r:ique;
" ". 50,· es.pèce.JJ di<!fé.rent·ès·.' d' acarien's 'ave;' 17 à Hl'; % d'ëf'b'Î"oes lmma-
tures et,dans une forêt monospécifique~, 30 espèoës" d'lf"rérentes
• ·ayeo 30'% d$ ~o~mes innaturesD
. .,.. '::':' ~ ..
'ACTION ·DES COLLEMBOL.ES. PANS LA: DESTRUCTION DES' DEDRIS' VEGETAUX
; ... ;, :"
Dan,?: ·1 es.. !:Io1s ~ "'les collemboles:: dans leur grande maj 01'1-
:·té (of. ~tritioh~·:·peuvent s t'attaquer' dire6itêcent: aux 'li t1~res
'. v~gét'ales e.t· Qe t li va\!tant p.lns. fae ilement . tlué .oèt:te~ li tière se
ï:
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.. dé:trui t. plus rapide~e~t.d~ns•.lea cond'itions natu.J'elles· (faible
..:;' '. ") '. ~ . " . "".:'
,.rappo~t,C/N? .ag~. ~t ,état~.es ~~u.i.lles.q\,li. l~ oomp~.e.nt ~ etc e • 0)"
I~s. peuvent. a:uss~. r.epr~ndr~7.;L·es gros.:dé~.is de litière
gui Se trouvent clans le.s.· déj~ctions· des· wer'S' et d~s ·d:tplopodes el
.-'«'. . '. . . '.'.' . .."." •
Ils so~. n,:tns:t susQept~bleg de réduira a'yoeo .les 'Butr,es arthropodes
du sol.la ~ot~li~é de la liçière annualleere tout petits fragnents,
.. -. '. .. l,: .. -. ',,,. r
mu1t-.1pliant ;t'ortenant j.~ .s~r;face de cett'e litière offerte à l' at-
c,', '. '.. .
taque des miçI'"OOrff~~isnes~ . .'
E:r é·tudiant les acariens (cf,: Action des a.oariens danS
la dest:J;'uct:ton d~E:1 d~briavoigétaux)io nous. avons V!U que les 0:01-
~~mb~legi bi~ll que gén~ral~ment moins BocbrGQxque léS acariens~
avaient une action ausai importante qu!eux dans la destruotion
desdébr.ia ';,~ée.é~atq,; pa;r',. ,su~ te ··d ~ un 'm,~taboliSPl9 pluS aotif 0
Rn d~.pH~.. de. le.u,r" n.ombre·: ~es col~emb:nes et les aoa-
riens pnrnisae:lt "ependant eétruire moins de débris végétaux
que certaines larves de .diptères tl L: aotio.u réc:iuc:trice.des oollem-
, ..,~". . .. ....... ,_. . " . , '" .
boles et des acariens sur la litiere végétale est une aotion
faible .et lente Jilai.s ~cont:i.nue" .alors q,ue l.taction rédnctl"ioe
~. . . '. ' .
des larves de dXpt~res est. une actlon.tr~s ~mportant~et rapide
. .: ., '. .... ",
mais .~.i.mi::tée d.nnr:J le t.~;mps ,oar 'liée aux. pullu;l.ements tout pro-
~soires de ~es lnrves (o~~ .a~tres insectes et leurs larves
a.hap. IX:) r
Dans ~es.déj90tions des co!lembQ1es Ccommedans celles
des oribates) les microoreani..smes 1 vrais emb·lnble!llen"t;..~lorc e é leo-
t:ionJlllés l' se tr-.>uv'eld; in1;iiLement mélangés aux débris végétaux
et parfois à certei.na élél!lent.s .minéra..ux(I Da.n~ les conditions
." ", ., '. -. . . .
chimiques et physiques optim~ ,cl~ cem:d:f:e,U (mi:J,.ieu :t":!.che en.
a~ote~ et à pH g~né:ra...l,em.ent. supérieur à 7);, ces.·miçroorganiames,
.', .'. '. .
itout au. moins d~n.s lc;>.:l, clll!lats tempéré'S, para.issant f"nvoriser
. . . .. . ..
les processus d~humiiication,
ACTION DES COLLEMBOLES SUR. LA PHYSIQUE ET LA CHXIliI:Ji.: DES SOJ...S'
• y~~~......-=::-.~
L'action d~s o:ollemboles sur ln macropor6sité des sols
semble_asse2,fD~hlei la, plupart des collemboles empruntant en
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'.' .général le·Q· ca·v:l:'t·éo éxistantes:! 'une 'cor:réla:tion étroite existe
Gri'tre' la",struc1hwe ,du 9'(>'1 et la distri:buti'Onde,s anlmaux" mais
'p'ou:r ':d'és éspèce:s ,.de··.m&ne diJ:lension, cer.ta..ine·s: v;ariations peu-
;vè:nt "exister par 'sùite d'éoologies difh1rentes (HaarIllfv; 1955)
ou' d"adapt'a:ti,ôn's n!ô'}i:P'Il(itogiques', ('P'o 0 19 , 19,5'7 )."
'. ", 'L" actiOr.:' "Clep. co}·:-:~~boles· sur la phy.s ique et. l'!:~ chimie
···des s'Ols,: 's,olllble, par ailleur's, essentielle'ment ''dé'couler: de leur
aotion sur la dest!'uction des ·débris '-:égétaux e't l.humification
.'de·ces' derniers'o': ' , "
r. En·faV'o·r:tsant 1 'humification du s.ol;. il's· en' '.améliorent
:lnd'irecteiDerltl'a' structure" le oomplexe absorban.t ,e:t -ra fixation
des bases échariffeables~
Hous' avorill d'é-ja \l?Ucela en ,détail -a.v:ec '1. létude des vers
annelés e·t nous nepens:()n;s p·sa utile d'y teveni:.c' :lcin
.f". :. •• ' ..... r
LES COLLEMBOLES DAN,S '·L·~,E.QUILI'BRE BIOLOGIQUE· DES .'SOLS
-- ..,.---
Les .œollemboleo sont· d r habitude les i;nsec:tes les plus
nom'bretix'd:aris 'le'sol 'et, étant donné l.e~;r 'VTite:ss"e.~·de,mu'lt:tpli..
catioII. et. le:li::- .rapidit~ .rela,tive de cro:Ls'sane:ejiiliJ forment pro..
babl.ement ,une source importan'te. de nour:r:tturepou'r .1e'8. ''Prédateurs4
1 .'oÔ
A~c les acariens p ils cons~ituor.t l'essentiel de la
mésofaune (ou méiofaune) et. m1irquent '.ln stad·e dans la dégrada..
tion des débris végétaux·o
li1'gn'alans encore~ en passari~, 1 ~ha:bij;udeamusante
qua ont· '·cert'â:tns·~:oollGmboles d,e l :ge. fai:re wé·hicul:e:r. ,sur. ';1e dos des
enahyti-'seides ..: ,èncor'e' 'qùe nous :tgn.orions o':)mplè·teme~t·d·e quel
ordre 'pèuvent ~tre::' les'satis;f"ao:'ti:olisque ces', 'ins·ecte's' , t'irent de
ce œurieux comportemento ) -.: .
LES C.oLLEl/lBOLES ET LA FERTILITE
1
. :
." <:. "E:J:r., relat;f..on avec' lèS' a:ssociations' 'd'e plan~;es et les
aon'dictions' im.ïcrobi.alogi'Ques ~ "l'es oollemboles :formellt,· des as-
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s~ciationsL~~~ioitqu~squis~nt'peb affect~'s par 'lla~iton hu-
'; ~ ,', ;'.;' :' . l' ::: ;.: :",: '" . ~: .' • ; . . • ..' . . .
maine; aussi leur composition en espèces, plu"t8t' que' lè'ùr den-





:-, '~~ . . . .. ."', r· ,': : ", . .. '! .
GistIt. (1955) a ains:t sÜffgére quren 'Suisse TUllberg'ia
:' "',~:. i;..... : -'. ~. :,+ '. .... . - • ....' . . '. ", .' .• . ,j'1' ," !'
krausbaueri p':-édominait dans' des' sols cië" vigne de ha:tite qualit',
" ., "; • . -';. ;:. '.f . : . " i " . t "':~: • ", , .,~ • ," ,.' " .': ." ", ..' ... "
tandis que dl autres especes; comme' OnYJOhitirus, Pseudos:f:itella
.\.'. ..
de r~i~~e~~~ d~ns de~ solsr,' ;;:'-'et Folsomia' multiseta,demeuraiènt




f;- : ~ ": .i.•
.. - .!
1NPLUENCE D~S I~~EtTïcrriEsET OÊS PRATIQUES AGRICOLES
)' " .", .. :. '" :" 'l' .\. ..-' .C t.:
! 1;'
Com:me ,nous 1":'; avons d~j à vu pour c: t autres groupes~
"::J ,'", - ",' ',"' .. , "
devant llimport,ance de la faunte dans la vie des sois, de rrom-
"br~~s~s '~b'~~~~at'i6'ns et 'éttid~S" ;o'nt' été "~a'i te's'sur les lef:fets
secondaires que pouvaient avoir sur cJtte fatIne i~'s: 'inseot:loides
,e't ~Ùui d:U'f~r:en'tes 'prnt:!,qüés ag:r1'co'les ('
. . ", ~.
... , .. 0".
INSECTIC IDES
.., ..
;' • ~ , l" ..
Le" DeoD ..T" et le Be-H&C oinduise'nt' des o'hangements quan-
;'ti'tati'fs et ,~er~~i~'t~'~ts da~s la po~uiat':i:on"'d~s microar'thropodes
(c~i:'I~~bole~ e'~'a'c'~riens).''Ii~~:t p'rob~bie qu'à doses trop for-
tes, oes iI?-sec'tJ.cides amorcent ~es"'dés~qu1Übres qui~'à la l.ongue,





'Les' aoilembole's"pr'ésentent des 'suscept1b'llftés diffé-
rentes à ces insec't"icides (Karg; "1956~ m~~s;~lors' qUé le g.HoC.
paratt réduire les popu~ationS,de nombreuses esp~~es de groupes
. " .
VJBriés; le D.D"T e semble'fàvoriser les popl11ations des oo11em-
holes mais par cont~emréduire les acariens, surtout les Mesost1g-




•• :~ .",' ".~ _ ~ ., •• , • ~ • ",_ 0
La mise en culture d'un sol se traduit par une r'duo-
"l .".
tion brutale de la faune et cette réduct1'on persist~ dans les
, ",
- 226 -
~~a.m,ps mis.en· jaC'hère. S1 iton replB-Iite"ensuite oes champs .. la
r~~olo~i~ati~Jll.,sJ effeotue ',plus vi te' par les oollemboles que par
les., a,oa~1~ns . Ar:Lbates 'et "lIiésos'tigma1ies (Sllenls,. 1956).
lem~.Qles.
''''' .
Le ,mulching augment'e ~ par oo!i1;re; le nombre des 001-
Brol~er.-JL.a·nd (.1-958"):0. n'ot~ 'qUe 'la p~pulation annuelle
,,~. 1
..mo:y,enne des rC'o:Ue.mboles .sur'·S 5 om 'dé profondeur dan's un sol
. r.. ·· . " . , . . .' 2
, sous p~.a.1rie fauc!\ée a.augmenté de 4'4 .000 à' 7Œ":OOOau m quand
" l~ he~1ie .~ été laissée en sur'f:ace' oomme u:n- tilUi~h' ..-:'-'al·ors qu'elle
est tombée à 26.000 quand le sol a été oonservé dénudé. Boller-
~an~ a E;~-ssi n<?t,~,)q~~,:l,.e.s:.~s,pàc:es sapuo·pha&,es i,pa~ ~;ttite du
~..' ,.:', ". : . - .' ... .. '; .., '.' ~ . ."', -. ,
mulalt herbaoe; etaient faV'orisees •
. ,En, fait .. ;: les. apports organiques f, s 11ls auementent
" ,1~ n~mbre des co'lie~bol'eB'; ne parai~sent pas~' ~~ur :b~auooup
d~~uteurs~ devoir e~·modifier d-une manière permanente la oom-
po",.ition des espèoeso, ,', .
~ . \
Dans le oas d'ameadements au kvilium~ Gisin (1956) a
pu constater des ohangements de faune après, .deuxa~s de traite-
goureus~ment; ,:t.dent:f:q uee··
~ ~ '::, " ,;... ' ~ ~: .": . .
mans.~e oas de. deux tas'de feuillés oompostés diffé-
remment;q~s~n'(1956)'a'Aussirémarqué un o'~n*em~~~:~éfinlt1f
d~~~ la:Qomposition qualitati~e des populati~ns de ooilemboles
et p~ob.ab.l-ement'une 1mfluenoe sur la nature'dGS' ~oJia~o~ts ré-
:sul~ants;, n.a,r. :tlne· pu1;' ens'èmenoel!'~ a:près i t éW~'lut'lori "des com-
o .- .~•• ' ,'" :
posta en terreaux~ l'un de ces terreaux av'e'ô' les 'c'~flèmboles de
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CAPTURE ET ELEVAGE DES r.IICROARTHROPODES






70°87/ ml· d '·aloool éthyli-Qu.e
; 8 ml d'seide aceti~ue
5 ml. de glyoérine
Le liquide f':tx'ateur le plus simple pouvant: servrir à la
r~cup6ratioŒ des microarthropodes (Collemholes et Acariens) est
certainement l'aloooléth·YliQ1JEl à 75 0 ou mieux le liquide de
~' •• &' •• ~ •••• O •• ,.$ •• ~ ••••••••••





Mais ~ beauo:oup dec-olleinboles mon: mol,lillables. ne peu-
vent s'eJI!1'once~4ap,g.ce. ll.qu;lde •. aussi utilise-t-oll! sou'Vent un
ll-quide· renfermant: deI' éthe~ p~ur .. 1:?*iser les ~orces de... tension
qui maintie~Den:t les collemboles en. surface J. le liquidé de Gisin
est ~ des plus employés
liquide de Gisin
~ .. ~O.~.6.0~..... ",.:; .
. l'aioool éthylique .95 6 ••.• 75 fIll.-
éther- .·~ •• o.o •••••• ;.~ .... 25j'lli.
- ". t.., aJ.::·id~, "a:oét~.que •• ~; •••l. ~ .• 3 '·~l•.




Une coloration générale au vert sulfo peut parfois




; Conme pou~ les ncariens~ on peut enoore utiliser
l'aoide lactique dilué l froid ou la potasse l IO'~mais les
collemboles d'une manière géné:'nle sont benucoup plus fragiles
que les oribates et oes éolairoissants ne peuvent 6tre employés
que pour cett~e en valeur oertains détnils de gros oollemboles.
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~,:ns. l~: ..cas de l~ .. p~~asse .~. 10o/~[.~~_lL. ~~.~~~pide Vlirage
au rouge des diff'rents pigments et de bons lavages l l'eau et à
1'a1Qool·sont ·ensui te Illécessaires pour é'liminer toute trace de
p~t.asseavant le montageo
".,", ,
·Plus eénéralecent .. 'onplonrrern,àln sortie de l'al<rool
.ou <;lu' l1.quidefi.xateur ,i le.s animau:Jt, dansTeliqufdEi de l1arc-
A:ndr.é; ~éj à cité pour l'éclaircis s'emel;; des Acariens.
·LEI temps d' imDer.sion des collemboles dans ce liquide
n'est pas striot maiS il tie faut~a~ oubli~r que c'est un milieu
éeclaircissant·et n'On un mil:ieu 'cfonlJervnteuz' J le temps d"~oiair-
aissement d~pen:dra surtout des esp~ces.
MONTAGE
-------
Il s' effectuer'a CODme ceiu'i des Acarien's, auquel nous
re'nV70yoris' pou'r ne pas avoir à nous répéte'r ..
Toutefois,nous pensons utile de donner ici la technique
de préparation des collemboles préconisée par Gisin~Elle permet
l'obtention de belles préparations et facilite la détermination
des espèces,mais elle est longue et dé~icate.
Il Fixation : Pour tuer les collemboles,utiliser de pré-
férence le liquide de Giain (cf~ Fixation des collemboles).Après
3 jours,transfert des tubes bouchés au coton dans ùe l'alcool 70 0
21 Triage : de préférence dons de la fflycérine diluée.
3!Eclaircir J sur lame creuse recouverte au 1/3 par une
lamelleJdans le milieu suivant : acide lactique 25 ml.
formol 1 ml.
glycé~ine 5 à 2,5 ml.,suivant
l'état de durcissement du matérieloChauffer de préférence sur
plaque chauffante jusqu'à parfaite extension des animaux.
41 Montage : dans des lames ~ petit creux complètement
recouvertes par des lamelles 18 X 18t-
Milieu de montage: milieu d'examen •••••• 8 à 10 ml.
glycérine saturée
d'acide picrique ••••••••••• I ml.
Eviter la formation de bulles d'air en posant d'abord
la laoelle par un c8té~Doser le liquide de manière à ce qu'il ne
déborde pas,sinon en absorber l'excès avec un morceau de buvard.
Luter à la cire molle (paraffine + lanoline 1/1) sur
des bords bien proprese
...P~EPARATIOI)l D.E$· PROTOURES. ET AUTRES INSECTlj:S APTERYGOTES FRAGILES
:t· 'J .', 1 :.
.. : ~.'
;~ :,
Les: P.ro~o,ures et certaines .fçrmes j\lvénil.~,s:c;le collem-




boles sont eénéralement trop.fraB'iles por s~·ppor;~er·:non seulement
le Marc-André,mais m'me u~ montaffe dans le liquide de Faure.
..... Nous avons r.éussi odes montages de"protoures dans le P.Y.A.
~ . ..' . t· . . .
~milieu,plastique dont: la compps~tione,t donnée d~ns .le texte
• ~. o" • • • - •
~I,lr l~ montage des,. aca.:ri.Ems) • Pour ce.s ':lontages, n~Us avons fait
passer directement nos· animaux du!mili~u fixateur dans le P.Y.A.
, " ,
~'.r .
,. ,Si Iton désire éclaircir7ce~ animaux pour: en. faire ressor-
'. ,'. tt.tir un. détail" il faut .le .. faire ~yec des éclaircissapts très fai-
bles et toujour~ ayecla. plus grande prud~nce~ -"
Des essais de montage dans de la gélatine glycérinée ne
'. •••• • ~. ,-0,
se sont pas avérés. très heureux,m~me après la sortie d'un alcool























CLA.SSIFIC~~.~Q.~.~POt..OGIQUE DES TER~':ITES ET LEURS NIDS
RAPPORT DES INDIVIDUS ENTRE EUX
BACTERIES ET CHALIPIGNONS SYl1B1oTIQUES
SYSTEMATIQUE· et catalogue des familles, sous-familles et pr:[n-
a~paux genres des termites
RELATIONS AVEC LES FACTEURS ABIOTIQUES DU MILIEU
LES TERI\IITES ET L'EAU
AUTRES BESOINS DES TERliITES
GEOGRAPHIE DES TERMITES
LES TERMITES DANS I.E SOL
DENSITE DES TERMITES DANS LES SOLS
ACTION DES· TERIHTES DANS LA DESTRUCTION DES DEBRIS
VEGET'AU]e-




ACTION DES TERMITES SUR LA PHYS IQUE DES SOLS
ACTION DES TERlIll'TES S'UR LA. CHIIHE DES SOLS
1- TERMITIERES EPIGEES
ACTI.ON SlFR. LES 1I.fATIERES ORGANIQUES
ACTION. SUR LES BASES ECHANGEABLES
ACTION SUR LE CAJ,CAIRE
ACTION SUR LE pH





ACTION. SUR LA LATERITISATION ET lA FERRALLI_
TISATION
ACTION SUR LA NATURE DES ARGILES
;' :" .
2_ TERMITIERES SOUTERRAINES
ACTION DES TERMITES" ~UR LA FERTl.LITE DES SOLS










..~ ';.' . .'
'LES TERMITES ET LES FOURD..:îiS"
! :. i \ r r • J : ~. :.: ': . , •
,1.- ",
'., .."" ,'- l.t'
... ;, .. ~r ";.:. f l:' '.•:
• '.',' .1:'::'
pes d1insectes sociaux du sol •
. ~",;, -, : .' "'Ler'!'e'~'m"it~s' son t des Isoptères h~térométaboles à
.:. /. : .,' ~ '".~ " ..',. fi' .:'. . i:-' .'. . '. .' ~. • .: • ~, ~ .;- ",\ r (! .' . ': : . : . 'f
" antcim'nes' Simples "et 'thorax lù~gmen·t.S. Le's'Angiais les appelle
• ,''';'};'' ~f : _~~ •• :., -', " :.••••.•••. ~·.r •.:~!:" ~ ~ ~~: . : .1··· ·:.·!' " .~. ". :'J.~
l'es "whiteants U ou "f'ourmisblanches" J en fait, :l.ls ne sont
•• ,' , ,'" ';, t i'
pas toujours blanos et ils sont très différe;"is des f"o~mis dans
i1e'ü'r" ~Iiat'omie;' :.'leur'" bi~logi~ ~t' 'i~u~ '. ':lctio~ 0 .
" .... tes Fou~~-is(sont' d~s ~y~'~~~Pt~~~~ h~io~~taboles à an-
1;~n~e's"ooUdé~s"et dfff~~~riol~~s;" à' 'th~;a~ ~'imp~~ ~t';~o:~s~<iant
(1 ',: • "', .:', ;'l
typiquement un pétiole"formé par les premiers, segments abdomi-




..... ' .. ': .~ ,".
.. '. l~ 1••' ......'. ~ ::.
:, '~~".' .",: : ..
No~s "p'ar;L~rC?n.s e~ ~eq~ie.l, l~ment. deS, 'JfE:lr~i tes. ;o',don t
.' l : ..,~. . .' . '.. '" J ~ •• ~ ,'" .; ~' ., "
1I'~~~iomdans:~e~ ,~Q;I,,~:,D.,.eté ~eauooup p;J.~S~~Hdi.eeet ~tovere










" " : '
",' '; ,,!\lo~s q,;Ue l~s,,~ooiét~a, dlhYJ11é,n~pt"è:fes (abeilles" gu8pes"
,',fo,u.rm.i,sl ;,s,ont, un~quemen,-t,o"qmp,osée~, de, .f~;ll1el,le,S,!,les,ID~,l,es m' ayant
., ~ ". . ;, . .. . . .
.q..u,'un:e".~.~,è,v~ ~x~stE)n.oe;., l,e.sl.s,ooi,.~t,és"d,e t.4;)r~,ites, ren,feli,"ment des
.~Iles.:,',~,t· ;des:,,~,~~el.l.eS ,:enno,~~re, à 'pet.l; l?:'i'~,s éga~ ~ ,mais ,la plupart
de etes sexut$s ~es.t~~;t .s,té~:l,lest, :m61l1,e..:~d~;Lt~s ... p.,I,a.cq\ui,~~;I"ent jamais
d'aiies et se différencient en "soldats" et en "ouniers"s-'
. . ,.
,_ ...... '.. 1:_ • "; • • ~ : ... -1' ~•• 1
"'Le's otivrtérs" forment la caste If1 'plus nombreuse;. oe
.. :" '. . .. , , . ,. i- . , ': ~ .:" .'. . l' .' .:..:' .. ; ~ : :' ~- i ;~: ...' ';''::'
sont 1esvrais tiwhite'ants" des ADglais J ils sont de type broyeur
simple.
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Les soldats apparaissent plus pigmentés avec une
t3te de grande taitle m'ü:n;ie·'~dio'rdinaire' rte puissantes mamdibules
eŒ alsailleso Chez les, Hasttt1~, la t~te siallonge et se poursuit
en avant par un rostre~daoù peut sor~ir un jet de liquide vis-




'~~. '. .".' '. "~.'" ~ t :".~\
Les termites 1n~e~1eurs 'm'ont' pas d'ou~er9, les ter-
o , .' " ~ '" ~" .... , .' '. • . ' ", •• j' .' • • •••• ." • '.. • • ,": '. • po
. mitéS Aimp'iotermes Ir~' on'l:'" pas 'de' sol'data .. Chez la plupart des
. ". "auti-e:s :t~e;litl~'es.," 'ex'i'~!t~ht: pltii:i'~u~!s 'è~~ t~gor'i'es '~e~dld~ts et
;_ •• ~ do •• ,.., ••••• .~ : ." .=.:.::' '.. "'1; :~~'. I~: .. " ï ." :-, i:}'· \.':: '.' -r
'.' d. ouvr\1'e'r s (> , ' .,
·r~I'.'.'. Lé'3 se'xués';adlÎ'ltes 's'6nt' ie~rs~ul~ ;à "p~s~ide~':~e9 ailes'o
Par une filt 'âl,i~près-uii'dl" orkgeuse';, ii~' ·'s ~'eh:'Ti6':Là~t ~·~t~a.sse ~ per-
,::'" dënt:"~'tL~:r:demen'" 'i~ur'~f'a;~itid:, :s~ ~ha'dt.ip1e:nt~.{ fondent de nou'\t'elles
"""·éihl~hies·.·'·";'" .;..... /. ~;, \.:.r' .. ,: .. ':,': '. : ", ., .
J. '1 :'Lesiârves 'Botit·!. l:f'i'a~h~t:~'~l~':' 'et 1 ~ objet' de~ gr~~nds soiDs'.
Il existe encore des f.ormes ntéotén;_ques quie ont d'~~':~[~xués de
r:eJ,Dplao.~ment; c ies·'è-à....·d'H:·e· ,des :larves q.u~~·. ont mur:!: l'apidement
. ," . ~ -le.urs- .g:lIa.nd'es E1exueltl'es tbu"t· 'en" c"onservant J.e·ur:~·'·:(.or·mè:-imparfaite.
". :"Ce.~.l form'es;:'!l~,otéDJiQ:uea apPc:J:"aisS'ent ':IuBnd ];e:>couple~:-ro·Yal ou
l~un des conjo:tn-I;c royaux rient &. diEparaitre"cv'" '.... ';>:':
ÇLASSLFICATro~ECOLOGIQUE DES:TERMITES ET LEURS NI~
Dlap~èA lGécologie des termites, Harris (1954) dis-
1dngue 1
l)~Les ~eraites de bois sec~ (dry-wooë termites) qui
demeurent dana le bois~ do:~; :t1s s~":I1_~:v.r.r}~ss,~.nt_~.~.~ç,;.'_1lassis­
tanoe de nombreux protozoaires intestinauxo
deo ha-
.C:;es. tern.t-ites aoo·t· sans' aonnGotion.: avec le.. "
. ~'-. sol" Ils
. " eXgr~1:~n~; des· boulettes,'· f'écales,"de forme': çaDluléusé caraotéris-
111qu.e e~" ils··peuvent: s ~ atta.quer ~ des'bois beat~èoup :plUS durs
.. q.U9 ·~e\1x. attaqli~s par les·... termit.es Gouta:t?i.'ains .. : Ils forment. un
petit:.gr9up~ d ~ environ, 2~G espèo.es' f)Orl:1ueo ~ , ......
..... :" .~:-. ;_::.,!f ,". . .' _ .. ~t .....' .. . ..... '\., ." '" ' "
2)-Les '.ll'ei!lili'tes souterrains quipcssèdant
• ., _ • l, • • :- • ' '. ;. .'. "-, , t~...- , ''j' : ,
'J1,:l:tations' b'ien défi:nie~(l'On distingue" parm'. eux ~
::' ! - •
. "',rI' ,"









































a - des termites de bois humide
Ces termi tef] .d~meur en:t-, dans....dea raoines . .d' arbres ou
, .: ...:)' . . .
,d. T;le~il~~ssouches eP.'·tQu~es~ s lattnQ,ua'nt. de préfé~e~ce aux
bois déj,aool0D:~;~é~.:~~,ar" 1es bac,têr,ies et 1es cham:pignons. Ces
,termites ,dépend:eD,t c:\e leljrs protosaoa·ires i-ntestinaux :pour la
digestion de la cellul~se.
,» ...~ des term.! tel:i ohampignonnistes ..
Les .zd.ds éd:tf~és par· ces· termit,~.s.. ,possè<;ien1: des chambres
A débris végétaux ~u à pulpe de lTois ,imbibés de,' ~ul.li~e, et dis-
posés ên meuleS ~ Sur ces meules se dével~.ppeun m~él1;um de
ohamp:t.gn0J,f-Qtl.oI).t nous '\'7errona, plus loin le r8le bi.oloB',i~ue'q. Les
o.~~mpi81lonB ùe, oes meul~s a.ppertiennent au genre Term:r~tomY'aes
qui tor~e un velours. ~t:à oertaines.e~pèees de X~laria ~U~
doJ;Ulent deS mycot3tes.. :
:. .
c,~ d'autr~s termites ~e cultivant p~s ~e cha~pignon~.
C~ dernier.. grot1,pe.est un groupe qui réunit en vrao
. " " . . ".' ,
tous les termites restant. On r~~ouve ~ussi bien~e~ termites
qui oonstruisen1: des nids en arg:tle que des ~ermite!l qui aons-
,t~u~~ent des. nids, en'~art.~nste~aoral. Le~ C~l~~i~.S :a.r~cricoles
~ue l'ou renoontre ohez oertains de ces termites restent toujours
,. ,'- '. ." .:', . " ,',
en' oo~aot 'à'vao le sol pour le4r alimentation en eau,;,
" , .. Les termites~:outerra'ins moisoonneu~'s'l1J1e'par~~ssent
, " " :> .. 'C' .,'\.'
pas avoir d'autres. sources de nourritUre que les herbe3~,
b1':tn.~ .oertains termites des régions forestiè;res se-
• • • • l _'. ~ , ••
raient humlV'ores ~ digèreralent' la matïère' orgaÎlique de l'horizon
supérieur .,et .oon,stru:t.raient-':"eur nid a.vec le 901 libre d'humus
'. . ~. :":' :'~ r'~' .. .- .. '. .
dé 1.~u.rs dé'3ection~fi'
","'...
La d:tgestiori du bois .et der.: débris: ".regéta.ux n,hez les








'.. '. 'LèS quelques
.'ver~ft~ ""existant dans
riaux emp1oyés~ n:t la
miné 'dè term! tesio'.·Les·
dess:tns de la figure'24 montr~nt ~a di~
les ~ids de termites; mai~.~;t;le~ ma11:é-
forme des nids caractér~se uu groupe déter-
Teruli tes oorrespondent lt. un g:roupe anoiem.




Le leoteur que le sujet intéresse trouvera.~e remar-
qti~ble étude de la' g~~~~e': ~u'~mulus 8'~~n~"d~,Be.,l:l-~eosltermes
rex dans Gr~ssê ~t' N~ir~t :C{957> ~t'!u~e' d~scr:r.P,tio~, des grands
.' .' ", •••• ~ ". " ., .: -'. j .'
types de nid~ dans Grassé (1~49).Une ~onae desor1ptiom des aids
"dé 14~cn;ot~:~~es "~i;ie;iensi~' ~st "aussi q~~I),é~ lpa~. Mye (1955).
• • • 1 .'. '. • ~" • '" '.
où! Éli est ':ef:fea"biéè ;ta dtt:térenoiat1.om de ri~mbreuses lignées avec
'. .' " ; '. '. " ". ,..,: '
ensuitè' 'apparition daÎls oes 1ignees' de oonvergences seoondaires.
ce titi! eXpliquer'que: la èlassifioaticj~ ~ôrilog:i~~~"d~s"'T-ermites
. ~iiÙj:t' que là '·oïai·é:Ui'éatlon "de 'ieu~s "~:i.ds "D~ oorr~s'~~ndent pas
......,,' :i·
à leur classif1.cation zool08ique~
Parmi" l'e~i' t·~·rm'{~..2aà ~r'~'s's'es ter'mitières épigées
:; '(môunds' "b'Ü':t'ld:ine 'ter'mi'tê's) ~ 'on:a, ..'~~ A·'fri<.]~'e·~; une préd,om:i.nanoe
i • • .• \
:de' 'Se'llia:os'ttermes et :'de'Mé-:crotermes a'V'ec des' t'ermit:i.ères em
. . , . . .. .' .'~ ". . .-~'d8'Die" 'et. ·en Aus traliè ~ une :,>redominanoed 'Ami term,es et de Nasu-
• • •• ,...' . • • ~ t :. : •
ti termes avèc desterm1tiè-res à· paro:fs abrupt'es
, '., Alorsqu' eir"A1.istra'lie ~ i~'s Amit~rmes"~o'~~tru:tsent de
, .. ' '. ., -.. ., ,.... • •• ••~'.} • i' .'
gr~ndes terml~i~~~si'~n Afrl~ue~ 'ces termite~ m'ediflent que de
.l '!', ; ;';. " ~, ;,:' ,1;' .;... ~. d-.'petits~ montioules. M'me o~11 s'agit de termites du m6me genre~
les oone-luBions' 'que' 1:1 on p~u't tirêr d' u~e étude pédob1.o1ogiQllle:
:faite en un, po:tntt ne p'èu~;ént ~'Ù'e 'utilisées ailleurs qu' avee
la plu:s: ffrande "prudenoe~"" "
• "l',·."
.. ·'1.:'
. , .. '
~', ,', :
'. " '.
!... ' : :.' . .. ,'.'.
,',
. . !: -; '. '.'. ,', 'L:··
Ils sont tous étroitement solidaires dans une societe qui ne
,.'r: " semble pas~' hié'rlirahisée '; les coupiès royaux ne para:l.ss,ent pas
" !'~ .. ( . 1
Bv.iOir une aut:Orité 'part1o:ulière'o
, .
, "
Les rapports entre individus sont assez variés g
Il existe um 2éahage mutuel des termit~s:~n~ré eux, oe
léohage portant surtout sur les inc;l:tv~,duseD;' tram de muer,
vrai.semblalÙem~-nt::~ar' sui t~' d'un, attrait spée;i,al du l.;lquide
•• • '., 1\;
exuvial.
'~l, existe un r~vita11.1,ement des jeunes et des,. couples
se~i.i"s reproduoi:eurs, fait par les ouvriers qui régurgitent les
aliments appropriés~
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--, ' '-: Et:l r on a;' auss:t~~ ::ùn' 'cha'Dge 'repet' de nourriture entre
-les ouvriers,- soi 1; d' aliment's st"OJIÎodéa:ux,,' soi t c:i"'Ù:lments pro=--
c~o'déaux". " ... _~: ! \ . .: .....,: .
Les alim'ents 's't:omodéaux: oorresponden1:'à . des :aliments
- rég'ur,gitésè' La ,sal.iV's"estla nourritüre ':e~isè:Hitleile 'cië's sexués
repr-oduc:teurl3 et les' t',:. imen ts prédigéréa' enr,fohis 'de myco-
dtesde' champ:lgD1C!iS la' -%l'otirr:r."ture 'des larves des ·termites cham-
, plg'n!nnistes..
Les al.iments pro~todéaux oorrespon'dent aux 'lliments
défequés par 1 t anu-s ; ils sont d:i:fférenta des excréments'. La
panse rec~ale des termites ~~ant riche ~n ilagellés ou en ~ac:­
t.éries "1ndlspens'abl.es à l'a, digès'tion' de la cellulose;,' les termi-
tes en éohanB'eant "des, aliments: pr(;otodéà1'.~X se réew..:tohissent
ainsi en ces at~es wivant,s Il Une' partie "des pr01tozoa-:ij-e's :tngérés
est' d'ailleurs digér:ee' et: d'Cl t' f'oîulojiir un apport oertâinemeni::
àppréci able d' al.iments·' azotés (.Par 11 anius r' les -, terzili tes rej ettent
évidemment aussi. leurS ëxcréments et: 'pour cèrtains ~' u~ carton
sterooral qui leur sert à !retire




Chez ,les ~l!l.,st:9term,it:tdae" Termopsi«:la~,,'K~~otermit:tda.e"
'. . . '... . ,
Caloterm:l:tidae et R~:tnQ'f;ermidae,exist~llt dan.s .. une,-ample dila't:a-
t'~OIl de l' :l.ntestin postérieur de~, protozoaire,s flagelles tr.ès
particuliers qui d:l:g~rent lacelluloseo,
.. '. ." .
Chez les termitG': dits supéri.eurs (ou ,Termit::t~ae); les
auxiliaires de la digestim sont loi des bactéries oontenues dans
l,' intestin_ postér::teur, 'bact'eriés appa_ emrilent proc-hes de eelles
de la panse des rùminan'ts e :':> "
Chez les-te,rmites 'champlgnonltis't"ë's' o'u lVUilcl-oterm:l.t-inae
eXistent dans les term1tière's, d~s meules"comp'o's'ées' d~ '~is mt-
ohé ou de' "ooldet-t:tlli de, f'eu:flles 'et imbibées de salive. S.ur ces
meules 'ma:l.ntemue's 'àhumidfté et:' à température eoris t:ant~s (28-




,', ',:',' • , ,l"
. ,
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,.' ":Ces .'meulës para1:s sé'ri't ":'Stlte par efles-m3mes l ~ aliment
.1e ':plus 1Dipor1:i.~Ïll-e.{sidOD: lé s'eui; .dont les·Maor:(;'térmit:i.nae se
, :~. ", " .. ,~
JIOurr:tssent. L'en~evement selon les sous-famill'eS d'e "la partie
l ".:tn.:f,éri-eûre 'ou' 'de "l'a; 'pàrt:lé" latér8~ied~'"c'es"uieules par les ou..
·yr..ier,se,st .. compe-n's·':par des apports '~u'mo'ins';~q~îva.i~nts à la
, '.' ", " ,_. " ,., .'f ,'\iI. ~.
':face' supe'r;l:'S'u':ret 1'fa~ meule est en pe..·petuelle· reoonstructiolto
'Le .cas des meul~s \H A"das1ihoterines" est ~C;mpYiqud:"d,rf~'i't que aee
meules sont d!abord attaqué~par dedans et;' A~eriai~~: moments~





Cellulose'"' èt ·'lign.!ne non t 'les oon'st1:tuan';;s" q:hall t:tta-
rtiV.e.ment les p'1u's' :ltDp'oTtànts de 'la c 'e~le~qu:i o·ont·l~n·t.~ en. plue ..
des,':-g1ucidets ,.'Wl..r'fés'·Ca:mïd'on:, ar'abino:!le:~ ':e'tè.~ :,.,,:" et''! des:: oomposés
peo:1t:tque's ~ Des' isubstï:~,nces de' érois siin'3e; des' vi t'àmi;nè'~ et des
ao-i-d.es 'aminés indispemsables Y' sont e-mcor'o préife~'ës:~' La meule
• " ! 1 1 '.' 01'
est un aliment colllplet~utilifHf··en' presqu'e quaoi..,totalité par
- 1." insecte' dont lés exorém·énts·..· s caVèrent: par' S'lite 't~è'~ restreints r;
t ..
Les "1'erm:ttomyoes des meules paraissent e:;t:ereer une
double aotion :: ils.d.é.g-racien,t...-e.t d:;i:g.-ê.r-en.t.. ··-lf'l.· "J::~g'ri:tneet p du
m3me o.~up, ils démasquexrt la cellulQse. Cello-c:i, plus ou moins
····~o~~fiée~'~s~ a{~;~ ~i~~~~~e pa~ l~. bacté;i;g.,cellUlolytiques
. '1' ; d~' l'intest'in pOBtérie~r d~s ~er~i~es o~vrier.so" .'.,"
. . ' .. . ~
, .' . ' . .
Les Macrotermitinae recour~~t dODO.POq~s'~limenter
. ,
à une double sym6ios'e'f la première avec "un. c.~.amp:[gnon" ~a. de'.l-
~::t~m'c3' av~'c 'de's' b~~~é~'iesto
• 1 .
:DI'a.près uneétude"dé lBoyerO.-g·5'6) ~ la flore' tiltes·:ti ...
male de "Bellicositermes natal"ens is ri· (t'ermi te ·ohe'llp:?guonniste)
est" pluspauvré en' l'lt)Llbre' et en.' :espèces de: bi~téries :r:!J.~atricos
dt azote 'a:érob'ies ou' Efnaé~obies 'q'u:e 'la flo're 'du' s~lb:'
, Les espèoes de'· ceÙ:UIOlytÙr'Ues' 'aéï·bhias ~. s~I!!.blen.'t
aus s:t 'mot,nsmombr·'eu·s'èS ·e·l; 'le'u'r ·répart·! tion·:t~·è.~ diiiérente li
ona dominanee dt! S1por:oo~pitaga èt' d"'une bactérie prod'uctr!oe
de matière moire:.
Dans le sol mlime des termit:t.ères ~ la. :l!Ileut~aJ.ité des
pH apparait faV'orable aux flores :fixatr:f.oes d~ azo'ès e~-; aux
cel~ulol~quesCo
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. ',,:.S,YSTE:MA.TIQUE et ca.tal.og:ue :d.e.s,familI·es, sous-familles
; .ê't pri:nc!pa'l.t.X genr·es de termites
=~~=~~~~~~~===~======~=~======~============~~========
, ,.. • • ~ ••• ~ • ': . ': ':. :,1 • 1 :" ••
Seul un speoialiste. (cocme p~r exemple le Professeur
...~:;:~# .. ~ ; r ":,' ~"', ... ,',- ~ '. " • "~ ~~ ••t '. : ,.,
Grassé 'en Franoe) peut dete'r'miner les termites avec un maximum
.. . . ".~. ,." . r ", . ".
de ce'rt:ltude.·
. '" .•... ~, "
Le pédobiolog{~te ~ttidiant 11 action dl un termi te deVT&
toujours &voirre~our~'·à' un 'syst;~!Ilaticietr Q~~l~f'ié pour la déter-
mination 'du ter~i't~' e't/ pour c~'la'~ i:l de'Vr~' ;~~~. se~l~ment en ré~
à'ol·t·er lesd':lff'ére:r/t~'s i6~ni~~" ~~i~ aussi T .joindre la localisat:l.on
et la desoription. préois'~:' d'u'nid''»
'.', ç.~eE;l:lf,.p~1.,lr.. c,es.,ra:tson.E;l.qUC9tl ne. pouvant donner.ioi une
'. '. .,,;-. '. ... ..
oler.~~s termit~~~ no~s aYons cependant·pensé util~ 4'en:donner
, .; ! . ', :: . . ~ ~ .' .., • -;. ~. .
quand m8me un "catalogua" des famille,~,sous~familles'et-prlnol~
·i' .•
paux genres aveo ~ndipat~ons de QuelqueS espèces plus partlcu-
., .' 00"'.""', .. ,;.: .;. ". . (. 1•••," ':
lièrement iJltE$rel:l s ante~ 1) .•C~?i, SUlt':D()ut afL". de montrer la.:: fiiver-
.... ' ~ .' ' . c . '.. . ." •
si~é pr-oqig'1.eql(lE;! qu~, existe qans le. monde ,des Termitesc) . r
'i. .:, ~..~. • .. ,' - ',.' ....
'.Sl:oo noùs nous repo:l,.. tons! à ëë "~atalôgueYi(;p~ges Ilobiles 243
à 250' ) nous vroyron:3 q u·~' 11" ~:è):iste 6 fam:tllês 'de"l'ermites, à
'sa'V'oir t
'.: ,~,
1- 1es' MASTOT'ERMITrDA~ r,epr.é,s:e.n:tés ·'pl'ir une seule espèoe
•••• o ••• rao ••• &.
primlt'i ve d IAus·tr alie. spetén;.trïonale . gUaS"ltotermes darwiniensis e
. . . . " ~ '~',. ,.
2 at··3 ·....:les'CAl!:Ù,'!'l:R1li1ITIDAE et lê's '1+E'RMOPSIDAÉ';:-"formant
• • • • • • • • • • ~ • e 0 • • • ~ • • • • • • • •
"a~eo lafamilles'u:lva'n'te' l'ègroupe .des Prot·er·m':S.t::i !i'é Si. , ';
:Ce sont dë'S ·ter·mi·tes: p:d.mitifs sans "ouvr'ler '~t"à
., 'couple r0Y.'al·.un.:tque.· "118 ":f:ôrment 'des c ....lonies~· "reif:ie'rJii~n't al'.
.
maximum 5.000 ;l.ZIld:tvidus~ Ces co::'onies se localisen-e dan's le bois
.e't s t.avèrent dt étendue l:tmi tés o Leurs (,}:::-~~teé l'':~'uléea sont d' as-
peot très oaltactéristique 0'
Le ge:nrè' eryptoterm:es es't "commun dana t.::outo ltAfrique
Occi'den tale,il aff&C·tionnEf 'les boisb iEÙi' sa:tri~: 'e"1t :s'~os r. ses
..... .i; J: ! ,sol'd'ats sont typ'iqueso " '.'
Le genre 'Wé'ots'rmesrehferma 'de ·~ombr.·eu'sei:J "esp::à'o:es
attaquan't·. 'les' parties' sèches de:s "a::r.'br~Hi:ii",'antfl'~ certaines" peu..
vent ainsi Btre parasites d'9S cacaoyerel ~ des i;'héiers ou des tecks li
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4- Les HODO'tERMITIDAE f,orment des'aolonies oomplètes'
• • • • • • • • • • • • • •
avec ouvriers et sol,dats' pourV'us d'yeux bieiI développés. Les es-
o·.. •
pèces sont peu nombreuses dans cette famille et l'on y rencontre
de nombreux ,termites mo:hs~n'neurs.,
'.'" ,5- les ,1lJ!:P~VT~l}I;t1ITil}~l.ou Més,otermitidés.
Cette famille aussi' 'renfermé,peu de ,genr:es; ~ais a une
t. très, grosse:impo,rtance éoonomique"
"
" ' O:m .y rencon:t;re notam1lle:q'J; ,les d,eux t,er,mi tes de ,France, à
~avC).ir l, Reti~1:1li;t,erme:s l:uc,ifugus qU.,r, .vri t <l,aIls, 1:.e" sud· de ·la Fran-
,oe, et ;Le pour·tour~ méditer~G~éen et Re:t;tculiter~es,flavr.Lpes:~qui
VJit en Charente et Charente marftirns&.'
Le genre Ooptotermes est un genre pantropioal très im-
, ,
portant dont les soldats poss~dent une glande frontale rejetant
" .. ,,'
un i1.quide' blano et visqueux" dtoù le surnom de "termites à latex"
. , ".
. '.donne à ces insectes.
'! .
Cop~otermes sjostedti ~st un des termites les pbœnui-
sibles d' Afr~que ( basse c:8te: di 'Ivoire ~> Guinée) ",' Ses oolonies
logées dans le bois restent toujours en communication avec le sol
pour Ith~~idit6~oe ~ul n'empèche pa~ ce~ 'ter~ites de s'attaque~
à des bois très seos. Leurs IIids sont des:'s·ortes.:, d'éponges à
trame serrée, construi tes en carton de bois d ~ origine' s·te:roorale••
6- les TER:MITIDAE ou Métatermit1dés'it
...........' , . '
Cette dernièrefam'ille renfe'r'me pltis 'des deu'xt;:ters des
isoptères ,décrits et plu,s des 9/10 'des' tarmi tes africains& Le
mode de' rie de,oes ,termb;es 'Viârie d'un 'genre à "I '/'out-re ;', 1a ni-
ditioation'1 est' notamment très V'til.riée, et des différences oon-
, sidérables 'peuventse manifester à It,inté,rfeurd"'une iD3iDè 'lilous-
om dist:tngue dans les TEn1UTIDAE 5~ sOUS"'ftiiDi'11ès', à
sa'V?Oir ... : ._.
l .... les 'MACROTEaMxT!NrAE:;' où' 1. ~ on trouve
les Bell:lO.osl.t'ermes 'et le's Mac');ooter:m'es, term'1'tes ohampigncmn1stes
de grande taille formant des colonies' dep"Iusieurs millions d'1n-
d:tv:tdt.ls,qui vOnt à des distances êonsïd~ra,bles du nid par un
1!'éseau de g.al'eries souterraines ou' 'oouver-l;'ès app:elé pé~r-léc1e'.
'"
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ET CARACTERISTI9~ BIOLOGIQUES DE QUELQUES ESPECES DE TERMITES







M.d.a.rwiniensis. - Seule espèce non f'ossili:fère (Australie sept.)
Se nourrit-de végétaux et bois de toutes sortes; commet de sériel~













_Colonies jamais populeuses nidif'iant dans le bois~
-Pasd'ouv.::'~er et soldats généralement aveugles.
'. PeUtes· colonies vivant dans le bois Cl
POl adamsoni (Australie). Ravage les f'or~ts dtEucalyptus.
(St~ppes et déserts de l'ancien monde).Colonies populeuses hypogées.
Termites moissonneurs.
H. mossambicus (Afriqùe). Termite moissonneur, ~~as~~e.~po~sible des
semis de coton.· ,.
(Régions semi-désertiques d'Afrique et dtAsie) •.Teœte. moissonneur












Flê'rmes néoténiques nombreuses et "bouturage" facile ·des·terIriitières~
Habit!ltioD$ diverses: du nid diffus creusé dans le bois au nid
ë6nCëntié b~ti de toutes pièces.
R. luc±fUgus (Europe méridionale - France) ..
.R~_ flavipes _ (Charente et Charente MariUme) •
Tous',deUlX Q.emeurant dans le bois et la terre ; peuvent s'attaquer
aUx'maf~o~'et habitent des cavités alvéolées qu1ils édifient en
.eait.oristei-coral et en matériaux divers"
, .
',,' Termites, creusant les tiges végétales par en dessous"
~oldatsà gÏandes frontales, "Termites à latex"., Colonies s'atta-
:qu.arr~,_yolont.iers aux bois' secs _tout en restant en communication avec
le sol pour l'humidités
, C.1àj<5sted-ti (Ouest-Mricain) • Termite de bois très nuisible. Nids
de car-ton·jamais épigés.,
C. -âIIi8nij. ·(Est-Africàin}oS'.attaque aUx bois secs des édifices
jusqu'à 450 m.; d1alti-tudee
C. curvigl1athus (Java). Parasite possible de Ilhévéa et du Kapokiers
Ct truncatwt (Seychelles - Madagascar). S'attaque aUicbois durs et
secs ; parasite possible de l'eucalyptus. : "
C.":-âCiila.e-if-ormg.s (QueensLand) 0 Parasite possible 'des citrons et des
gTappes de raisin. Nids épigés édifiés en terre et, en cartoUf ster-
ooral. ' .,. ,. - "
C,; lactëü.S {Frogg} (Australie). Grandes termitièresépi~~s d' envi-
ron 1 million d'individus, 2 mètres de diainètre et l' mètre- de hauteUllO
SERRITER1V1ITINllE
_-===::::::::===-----:!......-:....---..-:.-.:-..-:......-:....-..L.----------.----~ .....__-__.-J






- sans soldats nasuti












Représentant plus des 2/3 des isoptères décrits et environ 1es-9/10
• des termites africains. Colonies populeuses et habitations toujours
avec des galeries souterraines par où. se produit 11 attaque des bois
et des plantes ..
Termites champignonnistes se nourrissant de feuilles sèches, tiges
de gTaminées et bois plus ou moins champignonnés ..
,-" .' .
(.àff.i.que.et. ,Asie tropicales). Chambres dans le sol avec petites
constructions épigées.
O. badius (Kenya). Petits monticules 00uverts
(kfrique). Nid typique à exoécie très développée.
N~?-S hypogés c
A. latinotus (Est-Africain). Pal'asitepossible du cotonnier, nid
hypogé. .. ._. '- .
. ~ids hypogés •
.~Grandes termi:tières à plusieurs millions d ' individus ..
B....rex·-.(.(fubangui~i)
B, natalensis Hav, (Côte d'Ivoire).




Mf bellicosus (Smeath) (Est-1l.fricain).
M. theracalis (Soudan - surface~irriguées). Parasit~possible des
. racines dU'coto~er, nid hypogé. '
·,M._ kaude:rni .{Madagascar). Termitières dépassant souvent 1 m.de haut.
Presq~e toutas les possibilités de nidification,
(Amériqu~dU'Sud),
-,(.Aménque d~ Sud). Humivores, Nids bypo ou épigés.
(Amérique: dl1 Sud - Centre Afrique - Indes). Souvent associés à
d'autres termites.
En .Afrique, nids hypogés- mais" au <Matto Grosso (Brésil) étroites
termitières cylindriques de 2 mètres de haut.
-=-_-•._FAMI_"_·T_'TI_~_:__t_:_·~_us-F.__'_~_~:--',;.,....oES.....,...-,~T--.,---:".~~_GfiJNRES_.c.....IP_'A~~_:__j!-_-:---.,:~.. .,..,.....----.,.....-Q_~_ _"._-_-_'_E~_-Z_~_='_-_-_.-_'AN_'T,ES_._.._:_--__-.....~__.-......__2_4._84~' "








(Savanes africaines) • Termites moissonneurs. Nidà hYPogés avec
partie épigée.
Tendent plus à s"attaquer aux bois eri Asie, en Mauritanie et en
Amérique, g:ulen Afrique où ils préfèrent les herbes et les débris
végétaux ~termites moissonneurs) •
. Grands" nids épigés à structure toute alvéolaire
N:::"t;i;,~ ·(A~t;;.ïi;) :"s;.~~;;rit .~;;.ci;;.;;~ées. et".des herbes.,
Nid "columnaire" de plus de 4 mètres de haut possible. .
li- tumuli (Australie). Se nourrit sur matériaux ligneux fragiles.
N. e:idtiosUs (Australie). 700.000 à 1,8 million d1individus dans
'une termitière de 0,45 m. de haut et 1,20 m.de diamètre à la base.
Nids cartonniers arbo~iooles
'-1lI •••••••••••• 0 ••••••••••••••
N. arborum (Afrique). Aliments variés
N. graveo~uS (Australie). Aliments variés.
Nids hypogés aveo galeries et alvéoles en carton
~ •• CO ••• D ••• ~ •••••••••••••••• ~ç.~ •• Q~ •••••••••••
N. oonstrictoidos (Java)
N. canaliculatus (~hdagascar). Parasite possible des cocotiers.
E. càmorensl,s (Madagascar). Parasite possible des cocotiers.
C. cleypsydra (Madagascar). Termitières en dôme pouvant atteindre
1 mètre avec à 11 intérieur des morceaux d' herbes d l environ 1 centi-
mètre.
Nids général-oment souterra.ins en Afrique cù certains sont moisson-
neurse't...pêJ.',?,sites possibles des tiges de cotonnier. Grands nids
épigés en Australie ..
À.:~ew.ncifer .(Afrique Occidentale - Guinée). Nids mi-souterrains
mi-épigés pouvant cependant parfois atteindre 4 mètres cie haut.
A. medius (Amérique Centrale). Grands nids épigés.. .. _ '
A. vitosus (Australie). Gr,andsnid,s épigés •
.'. '''A,' meridioDiliï.s (Australie). Grands nids épigés orientés, dits
"magnétiques", • . '. ' ,
il. laurensis(Australio}. Grands~ds 'épigés "magnétiquesJl •
A. exce1.1ena :(duyane) ,'Nids subarboriooles en carton stercoral.
,-;
~ .. -









(Afrique). Ouvriers humivores. Nids en champignons, en colonnestrapues plus ou moins coalescentes et en monticules Coniques.Variations à l'infini souvent coractéristiques des espèces.
(Afrique - Congo). Galeries "en larmiers" sur les troncs d'arbre.
(For~ts congolaises). Parasite possible des tiges de cotonnier.Auréoles dentées et superposées sur les troncs d'arbre.
(de la Guinée au Congo). Ouvriers humivores. Nid hypogé à rampaintérieure hélicoi:dale, construit en mortier stercoral.
T. brevi.notus (.Afrique tropicale et écr.Jatoriale do l'Ouest) 0 Se
nourrit d'humus et de débris végétaux. Nids en colonnes de 60 à70 cm de haut et 20 cm de diamètre.
Se nourrissent de bois en décomposition.
Parasites possibles des tiges de cotonnier en Afrique. Nids en
carton stercoral.
M. subtilis (Madagascar)8 Parasite possible dos palmiers et des
manguiers. Nids arboricoles ou situés dans des débris de bois.
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~ ,Le~,ïOdontotermes:f~de,:,t~i.J.re plus modeste, dont certains
(l~~ Pro~e:J.:m~s) eonstruis~,ntf,enAfrique des nids à orà1tèl"es ty-
piques et à exoéaie tr.ès, dé:velopp~e,'(cf. fig. 24).' Lt exoéoie qu:t
est l'ensemble des galeries reliées aux oratères D'est ~s-QDrcom­
munioatiom avea l'intérieur du nid et donc non parcourue par les
,termites.
Oitons enfin les Miorotermes~ termites de Urès petite
taille '«tut :i'1'1:Eitallent 'leurs 'nids 'd~ns· ..Ùà,:par'ol ou 'au-':yo'!rlnago
immédia~ des grandes constructions précédentes a
',' " .II .~ les I1MSUT1;'E·R~I.'Tl'NAEo 'on 'r rencontre :
• • .~. '"':', '". .:. . :. • "'. ': 1 _.
les Ano'plotermes qui édif ient au Brés il d' étroi tes ter.~1'tières
.. ' ..
dé "2 mètres de haut;, mai~ en Afrique me 1:>Atiss.ent pa,S au dessus
du 'sol.
leS- Tr-:r.nerV7ite~mes qui sont
,. '..
. . ..',




• J ••, • ....
sèche~ ,e:t; aux t:ig,e:~, de gra-
"
. " . les Nas~'t;iter-mes';. dont ,cez:.ta:tD;e.~ .~,~p~C~jS. :f;~~t,.:sur les
arbres 'des demeùre~ ~ncarton brun f'oncé f'ormé" de. bois. m!ohé ~
,. Les "Masuti teln:1es ~~~:fert1ent en As' le et en Ma~;r~:t'a~~e d'~,,: '~~mbreu-
• . . . - i ". .:. .', . • t • , • . . " , , ...: .' ~ ~,.'.
"ses !esp@oes' nuisibi~s pour" 'les' hoiseries et .l~s habitatio,ns. En
• '. .••• '.: ".' t," • '. ' •• _ ,'. ..... 1 "; ',':"Am~rique; ils n'ont' QU 2;ime extension :Umitée" En Afrique., ils
nf~d:tfiéh-t le plus 'sou:"èntque ,'de p~tits ;~d::lf'i'c~'S et n~' 's' inté-
1 ressent' p1as"'aiix b~~iS: ·mor:t-s 'mais' tll:lE:,gèn:t' des' débris ,,,égetauxiJ Rn
'.' Australi~,"c:ertalns'llias'u,ti·termesç~ot'riO'diae F'rogg et No exitio-
: sus'.: Ki'll) peuvent édi'fie'r 'des n'ids de plus'àe4 mètres de hauteuro
rII - le s AM!.TEIUH '1 lNAB, don t le genre Ami-
'. t.ermes édUi;G e,n Au~1:r~li.e de· ,gros.$es tèrm'it1ères parfois orien-
tées (term:ttièr~s magtlét~q':les) mais~qu:i:b, en Afrique" n"~d.~fie
'. . . ..
le plus souvent que de petits, montiau:"'es , Je~,. ~ids d,~A~.i: eVU1t'-
cifer, p~uvent cependant en Gu:tnée ~·i;t.e.indre 4, .m~tres.
: .... ' " . , , .; '., ..
, . IV - les MI.ROCAPRIrERM.I.TINA~; dont ~,~ "plu-
, , . ' : " :: . ',' ", ""', " ', ..,
part' sont humiV'70res '3< ':", :1'" ,;, :' r
Parmi eux~ les CUbitermesi édifi~nt"d~s nids en forme
, '.~ • • '.; .1; ',~
de champignons à un ou plusieurs chapeaux p e l1 ~orme de oolonnes
. .." ..' '.i, fi,~ '.", ....;: .. :",' .•'~rapueü plu~ ou moins aoalescentes ou encore en forme de œont:t-
• ~: :-.: .: :.:' • h , .1:
:àulés ·:o.onlQu es J il existe uno grande vrariation dans les n~ds





v • les MlèROCERbTERMITINAE; qui se nourr1s-
." .',' ", ..... ~ .. \ ~.. ) .
sent .dé bÔiS en' dé:oomp:o:s'ition ~t' '·é'd:i.fiC:Hl~ 'des nids arbq.~iooles
. ,,'en: dartcins-bero·ora.:l ~"(of" fi.iiu:~e 24)~'
US TERMITES..ET L'EAU (d'après Gra:Ss'é 'et Noirot',,',1948)
t. "
.' ·J o
Les termites possèdent des téguments assez minces. aus-
si sont-ils très suscept:tbles à.la dessicat.ion .et doiven.t-ils, ., ....
:'~ivre dans un~ ~tmo:~ph~re humi'de'avrec au moins 500/" d~humidité
.. ~èlative;. L'eau leur est auss:t néoessaire pour la s,alive,qul,
ohez eux; pren~. une im~or1:ancE:l ~ol1~e ,part.:tculièree
si ~a iermitt.~~ est ~en~cée de desslchementi 'les ter-
mites l'abandonnent ou l'humidifient"
Les termites utilisent 1: eau en natur·e que renferment
" . r,
~eurs aliments so~ides (bois ou matières organiques de ~'horizon
:humlf'ère). Les espèces s.outerraines sa1yent .,les ·niveaux bygromé-
triques q~i leur oonviennent et, dans les grandes,termltières
des zon~s' sahél:te~ne.s·.. les termites peuvent des~ce.ndre chercher
. . .' '.. : ., . : ~ . . . , . .
:.: .....i'eau.~ P,lus.i.~~.l'..~ ~ètressou.s terrs$o pour I:l.ain:tenir r1hu'midité
• ,1. .: '•• <
~e, lsur :hahi'tat. Kalshoven. (1941) s i~na10 dans, V est de '1' Inde
d.es tel'~i'b.es ,descendant 'chercher II eau à 4 JIièt·re'O, Marais (1950)
. en Afrique du Sud en slgnale qui des'cendent "11'i chercher à 12mètres 1
'Grass'~: et Noiro't· (~948) donn:~nt Plu~.~~urs exemples de
~'s~st~n~e des ter~ites A la dessicati0n par maintiea de l'humi-
dit' du' milieu t
.'.
Les Cub1termes des save.nes.b!"îh~~s de Guinéa e't d'A-
frique' nocidentâle trouvent refuge dans le ~oçle a.1~olaire de
::. .
leur nid ou plus e~ prQ~ondeu~e
Les Psammote~m~s du S~bara se trou~nt générale~ent dans
des zones oÙ la terre. es-t légèrement h~mj,deenp'rofondeur,mais
11s peuvent aUf'isi ~d~fier des con~truotions ,~.e. ,la .,tail.l·e -({'u poing
0- • ,- ... ' •
A oelie d'une t~te, en pleln. sable seo et meuble '·Qss.construo-
t'ions sont cepen:clant très nettement humides car les Psammotermes
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;, , .., .
remo~tent ~e l'eau su~ plusieurs. ,mètres~ ain~l que de l'argile
~ou/:~'édifioat:ton, m3q1~ de ,,~~u~ 'nid.,
.~ ':-: 1 • 1" ...... ': • :.=- ~ .'. . .' "
Les Belliçosite~mes bel1.1cQSUB de la région du Tchad,
:' en' fI~cie ~~ison "~è~l~e~-~b~nd~J'l.nent ce.rta1nes p~rties ~e"leur nid
'et en a~r~s~nt les ~utr~~ 'C~ot~mment ,leSEl,b.~_r~s.de la, ,J.oge royale)
en ~r~oha~t de' {,f" s.a:t.i~~.'~t·' ~~.r:é~rg:i,tant J.e .c~nten~ :aq.~.eux de
..~~ .: ."', ".: ....'
:~ ," .. '.
leur jab'ot"
Cyclotermes ma.g~~lenae4e, l~. ré.gion de Bongor au Grchad.
~n fin" de sa:ts"o:~ s"èo~e.• ~·~~;·~~:~:':d~..~~~tte~ hy~llnefJ, :(salivre ou eau
'\)u~e '?) les 'pa:~oi~' "d~~', :·ter~':~.tiè~.es·.su·r.ieSqu.e·1.le.~..1,lB b.8:t:issent;
.. . '. ~, '. .' " , :'.' .' .
ainsI que les ohe~i~~ sul~i~' p~r les. oolonnes de travai1leurs~
. '. '. ,"' . .
AUTRES BESOINS, 'IlES ,TERMITifS ..... ·,.r· .:"
". , " ;". .,... '. /, .,' ..Rn plus-d'une 'atmosphere humide, les termites ont be-
soh 'de m·a'tériiù1.x:ttÙîs 'èÜ~' 'type' s'rg!leux ou à défaut ~i~;ac'~ pour
• •••• ~ •••• c • Do. 0, ••• ~.,.. '" D ••••• "•••.••.••• e·. ct .,-•• :ct~. _ •• r. &~~
l"'~d'lf'1catiori'dê'~'êêrtiih:lH4"'pà:;'Ù,es de leurs t~rmlti~rës'. 'Dans les
........-
.. (" l'
"solS' sablewql':tis ·i>~iU;-i·Èi'h~t·,aiiè:t' oherche~ 'très 'loin où- trè"s pvo-
"., __ "1 .•••• • , ... '( '.' ...... ~. <. " .' t." >, ',·.,;.. ·l·.f·r·~~;·.:.
~,;.,., :t:ondement oes· 'Diin'eraux ar'gl1'èlix qu!., pàr leur absenoe, peuvent
'." .
empaoher l' e'xt-Eùl"s Ibi{ dê'~:; 't·èr'Jid. t~se" " '
.-;' l.·' ' . Une' t~inp~:t-:à'tù're ~i~;"ve'~~nt constante et ~leV'ée pen-
•• _~ •."'~,e,•.! ..... • ~.'~:.ft,r:,• • , .,. ••.•• ~e. ~ •. ~.:l! .•• '.:,.
<>dànt 'Une ·gr.;:lnde partie'de l' ann~e ost aussi nécessaire aux 'ter-
o' ,' •• , _,' _ "." • ,"10 >.. ,',' ,,',. .. '. " . ," "'.
mites, oar ils :fœ' supp'ortént pas des' sa.isons trop froides'o
:Earbf pour les ~oioJlli~s P6~~le~sest"une végétation
. . ' '.'. . " '. .: , , II • ~ •• tl ~ tl ••




Dans les savanes bo:lsées; très nombreuses fion~ .1es
grandes term1.tiÈ:res épigées en forme de d8ne ma.ssif ~termi1tfères
en forme de Qhamp~gnom à plusieurs chapeaux&
Dans le for~t équatoriale p l~s espèces de termites sont
nombreuses et souvent en oompéti tioJ;lo::.Oi:r:,:r-ecarque une abondanoe
de termites cartonniers élevant des rrids arboriooles ou semi-
arboricoles , nombreuX aU:E.'s~ ..~,~nt.. les;_te:rllli.'t.e·ii:~.s:o:u:ter.,;'~i!n.:sY. qui
pullule,nt dans la, l:lti~re~ .mais re lat.:lv.e~~n.t, r<~:r'.es sont les
:;;:'··:-t~r~it1·ères ·~~:ie~.'~SG:' : . ,.,,:.\, ....::.. ' .,
-('-..~: . - ~
, .
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nàris les steppes'~ l~ é:iénsit~ de la V'égétai1on règle '-a
,# • ,.
fréquenoe des pet i tes 'commtinEù~tés ('A~e:cànthoterm~s.!'Psa~moter.D1~'>.
"Les termi-ëes' pé~trent atis's:l'd~~s l~ ':désert et m3me .
" :- aU'doèur des dunes' du' Sahara', des' ,tèf'mit~:s mois sonneurs y an-
" ; ,," lèv,ettt lesh'ë:r.bes: :temp'ora:très 'q~i:Y :appara:t~se~ À'..,:tnt'e~~lles




Dans' ,les· régions m~(Ùte~:fané:nnes, les termites soIrt
i .~.
'" peu 'ab'ondants:et de réduisent à 'quE;~ques espa.ces sou1t.erraines ou'
"llgJdcoles (Ket:lo.u11termes"èal.otermes) ~
.' !
'EnlP'rance m3'me, exi steIi't: 'Ret1'ciUliteX:mes fla\Vipes et
Ret10uli termes lucifugus. Les d~g~t~ ,~ccasiolQ.nés par oes ?.. i:ermi tes.
notamment à Bordeaux et à RoY~Dl~, ont d~jà maintes fois ~~é signa-
lés dans la Ërr~nde presse. A Pa;ris. u:&m.~., aV'9C, l'acc:t'o:ll'J.sement
. .". . '.", , ' ' ..
de là. v'ille et" surtout' le résea~ souterrain' chaud et hu.mide qu"el-
. ,. ..,'. ". . .
le. offre" les termites tendent actue,llement, às,e développer J de
JI.ombreuses maisons,~ so~t'~éjà: ~,a!,'&,ement : te~Ql~t,~~,~' e.t·,lJ.~oes-
sitent d 1 importa~ts travaux de dési!Isect1sat:to~~,. ';" ',ô'
".' ',.,,' ' .. ".: . . '... . . .
Dans les rég~ons.maréoag~uses.m~me qhaudes; leS ter"
. . . ...... ~.:.-' .
mi tes sont peu '~ombreux'st ils':mè' peuvènt Y' trou-y,er, des ;,~e.(uges
, 1 •••
surélevés pendant les' périodes ~3 ino1;ldation-.,. ":,:\ ,,', ,
Rm al1t.1.tudè,. les, termites sont. limitées par la tempé-
,,:.'·~·';'at1ltre e-t ne' dépas ~e~t gu~re 2 ~OOO .,mètres. 'Archot e.r:mops i à .wr6ugh-
. " ".; ., ·''t:.O'n:t demeure c:epeDJ.dant' dans des tr~~s de pin SUl" ··i'''ài~aia.Ya ~
2.700 mètres (Harris ~ 1.955) .. Certains, Rbinotermi t::tdae resiste...
... .




,I!BNSlTE {lES 'r,ERlII1ITES, DANS LES, S.:OL~: .".~ . : .:.. ' :
Les' terDiite's'soute'rrains SCÙlt d:lffioilesll.··~.~'t:im~r;mais
l'on peut dire quiilS sont p~rt6ut prés~nts'e~ Af~iqBe intertro-
',1 pi.oa"le. " '.
'. " .l
- 255 -
" "Pour les grosses terJd.tièrés qui: oëèupëiit les saVJanes
. ';;:, .• boilséèset don't-1E!s :hàb!tants oriéntêrit t"oûter la d)"'Ilamique des
"", S·ols. on a :de bônnè·s es:t::tmat:lons de :leur popiilà'tion~
,U,n:e termitière de Macrotermê's . belilcosus en Afrique
. p-etit reŒ:fè.rmer. 2 millionsd 'individus ~ lad'è"nsité des t'ermit:tères
.étant de 11 ordre- de2 à 3~ 5 à l'hectare (Bafris, : '1955'").' ':E;n Aus-
.' ·.·.t:lf ali:e.·une termit'ièrè dè Copt'otermes' ..laoteUs haute de 96 cm et·
large à la base de 180 am aéi'é,trouv'{ \3 par Gay atGreave'rs
(193.5) renfermer 1 million. d'indlV'idus man:t.festant leur act:l-
2V1i:t-é sur Ef lr 000 m •
E~oreen Australie, une t~rmitière de Nas~tit~~mes
.' éXL1d.osus: halltede 45~'om e"t i~~'ge' à 'l:~' base de" 120 c'm ':a'été tr-ou-




La densité des termitières dépend souvent de l'impor-
tanCEr des :dé~is:~égétau~ • 'Ny~' (195'5) a 'a,insl·.trouvé dans la
r~'gio;n 'déb'ois~e d,i:bad~n(~'i~~r:l~J~e ci:~~'s'ité d"~~' ~~mf.-term1-
, . < ,'. " '.... , .' "--. l"" ::. ~:: ~ .'. ",'.,..' .:: .:' :•.~ ~',.~ i', ' . "::' t • (; .'.
~~ere de Macrotermes n1ge~ensis a llhectare,alors que ~ans une
..- ::~:; " :' '~i ~."., ')':" ",~:,' .
for&~ récemment -défr-~ohée là 'densité de oes mames termit:t.àres




Ord:t.na·irement' l'ès termites :f.ngùrent; l:és d~bris 'végétaux
,.- apr-,-ès les - :avoir r'ë'ooUirer'ts' de 'terre • Les ·termi tèS~ :irl.v àtfu'ên'1; pas
, ' 1 ~. ' , " '.
s'exposer a l'air l:t.bre~ exoep~:t.om faite' de quelqués espeoes qui
sortent parlois en colonnes la nuit ou par temps oouvert. '
Nou~ a~ons V!U que les termites du bois,pos~~~~p~, pour
la digestio~'d~'ia '~e'~lui~~~el> des prot"o~~air~~ f-i~~eii,s d~ns
leur panse rec.tale~ que les 'l'erm41t;ltla~_IU).sa,Q.qe~t:.deS baèt,éries
~oe~l~lo~ytiques dans. ~eur,~ntestin po~t'pieur e~ que les termites
Oh1).Jnpignonnd,stes uti:J..is~nt des champignons pour,.dég1"ader .. ~a 1:t-
'. , . '.
gnine et démasque:r la celluloseo. })2 a'Utre par't;'les ~e+mites
ass!milent sur-t..out les produits qe ~éCQmpQs;i~~om;de la celluloset
hémUe.lluloses (hexos.anes et pent:.Qs~~es.),;, am:tdcDl; !'lucres, .tous
c,orps plus abondants dans llaubier et: les bois mort, déjaforte-
'-.,
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ment: cololt'is~s~par les bâatéries :'et les chamll:f.gnOns.
'Lenbois (1:tgn:t.ne et· cel11116se) D' est px'at:tclüèment pas
assimilable pour la plupart:'des alidmaux. 11 est cè1ieD1ci~ht dlg~r~
.... "en' dehors ::des termiteS' f;ar quelques'" insectes xy10phages (blattes
'.:, .J• •'." exotiques,' '1a:rves de oé't.o:1nes ! et "larves de lomg:tool"nes)' qui pos-
sQxlent ..des poc:hes :internes de fe'rmentatioD' à ptotozoaire·s. b:a.o-
, '.' ,:,:', 't:é:ries ou l·evrures. "'11 es·t··aÛàs i: digér~ ~:par queiques- mollusques
:(taretB)"et .tm.ou deux oursinsQ:
. . .. ~,
De nombreux termites OUVTiers ,pà.'rais s'eni 60~Vro:ir dé- .
t~:u.ire les.. lsubst~:es humlq~es :-de.s ,~orizonB' s'I:lll.érieurs des sols.
~xo.rétant ,..1DlIl sO,llibre 'd'Jlumus .. 3. tel.serait ).e.o8..s .·d.a.s. :Oubiter-
;AAs, ~,es .Ap:lcot~,rmes;...d~s TtJ'Orao,oter-mes· ,"CM1rocEl;pr:lt.e;t"m!·:tlnae) et
•• ' #' :'. :.." ',' •
de oertains Cornitermes (Nasutitermf.t::inae) d~AI:lériq\.\e duS:ud.
': ~! ....
Le.s t.~rmites sont, très. JlIlombre-uxit en· '~or~t oomme' era1: .' . '." :
",;:::': s.~.v.an.e~ et::tr~~ dé.tru1.sent les 1:f.:ti8rEls végéta'leEl;,' .'Co1'Jl1;~,~carren_t
l~s processus d' humification. et· mam.~ ~ pour .o.ertaines es:pèces.
,; ~ 1 t ! :: ....'. s" • • '...:. .' .'. '. ~ .' • • • " , ' ~. . .'. ...'
c.op,trlbuent .à détruire l.e~ .s.ubs.tancea· .hum:':ques déja .. f.P'Vm~~s.
'; , , :.~ :.: .': : . , .. :," . : . ' " . . .
Pour cette raisom, la jac(hère;. le: mU'lch:Lng ·~t l'e brfllis
contrSlé De peuvent améliorev le sol aonme ces prat:Lques le font
.". •.•• '. ,; '\ .: i
. '.~~~ . ~es p~ys .~~Il).pe:t"~s .~~ .Q.el,a. d·l a:utan.tplus. qu.' a.J. 'action des
termites s'ajoute une activité bactérienne,qui tend dans les
ré:g:tons ~quatorial'e;s::,à' dét:ruire" r-apidemEmt les' aoides humiques




". l' , /,." ': !





'.' '. : :)
":'." Cles "term1ti~;es"~ont construites li. partir d'un oiment
. ~, .
... ..:~ .~... .'. '" " .' .. : . ,. , ' '.' .
~rgileux "charge" avec des materiaux inertes en.proportions va-
:ri.ables selon.' la région: du' nid'" ~oristruite. èertaine~ zQ~es de
:.' r:',::" l'habitacle (l~ge '~OY~le notammen:t> sont très argil~u~~s; Par
.. : 'Q:6ti1iré,'îes :i:m~A.11i.~B de l~ term1t1~res'ont june textu~e'pîus sa-
.: ',; ''bi~~~ef •. i.ë c ili1en t argi leu'~ est ~onét:i.tué"par des parti'cule;
'. ~ '.
-'257 -
terreuses fines triturées et humidifiées, aussi'les' gr-hêèes ter-
m~ti~r.sl'Bi11ic~siter~~$~~~ri~-eiles~ouven~'plus nombreuses
.dans les so'ls' al"glle.ux,encoré qùe 'les 'term:i tes soient c~~ables
'dè ~emplaoer partiellemerit leé briiles par d'autres ~~~~~qaux
susoeptibles'dtac~uérirpar t~itiiratiôn dèè p~opriétés'd~r;'Plasti_
oité'et:d'àd~é~ivité,le~~1~iè par'e~ernple '( 'Bdy~r~iüri8 i5.
, Lè,s \ mlitértaux, :tnerti9s" qù:l1r'ohil.re';iit"i.'ebétolt' s·b·ht des
grà.ins 'de quàrtz; des:' minérf!..ux·.. ·V7é.riéi!l 'Ù:"d~s' ·psehdo·sa.'biè~;'· ferru-
g~neWt qué 'lë's termi tes transportent' dans Ù9urs ~lè.nd:tbtifes,. T'ous
oe,s matérillWé 'm'ont' 'pàS la m3me o'r:ta'ilfne' maisl1's' proVr:t.énnElnt e",_-
sentlellement des hor1:zonfl inférieurs : hoz·:tzon, dt accumu,lat:1om..
hor1zo~ d~ dép'art QU' ~~m:~ roche"'m~re.i
, .~~ c'ono1us':r:<?ns d~s d:tffére~t~ auteu:r~! (Ha~r:t.~1J11954 ,
B~s~e~ "1955 "<ï ~~y~r 195é,~" J etc,,'e-.,:' so::it~en. ë~f~:i:"qUe" .~~,:~ maté-
ri aux ',9l':'i ,çon.~ti~ent lesll~O.q,s~~ ..: ter.mit:lêres ,p~oviennent des
hor~zons ~rofo~dS du, sol" '-,,! ,.' .. , '.
.~Iét~de ~~n.s ~IRs~~~fricai~, des term~t~ères4e~rois
esp~ces .(l~ '. Macro1;~rmes <p. go11ath; M.b~l.l:tcosus~,et ~ltJ:t,a.ta,~eDSis)
.-'. 1 ft ",: '. '. • .
a mçntré_l,Hes~e que l~co~pos~t~on,m~a~niqu~de ces term1t~ères
.. -' '.' ~. ~." ." '. '., ~ . . • . t .'. '" .'.
Clox-responda:tt à cel],e, du. sol entT.e &O~:t 150 ceIl-timètreth,. Les mo-
\ '. • .. '. • -. ..' '. . ' 1. ~ ; .1 •• ' •• •
difications des prop~iétés phys iqufiHi"du sol· au cours., de,:la cons-
.~... .: . .'..' ' '. .'. , . . .. '
truction: De résul ten 1;, que, de la d:J;SP9S i tion ..nouvel1e. des mat:ér:laux
• • •• ' > •••• ." '\ •
4f1,ns le~ .. termitières,:. " "
Mye (1955? ~ ét~d~a~t. à Ibadan,OaIT?ria' fjIe~ termi~iàres
.da P.(IaQJ;"'Ôtc:)rmea,.mj,~r~en.sisOrautes de 1.2 mèt;"e.,et larges à la
,.1>ase,de .. 2. ~~1:.:r.~s) ;a" trou~:C1ue .,la muraille ;d~ ce~" ~e~m~'ières De
~.. ' .. . ,
rE»rferma:l~ PElts ;.cl~, part:tcules sup~r~eures ~ ~ ,~m J::la:::très:,grosse
~ . . . 1.. •. .. . . . . .. . -. . . . .
major:t.té de ces part:lcules était infér:leure ,,~ 2mm etoor~espon-
4al.t; à If!. .(H)mpo,~;1;1on"m~c;a~iq~e ::dU ~?l.entre 8<;>.et 75 cm. Dans
1, r:tn.t.é.r,ieur :m3me de .l~t~rm~ti~~e s~ :.D),an:Çfes:ta~t"''Hn~..,o~u1:e bru-
• ., • ",; • ' ,'. .1 •
ta~e dea, p,artiou:J,es :,.:napér.:i~':l:r.,eE.J,;~0 .. 5 ,mm, due à u~>appox:t,~rgileux
. ',' .. -' . ,',... ,"" _ .... ' ..
~s su des h~~izo~s ,prQfODdSt d,~' ~:ol., :J.~h9P:1;~O:n. hUlll:1;.f,3~e d~ .. surface
D,e pf!lrf,llSEJa1t pas avoir. ét.é. .util,is~e " :"", "" ;'\'
. ... ~". .~:; '. ..' .', '. . ,,-,
Cette .or.:lgi.,ne ~rc~fond.e des ~at.ér=aaUJÇ o.onf.it-~1fuant les
. .' .. ,', ,..,' '. ... . .
terl!lit~~.~es, Xt.1.e.s,t ,:v.al-.a.~~e que, p.Qur ·les gross.et~,rmit~:ère.s:épigées
oap les ter..m~.tesç,ons1truisan.t: d.~ pe~.ites.. t.e.rm~'t,ièr.e.s plus., ou
, ".- . '. '.' .' ...
moins hypog~es utilisent souvent les matériaux des hor:t~ons su-
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pér1eur~ du sol~.:' ....1••:., •
. H.o:b:f.nsoJ1. (1958)·," étudia'rit'àlnsl 'au" Kenya des sols à
OdŒŒtermes. aad~use~ arr1ve à la oonolusion qUe: les matériaux
:. ',,". '", •• -,0 _ ,
util1sés,::..par: ces ,;termites. ont . vra1semblablement 'une o~igine su~
pér~eu~e.mais::il ~'agit là·:de·termit.es à rtids 'hypogés 'nnédifi/lLnt
.en surfaoe ..que de petits -montioules 'et'dËù;; 'gaie~ies couvertes!..'
\ .'
,,xl ~lIest~e:l·m$me pour':Nasut:ttermeg·'sÎ>ê quI édifie de p.etits é-
. . . . ..
d;lf~ce~ hém~sphérlques cl' environ. 30 am de ·'haût. Harris (1949) a
.;.. ' .. " ..
.~.
.auss:t. moté.'.ln Ugançla que les oonstr.ucteurs des petites termitières
1:raV'a.$.llaien.t .ent:1~rGmé.nt dans les hor:tzons" sup';rieurs des sols'8
~. 1. •
. Pour~n::' ;:eve~7i~: aux. ·te~:~~:~i~~res'p~g.éesit Nye:~:C-~'~55) a
... "; 1'"" .. ", .
obserVlé Iléd:t.ficatiolI d'UI\~. te.rm:1tière "dC':}. 60 om de haut en um
: .' -'. ." .:: . .~ .• " • ! . '. .....:. ',i.
m:o'is èt l'éd:1ficatlon ,dlune, .te,rmlti~re .4~,.ult. ,mètre. a.inqu'a:œte en
"'moins :-d'un ane:" .. .. ',' > • ,!.,. . . ~ ., .
,,..:> :" :.. ' Quand 'i'a' :'éïio'dl1\\.s"~c~· :de 'la termltière s' arr~t,e'sa hau~
teur wariant selon: les réglons); 'ia v~'gétat:ta,nJ1erbacén tend à l.a
• • '. '. 1 1 ." : ~,.
: ;,':,: recouwir·;;'··elle cie-mEnii-'e":~n'àctivi t,é: eJrJiCore .un C'erta.:t~ tem~lJ puis
!' . ..... ':sa pOPul'at:toJiHs'é'; .Ir'àr~·fiê' ~t ~lle' ~eurt. L~ '~~~mlti~J;'.\3 s.! affais se
• • ~'..."', ~ • .,' 1 ). ", • , • ,
:,.~::. alors 'leÏltement.,'s'es "galeries se aomblent it lm,e" ~.ha:t:g.~ ,d.a" sole
. . ,. '. :'1'" : .', 'j ': .J. ," '. -".'. .. '.
1 B' étàb:I1'1;:' su'r ses pentes puis l'é;1"os:tom étale et. rép~r't,i~,.(tout
,.. aut:our' les' maté~1aux que ies 'ie~mite'~ ~'~'aien~ r~'~'onté~ ,en aur-
, "" facé' J des" àrl)ustë~ ténd~~t . à s' i~~l~~te~. à.·"~a ~é~ip~~ri~ pl.us·
hlUmide du dame de terre, qui reste l~ d~r~i~/'~~s~i~~ de :lI an::d.en ...
• , "r. . . " . " . . .:..,..', .••• ,~. ". ) .'
. ne term:ltiere' (Gràssé' et 'N'oirot-,;: 1957). .
;. Ces';'deil1es ter~iti~r~~"~b~~~~dées dé~eTminent le
."relief typiquè des i~r~~de~ zone's·de.· ~avan~ ·herb~o.ieb 'ftui suo-
aà<ÎeDrt: "au recul deiii ;f.ri~-3t~lo-t eli~~'~~~ve~t aus~:t ,p~rfoiB :lllilf'luer
. : • ' 1" • • '. ~ : •••••• J .' • • •.•' " •
"':"su1" la' vegetation'';
.: . .. Aubreviflle' 'Ci959')'à,; ain~'iremarqu'..qu 1 au .Ghanar les
- ..... ' piairies c8,t"iG~e's '~es d' 'à~:i.~ri':~;:és;e~tent:.des ~li8'nements de :E'our~
.' '.. '1!és:~ La caus~" de 'cé inorc'e:lié:m"êh't 'di;i~é doit '·3,tre. rappor1;ée aux
feux de br'ousse ô/Le~'s 'Jar' ~. v~nt~ qu:t" sur ,l,a' 06;l;e' du Ghanab-
souffle dnœ une direct:t~'n-~ :dri;~~t~'~~~'~ 8"'-0. - NeE.~ ~~is ces :teux
~ ~:' . " "...: ,',' .' '...;(~ .. :.;.'..~~. - "
sont guides dans" leur cheminement par 11 obst~cle de~term:l';;.J':.eresit
oar les'; 'iambeaUX de ~~e~taÙ.on. e·ff:f.lo'oh~·s ~~i' demeuren1; sont eD
:rai:t des al:tgnéments determltiàres ~:lss~n~aD$ês<! 1..~ végétat:l.on
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l:f:gneuse' dans' SQ phase 'ùl'tiria'e .ne se' mn1.nt'ient· partlèYlement ici
'u'em oolffant les termit:tèr.es~'" "'.;. .::
.REMONTEES 'ET; RECOUVREMENTS
------~----------~------~
.. Nous Bvron;] obserV'é .au..Oamerou1l1l.. 1~;· pnss'age:c}$: ·;1&' forit
A..la sa·V'8.ne herbac.~() PI~:I~ F ....~~t~··J'~'l'·,', ;".,.,: r'"
.....ç::omme 1.' a .écrit~ha.rt (19:56)., la fo;r:--3~·. :roll.me ,le f:tltre
qui per.pJet da;p.s. les sols .fe;r·r.al;Litiqu€. la s~PEH·a;t;lon.~nt;l"e la
~. . ~'." . ~ .
I)has.e; Pli.~s::trice so~U~lE:) atles: min.érauxr-és1duels. de· la" 'i>édo~-
'. !lèse J. l' ·~rosion y .estlimi.téa ai: ·Par contre ~ dès· que la for6t;, le
P:l~s. s,ouven:t S!ous ;L'act:lon .de l·;.h·omme~m.ent à dispar-aftre ou D13~
. me.. siJ,llple.me:n~ à. s ~ éclail·Qir.;. II ér.o.s·ion. se man1.!feste :t..ntensément.
~ournder (1957) l'~st~me pour,le su~-cameroUDet·sur.. sol nu à ~lus
de l~OOO ~,onne$ /Ktn2 lan~ . ".'.'
. Les..hor~::ons .s.upérie~rs des so·ls ferra~l·l-t.iques sont:
rapidement entrainés et le.s.. hor:t.zons dU a.:;cumul.at:f.on des hydr.-o-
xydes;misà nUj se cui!'assa~t aussit81t e::r. d.~i\lnJA~t ..des sols plus
. .
ou moins remaniés mais 8'énéral~mGnt îLnfe~t.:aes"
._. Les termites· remQIlltent. a"or~ en: sur::(ac.Etit· et à traveX"S
l~s. cuirasses ou lev. débris cuirassés ~ Iee.é ::'élll.~n~D,jl';tns qu'ils
. prélèvent eri . profondeur. da:;ls la zone d. r. altérati:on.:: de ·la roche-
mère ... On à forlIlat'.on d'un nouveau soJ. a.v·e'J. un -démantèlement des
oulrasses oons~ou-tif à des effondrenen1:s :tocau~"dan$ les vrides
t· .. , •
Sous~j~~ent~~ Les arbustes qui-s'implantent 3u~·.les'9ieilles
term~tières démantelées ou en 1i>ordure .:des term:l.t::t~res actives
: j!-aV'or1sen't. à .leur tour ,le demant~;Lemen-t des·· cuirasses'G' j.
De plus vpour Boye~ .( 19 59). :. "La ·:dispF.\:,:i t1:i.ion·4es ho-
rizons gravillonnaires lat~ritiqueset ledéman~èlement des oui-
rassœa.:ltuées sous les termitiores de&:'.:ticositermess~)!r~par-
tiellement -·dus' eux: pré:l,èveme.nts· des. matériaux ..arg11~uJÇ P&r les
termites ouvriers mais aussi aux conditions physico-chimiques
'créé~s par l~e·.~Éfè~bi~· de iate:.:·~itière·· do~t' la ~onsgquence est la
S'~l~bliisatton. de~' hYd'~~~'YdeS de fe;; 'et de ~am~a'~è~~'~~~'..~"olu­
tian de la ma~ière o;gani~ue sous' d~s :t'or~es jouant::~ r810 pra-
o • • ... • .'. .~
. . . . . , . .' .
tecteur vis à vis de ces hydroxydes ft. Weus pensons que .de nou-
! " .




~e;lles ,.observ.ations. sont ~noo~.~:.~.écessaires pOl,lr vér.ifier· cette
intéres sante hypothèse li ' _. '" ,
Par oe processus de recouvrement ~es ~léments grossiers
" .- ., 1 •• ' ••••••• ,. " •
de surfaoe av,ec des éléments fins prélev's en profondeurb une
acoumulation graril loiù:ta ire· 'de surface:.· .. resui tant ~Iune ancienne
~rosiolIl ol1'd'un appo:trt p~'uc ou i:loîri"3 lointain'~ peui a!nsi·o4
t!rouv~r" ebt.errée· &.t· l'on: aura' ··alors· un profil pédologique .. OÙ il
'fautira :blen se garder 'de> Q:onsldch'er '::1! ..:orizon gravillorinaire
'a:omme' eJï '·pl·ao·è ~ 'ét 'réihÙtant" èl'e :proce~sus physloo~imiques •
• l '""\', .' Par'fois "à l" ho·rizon· 'f:'orbI~ par les term'itefJ~ peu~' se
.. _.' • 1', ',' • 1',';-. -" :" ;;,i··su.i>è·r~osèr un hor:tzori formé par le's' vers~, l~Yè (19'55) décrit ainsi
lè";pr-b:rU" d',uft; sol' pré1evé'" â mi';'~nte et:so~s~tor&1ta~ Ghaœa a
. .' . ." ..~.. . ~.',:, .,~ ", ' .. " ',: '," . :,
-dé' 0 à 3. '(Jiu 5" mm;," ho'r1zon 'forme' 'par l'es' r'è'jets 'dea vers
-de 5 à 3..5 mm f hor:tzolt.· formé 1>àr·· lë~ r'emont'~es des 1;'ermi tes
·...de :15 mm à 21.'5 tilè:trës" horizon' dYà~cùmulatic2ll des hydrc:txy-
des' avec' ë'o'noÏ-'ét:i'ons fè:i"ru,r:tmeuae's' puis horizon t~cbé'ttê avec
a:onèrétions à·: lna.nga·nès9 p · PÜÜ]~; 'lit de .qu'~rtz et,' an dessous
de 2 m' 50.~ arg:n~:·.k4()1()g1queù ..
Au' ~amerô\i.n; .ce:tte r'émorité~,.Ci ~ él.sments fins recouvrant les
::' : éléments'; o.11iràs~éB ou l~s grav:Ulons ~l' vestiges des' ~rroiEme S'Ols
,: ... ~errall:ttiëtûes,,· s'effectue 'danS 'toute lÊi ~one de tiavane qui
sl~tend. de~la ~or6t: au plat~ab de iiAd~~~6~~'Cl~gne dé ~a!te
. antre la ·iner et le :'l'ohad) ; leà terml tes ,: qbi '7' pari.:icip~:rit sont,.
dans le -:sùd, des térmites qui· forit :(n~'S :grariô9 dSniesd t ùn' à 'deux
mètres dé' hâ:ut 'ét 4 à'5tiiètres de ùlrgéur à. la ba:s~' è"i;X"àisemb:la-
bJlement du' geinre'lBeil:le:ositermes) puis. plus' au nord~ des Cul7i-
.. ·termes:à . termitières' œhampi:gno·ii>à o' .,
Trîoart (1957~' a 'ob~ërvéau S.OUdEÙt. un processus ana-
logue de démant&lé'ment des' cù:i:ras s~s t"errueineus ~s quater_ires
··OU pl:tœé1'le's 'par 'les . 'term:tt'e'so
...... ' ''Les 'grosses t.er,D;l:ttièr·es de mellie·os i, termes (ter~:ti.t1ères
de Dell:la:()sitermes rex p ·su~tout. étUdiées par Qrassé ,etiBoyer- au
, C~m~~oUD'et ~~ Ouba~'gui-Ch~~i) do~~ent une géomorph91ogi~ toute
'particritiière' aux' s'aV::anés e~ ~~ient~nt' 'toute la pédogénèse ~os
sols '~mpl~xes q~i ~or'resp'ondent''à ces 'savanes éo Les termi1tières
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"" 'abaJ)c;loJ;l!llé~s" ,nous ·l'avons dit ;'s "ef':tondrelit rapidement,; elles se
. .", /
~eoo\l'V~,ent ,d"'herbeEl (notè,mment': d'l J[mperata ~yi:l.nd~ioa) et pet:l. t
A pet:l.,1; s' implamtent A leur pourtour des arfulstes' riouveauxct Ces
arbustes n'appartiennent plus A la aénose de l'anoienne :ror3t;
.q~:l. jadis r~oQuvrait: ce's l:teux'Xèt qù! depuis a reoulé ~ ils sup-
portent ,],e.SfeUx .de,brous'Se.. 'an'nuèls et permettent progressivement
'. ." .' \
un p,as sa.geA ,1 a .s a~ne 'arf»us t'1 ve'.,
l?pur rep~eJDidre 'Une phrs.se :de' Ora.s~~; on': p~ut di,re que
.'surdes sur.face,s·plusieurs fo'is>égaleS ~ c~llk de la France, le
,S91 en,. Af~ique a, été remanié ,,:l.mbi bé' de', saliv~ et' t'~avai.llé par
les termites ; les conséquences péd010giQues en sont ~r~s !mpor-
1;antes".
QUtRASSES' ,TERIùIT,IQUES______~_N~ -_
L~ or1.g:lne t9Tm:L3l4:.q.œde certa:l.nes oui.rasses ferrugineuses
-1' • .' .' ••
a été très controversée ces 'der.nières années ,et il 'S'EU!lble b>ieD
:.. ' .,.:'
aujourd'hui qu'elle n',est P,~us ffuàre ac;l:mi,see
~ ~. " " ... - ; . .. . .
Nazaroff et' Qur~, (19~11.ontl,es premi'ers sUB'~ré que
les masses de cuirasses, fe:r;fa;l,.l:l~iques,brun.,es, et spongieuses que
l' on renc~~tre e~ Amgola po~aient Stre>d'\lêS A la "'ferrugind.sa-
',:' ,',' a
't:ion des term:tti.ères"; ces Illasses vpnt de 400 om à. plusieurs
',,' ," " 3. ", '
d:twa:tnes de'm •
lb'har"t· dans pl~s:l.eurs·J]D.0tes à 1. 'J\.cadémie des Sciences
(Erhart:" 1~51 a, 1951bl ],953) a:tns:t. que dans son li~e sur
"'la gémÈlsè des sols en., tant que ph4Snomène ,géologique" C.hart
. • ' • l'
1956)' a défendu 1 fi origine 'th:1Il-U~j;.Q:uede. certa:l.ne,s ouirasses fe~
.... . ' .. .
Xrugine~~és très répandue,s dans ,.la zone soudanaise'd 'Afrique;. la
~âlié'e' 'd~ NlI:a~i et le massi,f,du Chail,l, (lloy,ren c.ongor... D'aprà-s
'cet' a'utéur.la struct,~re vaou()lai.1"'e de oes cuira.s~as serait .1dem-
~iqu~ A ceil~ des t~r~i~~~re~;,~n retrouverait dans leurs ca-
iteaU:~' 'un eJtdui:t blanc, ra:pP8la:œt :;Le yernds stercoral des term:t-
't:i~;"es'~t' le'9 blocs que fO:r;"men,t o:es ouirassesseràien't bie:rr
délimit~'s dans les 'S~lS ,'" , ~~ ,pl:t,ls~ '.Jes ,ouiras seS étant formées
" '
A partir d' argiles latér:t~~u~s,et ~,ferruei.neuses dépourvues de
't'Out sei éoluble; l'or:l.g:tne d~ l,eur structure·vacttola:l.re De
, • : • 1 f_: ',': .-' . ..'
p'ourrait 3tre 'expliquée par des phénomènes de dissolution.
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: ~~'.t'~,:.~~~~.i:~r~ .. ~.~iso~ ~'~e ~~~~:. ~r'~'~',~~~, I?as . ?Onvai~~.a~te~ car l'on
pèut' tou'j ê)1J'rs avoir des phénomèn'es de dis pers ion et de complexa-
.• • .' " ,t· , ., ~ •..• ~ " :, . • .', ••.. r ~ ,;".:',' • '._ ·f·.,', '; t \, '.' ,
t'lon qui' permett'ent 1'èntra!neme'nt des éoliordes' et des hydro-
, .- ". 1 .. r ..
t, 1,1










G~i~~it~:(l~~'},' ~il)~éa~~ sur d~~ ~rofils ouverts
p~'ridant ia'g~e~r~' d~"T:~:t~idad·;.,·'~~test arriyé;'e; effet, à la.
.~ . i '. " .... ...'.•,. ' " ; .'. . ,.
oonclusion que les pretendues ouirasses termittques seraient
l ' r' ,. 1., ..., .' .'. ....' !'.. \,' ....' ,._ .. ;'
dues ~'d'~:~urcissements'dlhorizons'b~~iolé~avec départ secon-
"r ~. .:' , .. ".. :. ,.' ::',: (.' ".i,. ~.' ':' . ~. ". ~,"~ ,:.1
'daires des noyaux clairs non durois, les termites presents dans
, :" ". '... ' .:',!..\ 1 • ! " • ,~ ".' ~ ,
oes profils' (Nasutitermes" ephratae)ne sembla:'.ent pas responsa-
"bl~S' des auirasseli/~"~ '<:.' ,,; .'~ . .L
i.
,. , ~.
Saurin et Roch (1958); étudiant dans le SudViet~Nam
des sols latéritiques ~'ormés sur deS d~~$t,;J:-'·.E!-~iuv.:i;~ilX~:riohes
.. " . '.' ~n P~~~9~ydes de fer ,qn1.; ': rapp-orté que .. .1&\. ..~t.r:ucture vés iculaire
,Qbservée dans ces latérites S"fffférait une. activité termitique
. ": ".' : .. , '. . . .
sem.b lable ~. c:~ll~ ob~~r:yée, en Afriqùe" ~ .'. ;,-." .
'.,.\ ,.. . ~:f,n~ to:utr :r~p~~m~lit~ Grassé ..e~ .. N'oirot (1959) rt'nen_
,. '1.' . ~~:t,: d~ . se .. p~~noncer: Q~I1~re.·l·~or!.~in~ .1;er~:l;t!q~e de; ~erta:tnes
:.... ". q:ui;ral;! se~ ; .. ~ar ;I.e. ~o~~~e. deti.; laté.ri te~,vacuol~~;res'. ~~passe de
.. '" .. ' , ., . ,. ..... , " .,
.... b~a~coup celui des.ter~itiè~e~ co~atrultee.par .. l~s.,~,~mites
:, ._ .", '4 ' : •••••• • .:..,. ' , ",
actuels J de plus" les latérites sont d~sposées.pa~,!l~lloS êt ne
p'Qa.sè.dent :~as l'architect~re ~~~ ~ermit,~è.Te.So Enfin, habituel-
~~ment~ les zones alvéolaires dans les nid~ ~bandonn~~ s:ef.
• ,.: '.., • ',' .:. • -. • '., .:. . • 'r. '.' •.• •.
'. fo~~ren~ et àe remplisse~t. r.8rpidelDent de t~r~e e .. ·. . .
. ",' ," . -, .. - ,
. _ ,.1.. p~~~.(:)Dn~ll"e(ll~~:t.~.:n.o~s .,pen,sQns .,que de nOJ;llbF:e~ses cui-
, • .),-..1. ". • • •••• • •• , '. , • •
.~a~~e~ ::~~g,ées ... ~! o":"~~ine t~r:::;i~;f..q~e poivent 3tre ,~~a Q~irasDes
d~ .,na,ppe .~e. ty,pe .v"erm!.culé;.. q'Qi . ont Sec~~~airement.,è~é dé men-
r;'.. .' '., .•. ,., .' • - '." •.•••" •. 1
-:.......br.é~s. 1,1. ~~us . parai t. aua s,ipQSS ible q '.le locfl.le~ent .. p'l~.:ts sent
~ . '. '.: .. ... ,~. ,. . , , .." , .' ,. . " " .
,se fe~rug:tn~ser .de.vleille~,termiti~resabandQnnée~ quand, dans
;, . '. ~. ". : . , . , . -' '" .
.4es ~O~ds. d~ v.al.lée.; .~es..appo!.'t~ çla hydroxr-de,~. flf?ntf.assez ab'on-
daI,\ts~t. le..dess~9.h.eJ;nent de .Qesh;Y,droxydes .Q.S El e~c: .. l·.ap~~e pour
,.. ' , •. ." . :. . .' . . , . ~'.
f'()ss:tliser le~: ,.~.er.~~t~~res ava~t leur..effondr~m~l'lt~.::~a,is il ne
~'a,gitll ~ue de .. ~a ~ossJlisatio~ drun~~structur~,l laquelle
", " .,. 'l" •. ," ...., ,....
..1es .. ~le.r~.ite.s.l,1e. P"Artc1.o.:l.'p~.~t pas ,di~ec~emen1;;.t les ga;I;eries des
.. '. " . '.~ . . , . . .' .... . .
.t.ermit1~res.. peuv~~t. I!l-eul.ement favor,ise.r... la..cl~ssication des
. ,-,' ',.., - . ., , .
hydroxydes",
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'.' EJrlin;, :1:1 e's~ ;.: '~oter que l'on n'a' jamais pu observer
",: \lo'ê 'termit'i:èrè~'e trè;nS:foiüi:â.~·t en blo'~ CUirass",., ce qui reste
"-_l:' ; '·-ciuan·d~·.'m3me· 1Io'b'jec·t·1ort-' princ"1pale à l'or:tgine ter"mi,tique pos-
... . .~ .. .'.
srble' dece'rtaines cuirasses ..





, . ~ -, -,. ...~ _ "-
A-~ài' ~~ l~~dific;iion desgrosses termit~~res ~pig~esi
.'". ..... . .~~.." .- ,-,
il existe un travail constant des solb intertropicaux effectu~,
non seulement par l~s t~rmites de. ces t~;r:'}I!i.:t!.è.re~.:~.p'i.gées (ter-
mites 40nt la zone d'activité autour de la ~ermiti~re es~ p~us
..: . ..,', .. . ~: .; .. . ~. ~ .,", : - . . . '. .; ,', .
ou moins grande), mais . aussi par les,1;er.pi tel:> soute,r,rains qui
'~', éd:tfi'ent '~a~"en ~u~face~. '
, . .' . . ....... .;' '. .:.~
Les galeries des teFmites souterr~in~p,comme celles
des ver~, facili~e~~ l~ pén~tration de ll~au et de l'ai~ aussi
bien d~ns les sols dea r~gions semi-ct'aertiques ~ue dans les sols
.. ,' "', .": .'
ferral'litiques des régions.équator.iales ;, sf)uvent très denses,
. . ,": .:" .'
.ces galeries aont~ibuent;à freiner l'~ros~on. Par contre; les
grandes termit'ières"'épigées. des Bel11.00~ite~mes sont ,pratique-
• ' , .' ',: "r,':' ,,',
'men:t imperméables et une. f,orte é~osion se,manifeste entre elles~
1 .: - -. • • " ~. '. .' '., .'
ç:erta.ins Od0Irt~r,mes ,construi.sent auss;i. à f'l~ur de terre de
":Va~:t~s Placa.rds qui, peuvent dépass.er.20·..Itlètres. et son.t beau-
co~p moins perméab~~s q~e la sU~f~ce libre du sol (G~ass~ et
. ,":,' ':. .'...
Noirot, 1959) Q> Al' OPP9sé, les rrid€, à exo~ci~ àe certa:lns
Odontermes et Protermes favorisent ll~vacuation direc~e en pro~
·"t • • • ,-' .,.. . .'- . . •
fondeur des eaux de plui.e~
. . .
Par a111eàrs~les termitesi ayant besoirts'd1 une at-
moeph~re'h~mide pourivivrej ils sont l~enés à hUmid!fie~ constam-
ment l'intérieur de leurs te~m:lti~ras,qui sfav~rent ainsi beau-
", Q.oup, plus : hUmides '"que lés, sols env,1.ronnants (i Auss:t', ·fluand un
arbre arrive à s ~,imp.lanter'.'sYr·,une ,termit:tère vi'Va.ntè~(et il
faut pour cela ·que 'le~~êrmites le tolèrerit)~ cet arbre est
~out . desuit~" Plus. 'beau que: les al"br;es ·'~ois:tnF.q. Don seulement
parcequ~.~l~i.spose de plus d~eau, ma.is ausEr:t,"nous' allons le
Vloir, ,parceq,u'1l a génér;~l1e,men"c à aa disposition davanta.ge
ci' ~J..~D'len-ts minéraux, '''IJalhe,Ure'usement s. le 'cas le . plus :fréquent
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·est oelu-1. où: les-'. ,te.:r:m:J, tes: ,$.! a,~t~que.n,t ~~u.x_arbres des reboise-
. '. .:ment,s ~:~es' f:ai:s:ant ~o~:r-:e:t une, m8J!le esp~Q,~ d.1 euO,·alyptus ,
que j laiV'U.e . c;ia.:~1E1.;" lê centre,Ç:'ilomer01:m" t;:trer~ bé,nef'ioe ,des termi-
tières; je liai y,ue dans ~'Ouest-aameroun~tre :trréwo~ablement
attaquée par une autr~ espède de termite.
_.. u' _," •• :..••••.•,. ....,.' • :.:~.
,..
ACTION DES TERMITES. SUR LA CHII.IIE DES' S018
" ..
1- TERMITIERES EPIGEES
• • • • !. ~. \', "
.... '. :' Ac'1'io-N SOO'LESMTIERE'S ORGANIQUES
---~------------------------------~ • '': H J. ., .~,
Les_ termi tes~ous~~~,~ trè~ lo;~n la dég~ada~:lon des
". ,
: ..'
natières organiques et les t~neurs en carbone et ~n ,~ote sont
généralem~nt plus fnible~ ~a~s les~atéria~ des term~tières
, . que dans l.eS~91s '\vC?i~~nso ,_, ,."
Gr-,:tff'ith '.( 193,8) a. t~ouvé qu ç en Ugand~, dan~ des ter-
o ~ • • • • • • 1 • • • ,:'. • • • • :. • :.' • \ ' • • • -
m:t..tières de Iiiacrotermes, l~s ma:ti,~res organigu~lfl,étaient: plus
',1' J!;:'. ;. . . - . " :. r .'. \.' ... .', '. • j'": :," .. '.l.. 1
faibles que dans lea sols woisins~
. .~.' ..;.;~" _, ·t:" '. ,'.', : . .: ".' :.i' ,~.l~ .. ;;:" ..' .'. ::-.' :' :'
Joa9him et Kandiah (1949) l C,ylan ont fait la m3me
, . ~. . '" ~, , ': , .., ..
constation a~ec des termitières d'Odorternes redemBnn~, Wassm.
.. • '~; '. • • ~. .;~. 1 : .... • '.' \ . .,' • L
H9ye~ (1956, ~\) étudiant en Oubang:ui-<:bari des ter-
, ~! . ·'-i : " ' '';,..: ", .' '. '.: • ,.... r
mitières de ~ellicositermes et de ~oracotermes (termite humi-
.• , ':;. "1 : :. .: 1-':.• , "'~: . : f • i .:': : .' , , ..
~~eY; a ~rouv.~,ausai que les matière~ organigues étaient plus
....: .. '. ,~_ ..,;. ... ~.... . .:~~. • -: • -.:' '" ';".:" . -;,' •• : '-l ": 'rI'.. :)
faibles dans les, te~m:ttièresq~e dans les sOls voisins; toute-
~ ~ ::. , '..,' ". . • :.. : f; " ~ '-;'. .' .'
, i
:t'ois J, les, teneur~, en carbone et en azote restent plus fortes
r: .... t":J. . .' ....•. ,. ':. ·_r,·· .'. ..,:'"
chez les Thoracotermes (humivore3 f"orestiel"s) que chez, les &1-
lioos i termes; ce qui perat ~ i~g:tq'~,e~. é~a~t donn~ que les Tho-
'racot~'rm'es iiic'orporéht'; une (i'uantit~ va~iable de matière sterco-
." ra'le auX boui..e"t:tes· dé" cohstrüèt:q~on de tèr:m·:tii'ê·re·s.
. : t.() rapport C./N daristoutes céS ter~i1::i.ère:'1 'est- bas.
B~Yèr'a trb~~é~d~h~~i~s te~miii~res'de·.~iiio~siie~~é~ (H. na-
talensis en eSte dl Iv'olrë et'B.,. rex' ~~ o~ban~ùl.:.c:h'àri) un rap-
port tt/Dr ae"10"l12 dàns i~ péX!'iee:ie avec/un pB pe,! différent
de 7, uIi' 'rapport c:/N de 6,i dans l~éri:'ifoéci~ a,'ec uri 'pH de 6,,5
." ,,' . " " l',.,J., '~ .
-et un 'rapport:' c:jn~ de 2:, '1 èÙi.iis la l.oee rOyale ave6 un pli 1'-
gèremetii' irupérieur à 1-11 D'an's' le~iermit~re~ dé Thbr~6bi;ermes




C/N dê 5 g B dans Ül.' pér:iPhéT.'fiedèlà te!'m1t:t~re et: de 4r,2 en son
b~nt~é ;'le pR,t:étai~'peu différent de 7~
Hesse (1955)'aans l'Rst~Africain ri'aj,par contre.
~a~:~~ouvé de différ~nce entre ies ten~~r~:en mati~res orga-
niques dès termitières de Uiac;,~otermes g"oiiaf;h{' M~ 'l:Ù~vliioosus
et M... nataJ.erts!s et leE: te: cure en matières organique:ë des sols
. \i7d1 s nlS~'
;' .', Nie (1955)(a mame trouvé~ 6;cepti6nnelleierit et A
l'inverse des auteurS précédents,urie teneur en carbone parfois
plus 'grande 'dana l~s termit:lê:res A Macro'termes nigêriensis que
- ..' . ' .. " '." . - . A· ", ~, #
'dansl~s sols environn~nts~ce qui esti peut-etre~ dœ aux secre-
tioniuttiisées par ce termite pour colle~Brit~~ elle~ les
b~blettes deterre~
ACTION SUR LES BASES ECHANGEABLES
--~-~-~-----------~-------------
• '". t~ : •
".
On a dans les termiti8res un'accroissemen't,' de la
.
oapacité de fixatiori:. des bâses échangéables'Ot)' Qui est l1.é
..
A l'accroisse~ent d~s'~lémerits argil~ux ~~i cdfu~~:1!~6crois~
se~ent des bas~s\~cha~~e~bles (~) est e~né~alement aupérieur
il. cet ,aocroissement arg:b.èux~ le rapport"", 8ft du' rliat~riel de la
. -terDiiti~r~ est souvent sûpéfieur ' à, celui çiu s'ol én place.
Sys (1957) étudiant dans la réaion'clrR~1Zabethville
de grosses 'terÎJd.:t:tè~es de 8 mètres de h~ut el; 450 m~tres cubes
de Vlolüme "ri. a:Lris:t trouvé' dans ces 'cerm:itiGres mi' !'appôrt: S/'r
de 1,. alors Qu'ii l'lv ~ta:tt que de O~,~' it 0. fi 'dans le'; sôi Vioisin.
Le c'aloium ,le magnésium et le potassium êchane~abiës étaient
dixfo*s plus éievés dans les termiti~res~
0* autres études ($lys ;1955; par 'exemple)" confirment
:t,'augmentation d'~s dffférentes bases éohang~ables dans les gros-
" '8e's "te~m:i:tières'épig'èes=, augmentation Irrégulière et plus ou
moins importante selon les cas.
ACTION S:UR LE CALCAIRE"--~-----------~-----~
]]eshori'zonR 'de nodules calca:Lr'es se trou\t3"nt soull7ent
, , ,




.1938' J Pënd1èton ~ 1941 ; ,tii'ine'~' 1947) 0 Ce calcaire tt~utralise
le sol qui an est, géI1éralemënt dépourVu. '" sature 'son' éomplexa
absorbant et en~améli6re peut-6tre la'st.~otur~~
Besse (1955)', '~'tudiant les granae~"termitières de
l'Rst-Africain à Ma;crotermes go11ath~ -:lJ. bellioosus,,;',e1t M. nata-
lensis a noté que certainer, de 'ces termitièrea'renfêrment des
sels solubles qui les font lécher par le béta~~;ou possèdent des
:conorétionS oalcairès'o.',I;ès 's'ëls solut ;.ès se rencontrent surtout
"datis lestermitièreS4bandonriéGs"ët il semble bi~~jd~e la pré-
"'éenoe'~e cartionat~ de ~a16i~m dans ce~~ter~ltière.·d6it due à
une ~va.poration:fa.voriséeÏt'car oesterm:tt:ières 2. c~u'bonates
'paraissent se localiser au mili.eu de:solssa:tsonnj.er~menten,-
gor~S' ou possédant un horizcn imperméable... '::":,. ,:
~3Ve (1955) a aussi signalé 1 vexiste.noe de conoré'tions
oaloaires à la base des ··ter:m:ltières 'dans :La p'ar'ti-ê:"sü'n du
:Œbana ;.···sous une 'pluV!iôrnétr'ié d' en-VTiro1lll 75 c.m~ mais il Ill' eD
a pas trou~ dans les' termitières à llac·ro~cer.DeÂ Ii!ger'iens:Ls de
1a ':dégion beaucoup plus humide dt r'badan. au 'Nti'lterld"
Sys (1957) 'a de mame signalé dans la l'é'gtori d 2Rliza-
bethv:tlle la pr:ésence de concrétions cal<:airéS danS des ter-
mitières qui sorit' vrai,semblabl'ement dès 't'eTIili:ti'ères t;: Bell:i.co-
si'termesi •
E:mf:tn,JBoyer (1959) a .trouvé des oono~éti6ns oalcaires
. dans l'es terndtières à: lBe,11;ioosit'ermè:~'f reX d'j "t$"ud.;;.Cam\eroUD" en:
·p1ef.n so'l';:ferralli.tique dépourvu de tout caI3ti:t,r~..~: Cé't auteur
enexpl:lque 'la 'format:iOllll pal' eng'ol'geIilen't des'·:h:o\r'izons de
aomtmlement entra!nant -.,me n:odulatioUl. du' carbona:te de ca:tcium;
1'hypathèse.proposée par:H~sse d'une ~vaporation favorisée dans
des termitières ,de dépression ne parait pa's, en effet:'~ pouvoir
expliquer to'us'les cas :de termJ.tfèr.ea', à, eonbr,ët'ions' calcaires ..
Signalons aussi que Koslova (1951) a trouvé des aocu-
mulations de nitrates (et non plus·' 'de carbona:t.es}~'~~nè des
'tarmi'tières des déserts 'd'Asie ae,ntT.ale, (T,urkemenian), termi-
~~ières jdi:fi~es par des termites moiasorineur~ du genre Anaoantho-
termes. Il est vraisemblable que ces accumulations de nitrates





ACTION! S~ .LE pH
---------...-.-._~--~
LepE..du s~l.~npl8:~ei:es·t, soi t ,i)eu modifié (oas des
t~rui1tJ:.è·re.s à' .MaCro.termes :c6tudiées, par. Bas se )'~,:s'oitp'-" pas qui
para!t le p1,us; ,ffé~ér&lt ammenéà une valeur proche de ila neutra-
lité.
Le!'l. résultats ,d·es. ét.udes .de Nyo (1955)" }Boyer (1956 a)
. ~-. : '. .
~t S:ys (19~7) oonfirment. oette lltl~u:t·ra1isat:i.:on.du·. sol,' par les
.'. . ,'. .. . '. -
termi te~ .. Sys ~ par. ex.emp.le p trouve, un p.H de 7. à .7,(,8 ;~ans les
.. ' .: ' .. ' . . .
gr~sses te~mitières .èpi,gées de la région .d,~E:1izabe'11hyi11e, alors
. .. .' . . . .'. .. .
que oe pH reste 1égè;-e,ment aoide dans les sols, ~on trava:!.11és e
. '.. ..'
ACTION s;ua. LES BASES TOTALES
~-~--------~--~~--~~~-~-
Les termites'~ 'Par' 1eürs' remontées·.d·;~l·~~·~·~·tsminéraux
daia zone d!a1tération de la roche-mèr~~ riccroissept les réser-
Ves minérales des sols~'mais nous n' avons ::~~o~re qUE; très peu
-de donriées à ce s~jetj en de~o~s d'une int~;e;~~;te ~~ude de
:. ~";". -..... " .. .". .
Boyer (1956 h) faite sur une termitiere de Be11~oos1termes rex
en Ouban8-ui~Chari.
De ses résultats d'ana1yses chimiques Bur les diverses
parii'es de la termitière;, lBloyer a'pu tirer les, c~nolusions sui-
vantes" à savoir que dans les t~r~ftières de ..Ja~llioositermes rex t
le lessivage des matériaux est plus faible dans
. . ' .. 1· . , .
la p'é-r-iéœie de la termitière que dans le solen; pl..aoe~
~:' '~ les bases iota1~3 augmentent ~onstam~ent e~
passaiit' du s01 en place à. la "périéciepuis'A .~~ m~;~:t11e et à
. . .. , ". .
:i.'U]:abita:ol.~ de la t~rinit1è~e~
1 .~ '. ~ •
- Ies enve1oppe"s sucoessives 'de 'Ïa muraille sont
\'. . , . . . :., '.: . : . .', .,
dues au Choix,' des matériaux et non. à 'Une stratification: pédolo-
• t ..' . . • } • • _ : . - . . . " . ~ ,1 ',,: • , • •
·;gique. d' autari't plus qu 1 i1 exi ste generaJement dans .oes mura:t11es
. . ' . ~
de tto;mb~eux remaniements seoondaires:o
... dane 1 t ltab:r.tacle de là




on bases des' meu'les sont vois:tnes de oea.:':.es dos vé.e.éta~x supé-
" rle'urs' ~t·· la o'~mpos i tion chimi'que des tao, de s·o:f.ure an'alOgue à
oe11e' 'dû bois~'
.... ',: " .
....- dans'· oemfim'e .habitacle ~ les teneurs en sod$.um
sont a'us~'1 tr~s éïè~es et para:tssent liées aux apports de sa-
1ive des termi teslo
. '\
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ACT ION SUR LA LATERIT ISATION ET LA FER.RA,Ll~,lSA.TI·ON, ," .,
--~------~------_.._-----------------------------~-
'". - . . . . ~, ", ~'. ' . ~,Dàns lés '"tumulUs de B3ell'~cositermes rex qu 1 il a etudies"
RoYèr(19~8 b) a note'que"itévôlution 'pédOB'~ri~ti~\te appara!t
~
r ' •~.loqu~e aux' primiers stedé~ de là lat'ri~i~ati~n'~u de la ferral-
".. ; .
litisation.
Le mélange d&sminéraux; la fré~uénce des remaniements
.';
..
','avec"apport ;:de salive et la montée constante d f eau par les ou-
_iers ti:ontr1bueraient à cette stabilité ,des silicates3 Ceci
"" ,',' nous 'fait encore' d"outer de la possibili i:é :'d t urie aëtf~n directe
'.' dés termites dans la genèsEi de. certaines èuirasses'.
ACTION SUR LA NATURE DES ARGILES
-~~---~---~---~-~-----------~, .
S:ys (~957) a signalé que les grQsses termitières étu-
'dié~s par lui 'dans .la région dtElizabethvillere~ferm~ntde la
~~ntmorillonitei alors.~uel'on ne trouve que de la ~aol:tnite
dans les sols ferrallitiques des environso.
".,.. .,' .
On peut tout dl abord sUPPosc:'r que cette..montmorillo-
nite a été ~emontée par les termit~~ de l'horizon profond d'al-
tération de la roche-mère et quei ,placée dans un mi~~eu oonser-
vateur (cf. ei-~'e~sus : Acti~~~ur la' la.tériti,sa't'ion),. elle n'ait
'. '
pas éVmlué •
• fait. on s'est aperçu qu'il pou.vai t ...se fqrmer de la
montmorillonite dans lestermitières~ marne lorsque celles-ci
étaie~t si tuées sur. de.s .colluvions où l' altérat~on des minéraux
argileux avait ét~ po~~sée aus~i loin que possible ver$ le sta-
de kaolinite et gibbsite. Il est vraisemblable que la présence
"
~e montmorillonite dans lest~rmitièrC9 est à.rattaaher A la
. .. "." ~ . ..', , .. ",. ~. ,
nature de leur milieu ionique..c.alcique et\al.e~r. pH v~isin de 8,
.~ .'. ' ~ , ," .
qui favoriseraient la synth~se ~~ cette montmorill~nite (Fripiat~
Gastuche~ Yielvoye et Sysi 19~7)~
A l'appui de cette hypo~~~~eA nous pensons qutil est
intére~sant d~'donner ici les d~u~ oitations suivante~.~
..
d 'Méni'n (1954) ilLe pH' a certainement une importance
. " -.
dans la synthèse des différents minéraux argileux mais proba-
..
blement non pas en tant que facteur d!"n équilibre mais dans 1a
., . ,""
."':
" ,. l '. , ~
.-.~




.mEtsur~. où ,i~ :r,-è\g.lela v~te.sse de. mi.se en solution et ;de préci-
.pi~atiol)c:I,es ,di;ve,rs constituants ..de ·la phyllite,.. La·. nature des
; " '. ~
é'lectrolytes.présents Qommancle dan~ uJ:'le l.arge mesure. la vi tesse
,. - .,., ~ ,,;,., L',. -~' ,', . .. • ", ",
du ph'nomène et l~ n~ture ·du minéral~b~enu"~~ .
" ~: ~'; ~..' :', ~.' " , " . '. " , '.' ! . ',' '. ", "
et de Pripiat (1954) :: "le magnésium favorise la for-
maif~n'~~ ia'm~ntmo~illonite tandis qàe le calcium retarde celle
. 2- ~ERMITIERES SOUTERRAINES (ACTl~N PES TE.RMITES SUR LA CHIMIE
, . ~
DES SOLS)o .
, : ..... : ':. ....
L' ac.t;l.on d~s ~eI:'mitièr~s s:~u~t;e.rraine,qs·ur,.la chimie
de.~ .. solS apparatt le plull. :souven.t be~ucoup plus:, ,l:imitée p étant
donné l'origine généralement sup,e;r-fic.i:elle desma,tériaux travail-
.lés par les ter.p1it~s•.
. . Ains;l.j pour les te~mi~i~r~s hypogées ~'Odontermes
~a~~us étudiées par Rob.inson (1~58). au Keny~,., c,et.auteur en est
,a~F~.yéà..la conolusion qU.e .les matériaml;.,.~'qi.consti.tuent le9
galeries. ~'Ouvertes .et l~s petits .~ont~cule9 édi;tiéc., par ce ter-
.' .• , •••• ;' : " ) ." ,,1 . '.' 'J '" •
mite so~t: d' or;l.g~;ne 1'~.d9logique. supe.rfici~lleo... ~; .carpone; la
somme .çles b~ses ~changeables (S.), l~' .capa,c;i.t..é de.fii:x:,~tion de
ces bases (T)~ le cal~ium éoha~ffeabl~ .et le· magnés~um;échan-
. .:,' " .
geable ne présentent pas de différences significatives avec
, . • " .• 1. :-. ::';,~ • ,
les horizons supérieurs du sol environnnant;. horizons superieurs
plus ~iches que les horizons·'~·~~s;.··j~c~nts.. QuelqU~~ ··~odifications.
, . ' '. .:'.' 1,. : \. , .:, ;':" " .' :: ,
resultaùt du travail des materiaux plus que des apports etran-
• !.". • . : ., : .) . .' ..'i ' . : " , ;', l'!" " ',. ' ~':'
~er~~ ~nt ce~e~da~t 't~ ~€ie7ées'~aps ce~ t~rmiti~res : le pH
. ", -, -' :"t ( .. ' " " , ',: . . . : " .::,:. ': '.' 1 • : ~ • '. :'. :'.' ' ," • " ':. , ,-
Sr est plus élevé' et le pourcentage du cal.cium et. du magnésium
" , :: , • .,.,: 0 l"~ " '(";. .-, , '.. ::' .'
é~hange~bles y est acoruibien que Si la somme ~es bases échan-
.' . , ","' . " .'geables,de~eure co~s~ante.
: t':; ",: ,' .
. ACTION DES: TERI\'lITES SUR LA PERT'I LITE' DES sots
. ,:' . ," , '.: " . . . , . , , ~ :.: .~ ,
Une tres grande diversi~e existe ohez les termites
et émp3che" dl ùtiliser ~ ~~ un poi~t les concius10'ns d'une étude
.. ,,' :': ,,! ,', ... : l ,', ".' • ','- .': .i"', 'fafte'aill~uts~'m36e s'il s'agit du m~me genre de ier~ite. 11
est nécessaire de raisonner sur les conséquences locales de
, • '., , ", ,:: • 1 ::'. ..':.: :' ~',
l'activité du termite étudié pour en connaftre i'influenoe sur
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la fartil"i té des s cHs', et, éverftuelTement g: e.n fonction de la
'. . .' .".,
culture 'adoptee, juger' d'a l'intér3t qu'il peut Y:8.v,o,ir à favo-
riseroe te'rmite» à le· c·omba·tt·re, (1).; à en contourner les ter-
mitières oû~:'auconfrairé:, à' en "araser celles-ci •
., ." " ", .-, f
N'ous devons d'abor'd distinguer entre les termites à
:" ."
nids hypogés et les termites à groisea termitières ~pigées de
type Rellicositermesao
'. PoUr, ,les' prem.ler,S, R'o~~nson'..d.an,s"s~.n,::,~~,~~~... f:ai te au
Kenya sur les termi'tières d'Odon termes badius ~ and,;,s't at~'v' lala
. conciusion Qu'il importe~eû pour les plantations que le sol des
'tef~i~ière~'vi~rine à atré 'mélang6 à llh~rizon sup6rieur du Bol
au cours des cultures.
Etant donné l'origine superficielle des mat'~iaux qui
constituent ceS'terlilitières à Odontermes. badius; la conclusion:
de Robinson' apPareit· asse:z rationnelle '3t doit, pouvoir 8tre
g~'ri6raîisée' pour autant· que les ter.iJIites à nids hypogés ne soient
~.' :,' ....
'pas predateurs des cul tures ~ Si tel est le cas §, r:este, avant de
l.utter direc'teme:n~ oli indir'ectement contre ~les termites" à 'Woir
si lEmr' acition iÙ·édatr·{ce' ne vient pas d'un manque .de.débris
végétau~ plus c~urammentattaqués~
Pour les termites à grosses termitières épigées;; le
problème est plus délicat~
. I.ci i des bases totales plua abondàn'tes " line granulo-
métrie plùs fine et un: pH plus proche de l~ ne·o't1'alité· laissent
~révoir dans les mnt~ri~ui des termitières un compiexe bien
sa~uré; donc une nutrition mi~~rale ds 'Pl~ntes' satisfaisante';
., ','
un milieu favorabie aux bactéries et'des cultures sans carence"
Mols, en fait; on a aussi une porosité plus fkibledes murs
de la termitière ets~rtout une grande pauvret4 e~ matibres
organiques ; m~me s"i on· arase les termïtières' i:' 100:'000 cadavres
d~, termites; ouvriers e~ soldats~ ne donnertt que O~8g de ma-
. . , .
. tières nutritives pour les plantes (Ere~se'b 195'[,) ao AU'SBi mise à
:"r
(1) ~f. bibliographie - lutie ~~ritre les termites.
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part la. pr,és,enc.e .p,Qs.si.1:?le de ,calcaire dans les termitières iB l~les
. ..... , ... , • " ,.. ' • !. 1 : .: :' :::. , • •
b~ses ~chang~.abl~s et I.e pH: ~'y. s ont pas f~.rtement modif iés,
. . . . ',":
~ras~~ .le~te~mi.tiè:r:.es revi~ndr."it à ~~endr'e .un ~orizon profond
,9jur u.n, :l1or.izon d.e sur..f.a.ce.
Laissées tranquillement soumises au vent et'à l'éro-
91.0,n, ces termitières .~euvent.apport~r ~es m~~'ér'aux aux horizons
.. . ,'," ";
supérieurs appauvr~s.alor9.que, désintégrées de foroe et répan-
~ues>sur le terrain environnant~ el~e~ réd~i~?~t' le p~~s souvent
:: ·led,egré g~néral de fertilité du s QI" surtout. V'i~ ~ v'is de aul-
ture~.récla~~nt des t~n~~rs ass~z ~lev~es ~~ matiè~es organiques~
'"
relIes sont les conclusions de Hesse (1955) et de
Harris (1954),.pour.les '~ermiti~~~~:'à M~crot~;~~~'de l'E:st-Afri-
ca·in.
Hesse a pourtant observé que le Sisa1 au Tanganyka
pousse mi.eux sur le~termiti8res et S':ys (1957), comparant des
terre:; rouges où' le';';· 't~:rlili ti?;res ont' été arasées:'~cà des terres
où elles ont été simplement arrondies,a pu conc1ure à la p1us
grande fertilité des pr.emières car le mars fourrager se dévelop-
pait beaucoup mieux 'sur les ·terres de termiti.Gres que sur les
sols en place.
Rarris(1955) dans une étude sur. l.es termites et l'a-
savoir si la culture
en fonction du s01, des modif~cations
le.~.. tet:mitières et· du. type d~, culture
. . :". ,,"L J. _. .'
pensons qu'il est notamment très utile de
gricu1tur'etropicale en ·estârrivé à l'a cOnolusion qu'il est
néoessaire de bien ·connattre l'espèce de~er~ite à laquelle
on a affaire et qu'il est nécessaire d'étudier ahaque prob1ème
.. .,
qui y sont apportées par
qui y est envisagé. Nous
envisagée est exigeante en mattèr·es.. Q.rgaIiiqu.es.ou .en ..é.léments
minéraux.
VESTIGES D'UN'E ANC~IENNEPR~SENCE D·ES TERMITES. DANS LES SOLS,
'. ".
Il ne s'agit plus ioi de c~irasse termltiques mais
.~ .
. . . " .:
de formations geologiques auxquelles les termites auraien~
contribué dans les tempsp~ssés. ;
Il existe ainsi au Rrésil'~e~ formatioris superficielles
de sables 1imoneux jaunes. beaucoup plus répandues que les ter-
.. r ~.
,", .. , ,;,mitea ';actuels ',qui"cèl1' 'semblent 'res-potis ables CT'rièalif,' '1957).
"','J, .~, i "Ta'l'tas'se' (1957): a aussi dêc'rft'au J3lr~aff 'un'e formation
;,lI:a't:ur:elle à 3 'horizons 'distinotsqui sE),mbler'a:tt dÎorigine ter-
mi tique bien que les termites' aiént" 'depur~'"lo~gfem'ps' disparu
de ce:t'te région ..
-, . C:O'nr'ad'(.1959); de sort c'8'1;é~; a si'gnalé des construo-
tions proba'bleDient' fai ~es 'par etes· Psammote'rmes da'ns d'es paléo-
'80ls' du NI~r.,d~Ouest' du ~'ahara '(région' a Bléni-Ab-bès), 'construc-
't-1ons~ ind:tqu'ant ~. raIe actif' 'des termites 'dan:s la mo:difioation
pbys:f;que et ohi.mique des' sols' au quaternafre()' La 'couleur ocre
.. "des c:-pncrétiona ferrugihIeuses" d'es horizons lB! des paléosols é-
voq ue :des phases humides' r,epétées il dt ampiitudie' as sez marquée




formations term~tiques fossiles pourraient
" .. '.. :. . ::. , '.: ~," ~. '
à des reconstitutipns paleoclimatiques.
. .. .
" ..
B lB LI OGRA PH lE.:
----------------'!"'------:~--- .'
- Grassé p.P. (1949 )
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L ': ," Nomb~euses et presque pu"tout ~~p~és~ntées sur terre,
'le~,fQ~;~iS ~~~ u~e:tr~~'gr~ndeimportance~our le pé~~biolo-
., .'_, o".,. . " .. ', . . ' ~' '.: ...
. giste~ ~c:é' 'sont 'des êspè~'es p~()nt;1ières .que 1 t on peut rencontrer
sur l~s d~p8t~' r~~,~i~'des ~iYières o~ les terres dén~~ées.
~nena"d~c~i1~'pius ~e 240' genres et; 6 .. ,000 'es~:èces; dont
200 éurQp,'e~nes'Cl' ,,", , •
Chaque' f'durDlilière'" èonfient une reine féconde (quel-
IÇ ", <t •
,ques e'sp~c'es e'n ~e'nf~C:;rment marne plus'ieurs 'p'ax- nid), des' femelles
, ,
.st'érile,s qui jouent l'e' ro.le ~ ~ ouvr.iers et, .de soldats, e't des
jeu.nes 'sexués ailés mfhes et feI:lel1es ..
Deux glandes situées sur les eStés. du mét·atharax des
.' .. , . " \;
fourmis secrètent l'acide fo~mique et les éthers à~~quels cha-




Ltaction'pédologiqué des fourmis a été beaucoup moins
,étUdié~ que celie:~e~ termitesi du fait surtout que ce~ insectes
n' édifient pas d~s, nids bien ordonnés ,éomme ceux des te-rmi tes,
et du fàit que~ s~ils creuoent abondamment'lat"~rrèp ils ne
-.' .' .
,.. ..' .... '\l'utilisent paS~ a quelques ~xcep~10ns pres~ pour leurs cons-
. ' ,
tructions .. ~'f1 four,mis restent plus souple's' q'ue lel'.l te~,mites
dans, leur c-omp'ortement et s: av,ère,~t moins :hautement spOOialisées'.
Il existe .des .four,:nia arbo-r:!:coles q'u'i édifient des
. '., ~
. . .
nids en carton d~ bois; 'mais la majorit~ des f,ourmis',vivent
èlans la terre"et. dépos'ent ~uperficiellement'au1;,our"d:iun~~ trou
.' c~ntràl la'te'rre poudreuse qui elles pr~l~~~nt e:n,);)I"ofon-de'ur;
formant ains!, un monticule de terre meablé; Plu~Îoit moirts haut
'.. .
selon les'espècee~ un nid de ::'a fourmi des bois oomIilune d~place
. ~. , - ,
largement cent .kilos de terre (RaigT-ier~ 1952); sbaler ~1891)
à Cambridge a estimé d~' SQ~c8té que iee.fqurm1s ',remontent
ohaque ann,~e au lIjoi~~ ,5 .~ d~' sol "à: la ,'surface des:champ's et
,. ' . ,. , ,
'il' a pu observer en N;()uve11e-Angl~terr.eun champ .recouver't par
. :'.. .' ..
• • • of f '. . ,. "':" •
envil".on' ,50 mm d',un sa,ble fin nett-ement remol1te~ ~fapres lui r
, . ~ ,
par les fourmis o
. . "
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Da~s la pla.ine de l'Ouest dès Etats-triiHI ; 'rhrop(1949)
a, aussl,oalc.1J}é:\ ~u' ilexistai:t;,.une' m,oyenne,.de 49' fourmilières
par he~t,a,re,i..~~, qJ;li,_représente' 1,,(; t'om'JIle' de terre',remuée en
, , .' . . ~ .
• permamenoe. Ce ma,tériel,; tiré, des, h,ol'izon 'sous'-'jacèrits ,; déter-
. .". . .. . ~. .-
mine un net raje~nissement du ~ol ...
• • 1 • '. .~
Les fourm:i,s portent les particuleS de sol dans leurs
r ") . .
mandibules, mai s ne les nttachent Il.as entre elles oomme le font
les termite~ ~ on nl~qulun~simple remontée mécanique de ma-
..- .-. :' . ~. . . . .
tériaux profonds, dopt l~ granulocétri& dépend de l~ prise
.' ,
possible «:les., ,maRc:libule~, ... Certaine3 esrièces 'de fourmis édifient
oep,.endant en, surface un pe,tft d8m13 de taille 'mo'des'te mais plus
ou moins cimentér~ul ,term~na leur ré~eau ~outerrafn. D1autresi
(J-omme Formica ru:r:a d~, l;I..o,s, fpr;êts" 'tempéré'es (surtout présente
.'.... '
dans les,forGto de contfGres); ~urmontent leur nid'souterrain
d'un im~ort~nt d8me .. 4e prindil1e~,&
. :" .' ..
Les galeries innombrables des fourmis faVorisent
l'apport d'air et d'eau dans les sols~ Quant aux conséquences
,.
des re~o'ntées d'é'~ément's 'f:1.nsdes horizons sous-jacentsi, nous
venons de les ana~yser 8?ec les termites ; eil~s se traduisent
surtout par la' cré'ation 'en surface ci. t un 'horizon à fine granu-
,lométrie; clen'a,'tureplus niinéralequ'~or'ga:niq~e. et dont les
propriétés varient selon les typei de ro~s~
,Dan,a l@'s'sab:"'ès de' MoUrz'ouk au Fezzan ~ Serna~d (1951.)
a ,ains;l. pu mettre en évidén~è dans l'ès fourmilières d~A.()antho-
,lapis frauenfeldX uné~remoniéede b6uléttas de s~l,et il a pu
obse~ver qUé l~eauratenu~ par le s~l de' ces boulett~~ oontri-
buait à entretenir un degré 'hygrométrique optimum à l'intérieur
des nids édifl~s dans le sable aec~
, Les faurm'is, selo~ les espGce,S ~" 'Eon~ ca'rnivores;. her-
o ~ - ... : ~
bivores i omnivores oUp 'parfoi s encore; ~le:v~uses ,de pUQerons,
coccidies, .cid~delles et· chenil'les à secréti'ons subréès .. Quand
d'ans ~~ so'l ~~l.lulent des fourmis' carnivore:s~''nul :do'ute qu'elles
\ ' ..
ne oontribuent à fortement modifier la faune de oè sol~ D'après
. '. • . f
XÜhnelt (1950) f; les fourmis paraissen-è ne pas attaquer les
.microarthropodes (acariens et"côÎlemboles) ot ~ VU qui el.les
, ...
,1 , .
. '.' . ,
..
'"7.:' .
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.1 ,',.... ". '
attaquent energiquement toùs les autres an~mQUX çarn~vores
, '.. '. . .." :' ,
(araignées •. coléoptères • chilopode~ et mame es~~rgQts.); elles
, . _ _1 . • ,~. :. '.':' • '.' • ' •
,·.,·protegeraiènt 'donc indirectement les mic:r;o.oart.hropodes.• Ceux-ci
. "d' autre-pàr·t ,ut:lliserai~nt le~ ~é·b.ri·s·.o'~·.g~niquesaooumulésdans
.les sols par les fourmis. ztt":rait ~ b'ien souvent, seule la petite
·taille des'· acar'ieiu:j et des o'ollem'boles d.oit leur permettre d'é-
ohapper a~ux fourmis ..
,De' l1omb're'uses fourmis sont nulsible~ È.t. H agricul ture





fa·voris·e·nt 'indirec't~inent' la' pr'opagation .des ~)Uce~ons mais il




Nous ri1avOnsmalheureusement enoore ~ue ~rès peu de
, ", '
données sur '·1' influence' d'es fourmis daps les. éq:uilibr.es biolo-
.. "
giques des sols et lês ét~d~s concernant l'action pédolog1que
de oes insectes dans leB sols intertr~piciux restent à faire,
: "
L'étude des ,fourmis est passionnante.Nombreuses sont
~~ '. , ' :
les fÇ)urmis parasites oucommensales.ll nouS faudrait'àussi
, .', ",
parl~r des f~urmischampignonnistesaméricaines ~u des .nombreuses
.fourmis.qui élèvent des puoeronsriomm~l'ho~me'élèved~B vaches,
allant m'me ,sur les. rameaux où demeurent ces pucerJn~' jusqu 1 à
leur constJ:"uire des' lt.é::ta·bJ.es lt en' terre imai's tout celapous entra!-
. ~ " . . ,'.. ( .
ne.raittrop loin du :cadre pédobiologique que nous 'nous sommes
"fi'xé e:t' ïe ~h·er~heux:.·dés.ire·ux de se doc'uinenter s~rc'es insectes
. ." " .




At1a~ des ~ymépoptères de FrânceiBeigique,Suisse. Tome II
ies fourmis p~38-64, Boub'~ 6d.,Paris.. ,~
~'~ernard ~. et':Le~~~s~e G~ (195I)~ .~
ltSuper-FaDiil~ de~ to~mitioidefl" dans le Trait~ de Zool~gie,
T.)f,fasc.• II,9:97"'1119, 'Masson éd~,Paris.·
- Ra,ignier A•. ( 1952) . ..
Vie et M~eur~ de~ ~ou~m~s, Payot.'d.,Pa~~s.
AUTEURS CITESjS
~'Be~nard ~.(I951) Bull.Soc.Hist.Nat.Toulouse,86,88-96.
- Kühnelt W.(1950) Bodenbiologie,Wien (Herold éd.).
- Thorp J.(I949) Sci.Month.LXVIII,3,I80-191,(cité par R'apoport).
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LES AUTRES INSECTEB ET LEURS LARVES
Reprenant la systématique des insectes que nous avons
donnée au chapitre V, nous ne ferons dans ce nouveau chapitre
~ue voir rapidement l'importance que peuvent prendre dans les
sols les différents groupes d'insectes et leurs larves. Nous
verrons; qu'en dehors des Termites et des Fourmis qui ont fait
l'objet du précédent ohapitre, ce sont les Col~optères et les
Diptères qui, par leurs larves. paraissent Stre les insectes dont
l
'
aotion dans le sol s'~vère la plus importanteo
g~g~~=g~~=~~~~~~~~=gg=~~~~~~~~
cf~ chapitre préc~dent
Cet ordre renfer~e de petits' insectes carnassiers qui
wivent dans les terres tropicales. Ils sont assez' rares et nous




Cet ordre renferme les criquets et les courtilières ~
o •••• ~.·~ ~ •• , •••• ~ •••
tous assez rares sous for6t.
Les criquets ont des habitudes fouisseuses et déter-
minent dans les horizons supérieurs des sols un mélange des par-
ticules'. 8tooka~t d~S débris végétaux dans leurs eal~~i~s. ils
oontribuent à enrichir les sols en matières organiques.
Les courl11isres se nourrissent surtout de racines et;
à un degré moindre, d'insectes. Oe sont d~excel1entes fouisseuses,





.. Cet ordre ren:ferm,e les forficules (ou. peroe';;'oreilles)
• Il • • • • • • • • • -•••••••••••••
'. De nombreux· perce-oreilles se; nourie sent· de plantes
mortes et,de.myc~liums~.Ilspeuventatre ~r~s nombreux dans les
.jardins 4e1nos·régions en automne.
ORDRE DES ·COLE·OPTERES
=====================
'De t~~s tio~b~~ui ~~l'opi~res demeure~t dans les sols
etpeu~ent ~ouvent··servir cizindi~~t~u~s 3U ~~dbbioioffi~te r oer-
tains genrœà via endogée stricte poss~dent un endémisme extra-
ordin'aire (Coiffait, HiaO)'"
D1aprbs cet aut~urj ~le~ sols fa~orables ~udévelop­
pement des coléoptGres endog's8 son t. ~!Jujours. des s 0.1 s. ay'an't une
teneur élevée en élém.en ts. :t'ins: (a".~gi·les. 'et limons) Ct La richesse
..' ,~.~..,
en oes éléments c9ntribuG à.maintenir dans ces sols une humidité
favorable au développe..lJlent de la faune, endogée" 0
Coiffait (l960) classe a'.nsi·· 1.e9" sols de nos régions r
'. ,
A. Sols feiV::oraolns au développeme·rtt· des col~'op'tères endogés
Sols b~uns sur rerra Rossa
Sols ~rups. fores~iers··
Sols rouB'€:}s sur Terra ~ossa.
. Rendz:T.né·s '.' '.
Rendz~nes dégradées
B. Sols oà peuvent vivre les coléopt~res endogés mais géné-
ralement non peuplés~ l' •
EtolS sùr 'roc-he~Il\(H'e vrolca,nl.Q.Ù.e
Alluvions fluvia~il~s
C&.Bols ~éfavorables pouya~t e~c~ptionnellem~nt abriter des
Co1éopt~res.. . ':' .
A:':"ènes sur roche-mère grani.tiq.l e
Podzols
Solshumifètes '. de moht"agne
Terres cultiv'es




LI action des C:Ol~'optères dans le sol s' a.vère a.ssez
;,' ,1I!'i.nl1I!~ ; elle s'emémifeste surtout par le r8le que jouent ces
". . .. ,.... . .1riserité~ dari~ l'equilibre de la microfaune du sol. Toujours d'a-
. ' ,
près C:oi~fait; 8O'f" des coléoptères du' sol sont en ,effet des pré-
dateurs~ auss~ bien l l'éta~ larvair~ qu'A l'état adulte~ mais
leur densité dans le sol e~~ en général assez 11m1t&ee
Les larves de' C:oléoptère~ sont;; après les larves de
Diptères~ les plus importantes du sol; dans nos régions~ elles
hibernent plus profondément que! les imagos '(Deseo; 1958) «1
Les familles de C.oléoptères qui,' intér'essent pl.us par-
',ticuli~rement le pédobiologis~e sont les sulvantes :
,; i.tAMILLE'DES CICiiNDÈLIDAE
ri.
Les cioindèles sont des insectes carnassiers très
agiles qui courent' rapidement et s:envolent à la moindre alerte.
Leurs larves demeurent dans des galeries ver~1cales
f ' ,',oùelles se tiennent A l'affut des proies =0 Comme les adul"tes;.
elles sont oarn:ivoreset préfèr ent les l.~eux eriEloleillés et
sablonneux.
Les différentes espèces de.oic.1ndèlès' sont hautement
spécialisées ; Shelford les a utilisées comme indicatrioes dans
les différents types de for~t de ll~mériqu~ du Nord.
FAMILLE DES CARABIDAE,
Les C.arabes sont essentiellement carnassiers et pour
e • • (111 •••
la plupart nooturnes.Ils srattaquent aux vers; aux escargo"ts et
': ..
., aux autres~ insectes de la surf ace des q ols, et s 1 avè,r,en.~ ainsi
des auxiliaires de llagr~culture. Certains genres renferment des
formes fouisseuses$
Les oarabes son~ relativement peu nombreux dans les
sols. Nef (1957) en a trouvé de 15 A 20 au m~tre carré sous bois
de pinet environ une' trentaine sous oh($naie&>parf~is moins sous
h6traie. T'isohler (1955) les estime plus n.Qmbreux dans lee champs





,,; Les ,né'cropH.ores sont 'les' insectes les plus "connus de
••• $ •••• ,.. ...
':c&.t,t,e~famil;le. Cà sont des insectes d "afisez grande' t'aille se
'trouvant,' ,le "p~u.s 'S ouvent sous les cadavres deS peti ts animaux
(souris; oi,seaux) ;dan-s', dese'xcréments, ou' sur des ohamp:t:gnons
"pou,r,r:ts. Certa-:tns' ,s 'atta(It:r.:nt' auxpetit,s meHlusques. Dt autres
:deme:urent'dans les sols ou s,e nourrissent de champignons sou-
t.errains.
~sch&er (1955) les estime plus nombreux dans les sols
sableux que dans les sols argileux~ "
,FAM:t:·LLE DES STAPHYLrNIDA'E.
L'il
Les staphy1.insf'orme:Qt une ,famille très homogène oa-
t> ••••',.<» .....
ract'~risée pa r des ,él'ytres oourts ne recouvrant généra'lement qùe
les"deux premiers s.egments',aMominauxD'On. oonnait plus de
1 ..200 ..espèces 'de' ,s'taphyJ;ins en Jrr:a.nce .>
Les &,taphylinidae rivent dans' 'les lieux et l'es milieux'
les plus divers (fumier. détritus~ ohampignons; sous les éoorces~
,'~àns '.des: guapi'ers 'o'it de~ f'~urh.ilières~;"~té~ •• ) ,.
,
Dans les sols, ils sont souvent abondan-ts'~' SOUS
forSti Bornebusch (1930) en a tr~uv~d~ 50 à 225 au mètre carré
selon: le peuplement f~r'e~tier~'soit '. un p'~idS' de 0,1 à 0,45 g au
.~ . ~ .
mètre carré. Ils paraissent plus nombreux dans les sols à mor
que dans les sols àmull.
Kiïhn.&l t (1950) cite les espèces d'l! genre A'tJleta nomme
~vantdans des gale~ies souterraines'et se nourrissant d'algues
.' :.
du sol •.
~lusieu~s 'espioes seraien~ ~ussi limit~e~' à des sols
salés.
lirAMILLE DES PSELAPlUDAE: ~ .'
.., .....
" Les insectes qui constituent cette famille ont des
élytres plus reoouvrants que chez les staphyïins mais ndanmo~ns'
encore 'très courts, j.' ce sont des insectes de' très,' petite taille;,
de l à 3 ,mm.',
',' "
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Xls sont nocturnes J peI\dant le jour;. ils', restent oa-
ah's' SOtS .' les pierres ou les d~:t:t',itus: ~t., le soir venu, 11s '90-
lent ou «Jourent à' la recherbhè 'de petitS" acari'ensj dont ils se
nourrissent (principalemÉmt 'des" phthiraoaridae) 0 Certains ld.vent
aveo les: foUrmi's ('cdl.éoptères myrméoopbiles)·. .'; '.
, On· trouve leS' PSGlaph1dae· 1.IhiVrèr en ta·mi'sant les




c:e sont encore de petits insectes de 1 à 3. mm que l'on
trouve dans les sols mais ausai"dans leD éoorces et dans les
dét~itusvégétèux.Qtielques ~SP~C~B~.~vept· aveo les fourmis,~t
il: en est de parasites des' àrachnid'es dans les régions tropioalesl •
Certains Sc.ydmaenidae se nourrissent dt acariens.
Franz (1957) a notam.xnÈmt ét'udié ces insectes dans la
région'~u ~chad~
FAMILLE DES SÇARABAEI.DAE: . Scar~bées;, Cétoines, Hannetons; Ru-
·.~.&~ ... ~e~ ••• ~ ••••• ~ ••••••••••••••
tellnae
'... '.....
Les S;carabaeidae ont des antennesoa1·a~tér,i.::ltiques
~V,eo massue formé,e de lam~.l.le,mobi·les autour. de leur. point d'in-
sertio.n; dt OÙ le .nom de lamellicornes donné aux ins.~.ctes de cette
famille.
De nombreux soarabées p tels les bousiers, sont aopro-
phages et ao~trlbuent.à la formation du sol par leurs activités
de fouissage et 11 ino.orporation de matières organ.i.q~es'.dans les
horizons supérieurse LeJ;J bousiers peuyent parfois 3tre looalement
assez Itombreuxo
D'autres Soarabaeidae se nourrissent de débris V'égé-
taux en déoomposi tion ou peuvent. st attaQuer aUX .racines des
plante~'et les ~anger apr~a~q~telles se ~oient 6tiolées.
,'" . .Les larves' des S'carabaeidae SOlO t fouisseuses' et se
nourrissent prinoipalement de matières' ~gétales'en'décompos:t­
~ion,mais peuvent aussi s'attaquer aux racines ·des~plante&. ~
surtout si les débris ~gétaux ~ennent à manquer J la noc1vité
des "Yers blancs" est bien oonnue.
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ce goupe, important de ooléoptères réunit de nombreuses
,familles qui pnt des représentants dans les horizons supérieurs
des so~ où ils se nourrissent de débris véGétaux et de champi-
gnons.
Kühnelt (1950) cite les ,famililes des C:RYPTOPHAGI.DAE
et des LATHRIDIIDAE comne plus particulièrement in~éressantes.
Plusieurs rep~ésentants de ces famill s vivent dans les nids
souterrains des petitilcmimaux.
Les BYRRHIDAE appartiennent aussi à ce groupe J ils
possèdent des larvesdtaspeot massif qui ressemblent ~,celles
des Scara~aeidae ; ces la~ves sont ~arfois très nombreuses dans
les sols de pr~lrie.
FAMILLE DES ELATERIDl.E
Les taupins,sC!)nt· parmi les. 'insectes, les plus connus
••• 0 •• Il "
de cette famille, clont les larves ont un r6le aC,tif dan.s le sol'.
Les larves dlE;lateridae sont cylindriques, fortement
ohitlnisées et dites "vers fil de fer" ("wireworms", en anglais) •
.:' .
Ces larves ont ..~ ~é'gime alimentaire carnassier; phytophage ou
mixte et peuv~n~ devenix·trè~ nul$ibleS aux cUlture's, si leur
nourriture normale ment à manquer. Elles ,sont parfois très
abondantes dans -l'es sols. Blornebusch (ci té par Nef; 1.9{;1) en a
trouvé jusqu'à 250 au mètre carré dans un bois de pin;; soi t
3i7 g au mètre carré mais;dans les sols de bo&ne qualit'~ elles
semblent moins no~breuses et sont seulement quelques diza~nes
au mètre oarré.
Les larves du genre Cardiop_orus~ qui préfèrent les
sols légers':; sont très longtfes et minces;. cet-te forme leur per-
~éttant de s'irifiltrer facilement dans le soli mais ~l-est
dlaut~es larvesf pluS 'co~rtes et plus massiVés~ qui creusent
le sol à l'aide d'un front en saillie et de m~ohoires puissantes
(-genre g'alatosomus) ; les vers du' genre Agriotes, généralement
très nuf.s ibles pour 1 t agr::toul ture; sont intermédi ai'reS, entre





Cette famille renferme de nombreuses espèces tropicales
"qui vivent dans le sol et dont ,les larves r,essemqlent fortemen't
FAM,ILLE DES TEN~~HONI DA! ': J."Coléo~tè~erJ 'des lieux sombres"~
Les larves des Tenebrion~dar sont parfois ncimbreuses
dans les terrains arides~,nais~ell~s sont,aussi p~'~entes dans
~os, régions 0- Ces larves possèden"~pourcx·euiJe::..1 , <le fortes pattes
a.ntérieures f20
FAM:tLLE DES CERAMBYCIDAE : .Longicornes ou Capricorxr'G3
~~De.Oft~~e&~.o~b'.~~oo~.o~~
Seules quelques larves de longicornes intérecsent le
sol et peuven~ é7entucllement glnttaquer aux.râc~nes des grami-
nées·... Babi'l;ueli€men't~ les larves' r1~s' longicorneo se 100a1isen't
'.' dahs les 'b'.ois m011 t's '~U malades b, mais peuverd; pal~fois auss:.i. a't-
. . ...~.
,taquér des arbres sains.. ~ous ci tons surtout, cett~ '. ;falIJïlle pour
mé~o:lre.
,~AMILLE DES cpRCULION~" 1 Charançons
6000G-ttflliJ.Oo.
.. ~.
Quelquea larves~de charançoL9 d~meurent da~s le sol et
se nourr1.ssent. des rhë :triies 'de élif:férehtes piarites~'BlIes préfèrent
hibérner dans des sols à dense ch9velu radiculaire~ Nous les oi-
t~ns auss! pour mémoire. '
. , ,'.
i '- •
Le's la:r.ve'S de' Fourmis-lions sont bien oonnues ; elles
O"."ftin~co"o"'~("1
'viven,t au ,fond de pe'ti ts 'en'to='tnoi rs creusés dnn's "les ools neubles
r
et . s:t.tués de préfére'nceà 11 ab:;.~:f. de urie roche" ou "'d' un "trC'no d'ar-
bre'. 'OJl' 'les rencont're aUBS i en réB'ions' !nter";tropicales .. Ces lar-
ves se nourr',ts sen'"è"'despeti ta inseote-a qui"' tombent' dans~ leur
piège e.t qu'elleaa,1d~nt àtcmber par des projeotions de sableo
Les adultes ressemblent un peû à de' 'petites libellules
mais~ au reposi les alles de ces insectes se rabattent 1e long
du corps; inolinéea en ~~it~
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Cet ordre renferme les "mouches-soorpions~ainsid'-
~O ••••••• ~O~· •• ft ••
nommées par sui te de la présence èliez 'le~ initIes de' deux excrois-
sanoeterminant <lt abdomerh
. Le~ larv~s de ces insectes sont omnivores et souvent
prédat·rices. E:lles~ peuvent' se reno,ontrer dans l' horizon feuillu





Les ohenilles défoliatr~oes de certains papillons de
j.o:ur., :a,pport~nt :parfoi~ l,ndirect~ment au ,sol des débris. d' at",
,.guil:l-,es ou. de, ,feuilles assez. importants o Quelques. ohenilles moc-
turœes se cachent at~ssi durant le j,our d~s 1e:s lror1~o.ns supé-
": .' - . . .' .
rieurs du sol et 11 peut se faire ~uVelles se nourr1ss~nt alors
en dessous de la litière,mais toutes ces chenllles p d t une manière
générale .. ne.. mQ4:f,.fient' ..(lue. peu' ,la: 'vie des sols "
P~us +mpor.taJl~es par l~ur. ~,ct:lon apparaissent oertaines
. ,chenf.lles de papillons d.a nuit quisontJ;,bi.en adaptées.' à la ",ie
• • • ,.- ~ .. :. - .. , • '!' • . ." •. •
d~~s ~e 1:301 et,.,sI9Ji1Jfoncen1o.. ai.sémeJ}t en pZ'ofondeurb telles les
. \-. ,..' ,",'
larves des Agrot1dés ou mootuelles que ~es anglais d~n~mment
nlau~worms",. Certaines de.,ces larves, VJi:vent sur les plan tes ma is
. ' '. .", '.. ,.'
la majorité dt~ntre;e!lesYit à la ~u~fa~e du. solo
L~ ,larve.. cP,Agroti.s ,segetum (So!:Iiff) QU,; "'noctuelle des
mo~sson~" ronge les plan't~s.nu c(,'llet (> Il: 'ln est de m~me pour
la larve d~Agr~~is. exclamatiQ~is.(L~) oU ~noçt~~lle po~nt d'ex-
alamation" qui peut auas:1. sr attaquer à la vigIle~ . ;
Quelques larves d~AgrJt~dés sont Bouterra~nes~ telle
la larve dtAgrotis ypsilQn· .CR:ot,t) (iU "noctu·el1..8·, 'y,pl!;.i:ldn,rt qui
s '.att,aque a~x. cé:rénle,a.t- .aux bett.eraves r, aux pommes de terre ,.
aux ahoux et autres. légu~9.S" t.elle aussi la l.arvede ;Porosagro-
tis ort,hogonia ql,1.j.. coupe le.s p,lan,tes à .25 oa 50 .milli!!là:tres ell'
dessous de. la s.Ul;"ff}C9c: "
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Les larves de diptè~es.f"or~~nt., ayeç les l,';lryes de 00-
~éoptères la g~ande majorité des larves d'~nsectes du sol.
" ' ... ".:;\ ...:- .:, :,'. • .• ".; '. 1.'-,
Bor,neltusoh;, selon les sols ,.estime q.~.' i:l-,..ex.i.ste entre
250 et. 1 ..000 "la;rve~ de diptères' au ~ètreca~ré .J' ~~~.larves pè-
.. . . (~ ." . '. \. . . " . . ,
sent de 1 à 7 grammes au mètre oarré et, du point d~ vue res-
piratoire. consomment de O~5 à 2,3 milligrammes d'oxygène au
mètre carré;, par heure et à l3,~ C. Les sols à mor sembl,ent les
sols les mieux peuplés en' larves de diptèreso
La répartition des'larves de diptères dans l~s sols
est souvent~é~érogène,car; par': sui·te dU;.i.groupement des ponte Et,
Q~S e~lonies de larves sopt fréquemment formées,aomme c'est
notamment le oas ehez lesBlb1onld~~ ; de là, résulte" souvent
Une' mauvaisE;) esti,mation de' ces larves. ,
RlltLATIONIAVEC LES FAaTEURSJ AB.:IOTIQUES DU MILIE:U
·1
Les "'larves de mouehes Il évitent· d·7 hab·:t.tude la lumière
èt là:chaleur mais peuvent· souvent biea résister.a~.froid J cer-
taines s' enfomtcent dans le sol au début de 1 ~hiver·. LI :tnondatioJI
les affeote peu. .' . "", l'.
Deux famt:lles de diptères pos sèdent·: des larves fouis-
seusesl les JBibJ:t.on:tdae ét'les T'ipul:f.dae~ toutes les aütres dé-
, : .·pendent- des trous, et· galeries préeXistantes.'
,Quelques ·laryes de ·diptGres sont semi-aquatiques et





)1tJJ'lIUTIOM DES n.ARVES DE DIP'FERES
·,La :majorité des lar.ves de diptères' se œourrlssent de
·débris~gétaux et"de l! t1@~es~, ailes i les horizonS ,·lasplus
'," rlahes·en ces larves sont-ils les'-,horizons de,déoomposit:1on de
la l:l.tière et" à un dégré moindre. l~horizon humifère.
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ne nombreuses larves de diptères ml~festent des pré-
férenoes alimenta,ires Il raoines D si 'lesmat'ières organiques V7ieœ-
nent à manquer;, bois mort en déoomposition, myoéliums de cham-
",plgnq:ns" obamp:tgn;ons" tumier" bou'lettes fécales t oharognes .. Beau-
c'oup de larves de diptères, sont aussi aartUivores à 1 ~ occasion ;
_~es l,ar.Vea de Taban:tdes ,aen'ourr:ts sent "marne régulièrement de
coléoptè~es. Cértalneslarves de diptères sont parasites.
" :
ACTI.ONJ DANS LES· SCOLS
..
.' .
: Les la'rves de Diptères :st>nt tros i~~luentes sur la dé-
oomposition des déb:-is 'Wégétaux p' 'd'autant plUs qu'elles peuvent
lIiél'anger act i vement ce\1x-ei avec le sol m:f.nér.al; plus aetivement
lI1$me que ,:,leo enclry,7traei:des 'l'
Plus:ieuT''l ~:f'ois molis avons eu au laboratoire des milieux
herbacés réduits en que~que3 jours par des larves de Solaridae
ou de S:catopsidae, et nouaav'ons pu ViOh' dans les laboratolrea de
l;Agr:t.culture à Versailles des pailles :r:-apidement. t'1"'a~Ji:tormées
.. , . , . ~ .. :' ~ " ~ ~
en terreau par des larves de Siü~oDrldne~ tes larves de T1pulldae
, 'ont" souvent auss:t. été .s.1gnalé:es comme pouvant réd,uire. ~nerg"i­
quemettt" les débris wégétaux~
,." "Les ré"sultets dG -1 ~ !Dfluenoe de oes diverses larves sur
la dégradati6-I:. chimique de's' matières Orffanique~,et p.lus, s:péo:la-
lemenrt: les prOCeElBUS d'hum:r:eication,restent encore à étudier, mais
l'on sous-estime oertainememt ltimportance des larves de d!p~èrea
dans les s-:>lS; Qar~ s~ leûr action êst' limitée dans le temps et
l'espace~ elle est ~ar coni:~.extr&mement importante et~ em quel~
ques jours~ ure pull~lament de ces larves peut modifier une 11-
t:lère plus profondément que me le :fera:.ten de nôm61~éux mois une
population n~rmale de microar"thr,opodes.'·
IN.FLURNC~ DES INSEeTXaIDES SUR LES LARVES DR DIPTER-![
D'apr~s des études de Lipa (195a)~ les populat10ns de
,1arvea de' diptères sembleJ1"tt s ~ accrof1.;re dans 1e3 sols traités
~ul!Î.UoC.o. ce qui d~it proDablement résulter d,' une :::-éduct:t.on
des prédateurs ~ entre autres des larves d :E·1.atéri'des ("W:treworma
d.e,s alllgiais)
.. ~ .: '
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Pour des pàrcelles de betterave traitées au B.H.C.~
: '; .', ~ ,~. ;'
.Lip'a a trouvé les résultats suivan",s :
",'
;', r . .. ,... ~
1
....~: ..
GuIpes;,. abeilles;, fou~mis .•••••••.•.•.••.. o~.o.o.~ •.
Certa.ines c~tl1Ds;.$.Bll':xi.ë"otes:c; ont une :tŒfluenoe
~ •• 8~.O •• o •• &a-o'.· •••
limitée sur la granulométrie de sols généralementasSGz sableux.
'Les ~;gutiUte<ê sont· 'pour D'>Oüs" sans' intér[}t; quant aux
'.. 'fourmis', nous en avons dé'jà firiè-vemen't'''parlé:à la fin' du'. ahap:1tre




D'après Jeannel.(l945.)~ .on ç':ompte environ 800 espèoes
de Psoques vivant surtout:. dans les COI, ~rées ohaudes ft Ce. sont des
........ '.' '
mlcrophages se nourrissant de .s.l)ores~. de mois iS,~ures~t .de petits
débris organiques'e Ils pl intéressent que très peu la me du sol'.
ORDRE: DES TRYSANJOPTERES
--------------~-------~~ ~- -




sont de tout petits insectes aux ailes
'.de longs' cils qui les ~ont tout de suite
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Léurs larves s~ nourr":s sent de végétaux '\rl.vants .. de
, ..
champignons et de petis animauxo Elles sont généralement dans
les sols dt importanoe trè~' i.imitéelo '
ORDRE DES 'HOMOPTERES
=========:=========~
C:OcQ::tdes j, pucerons. c:t.gales;.: clcradelles
••••-•••• ~ •• e~ ••••• 6 •••• ~.~~.O.~.~O~~~~9
Les 1ar~es "des grosses ~icadelles demeu~ent à l'~­
térieur des sols 'et pour la mijorité sucent les rac~nes des
plantes~
La V7ie des adultes est d; en.V!irûn '- mois e-i; dem:t" les
femelles pondent dans dë petites'bwanohes sèches et à ~'éo1osiom
les larves r:le laissent tomber su!' le sol d~.nc.: lequeJ. êtles s' elr-
fonve.n't: et mvent quatre, ans, en ,ne nourrissant auz d9pelllS des
racines desvégétauxe>b rela1fion a.vec leur !:labitûde rou:tsseuse ..
le~ patt'es' antérieuresde'ces larves sont it"autem.ertt spéoialisées.
On peut trouver juSqU ~ à. une containe de lar...... es (H'ho-
moptères au mètre carré;. mais JréaL1Dlo:ll~ns leur r:8le 'cl.a:ns" la dé-
o:ompos:Ltion des débris végétaux 'est pro:Jablement tràs restreint'~
Puna.ises
o •••••••
Beaucoup de punaises prédat~:J,c-es:.. ou' plus souvent phy"
.. .
'tophages;, peuvent fre trouver dans les litiè!'es~ maiE' OG ne sont
généralement pas des formes d~ so~ et ell~s ne 9a7 e~oncent
. ..
que pour hiverner~
KühDêlt (1950) signale oependant que'le punaise Scapto-
~ris talpa creuse prol8.ondériiént 'à lVinl;érieur des sols pour
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TECHNIQUES DE CONSERVATION DES LARVES D'INSECTES
------------------------------------------------
------------------------------------------------
( d'après le Laboratoire de Faunistique de lII.N.R.A.,Versailles)
Pour les larves fratches, on peut les jeter dans de
l'alcool bouillant que l'on retire immédiatement du feu. Quelques
minutes plus tard, on reporte l'alcool à l'ébullition, puis on
laisse refroidir et on conserva les larves dans de l'alccol à 70 0
Pour les larves desséchées, on les fait bouillir
quelques minutes dans un mélange,moitié alcool 70 0 ,moitié acide
acétique. On laisse refroidir, on couvre bien le réoipient et
on abandonne les larves toute une nuit dans ce mélange. On con-







1- PAUROPQDES ET SYMPHlLES




RELATIONS AVEC, LES FACTEURS ABIOTIQUES DU HILIEU'
LES UYRIAPODES ET L'EAO
LES MYRIAPODES ET LE CALCIUM
LES MYRIAPODES DANS LE SOL
DISTRJtHUTION VŒR1rICALE DES D"IFFERENTS TYPES DE mYRIAPODEs.:
EN PONCT!Q~ DE LKURS .~RACTERISTIQUES BIOLOGIQUES
DRNSITR DES M:YRIAPODES DANS' LES DIFFERENTS SOLS
ESPECES CARACTERISTIQUES ET ESPECES TEMOINS
ACTION: DES MYRIAPODES DANS LA DESTRUCTION DES DEBRIS
VEGETAUX




TECHNIQUES D:ETUDR DES MYRIAPODES
CAPTURE DES MYRIAPODES
CONSERVATION DES UYRIAPODES
PREPARATION DES PETITS MYRI~PODES
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SYSTEMATIQUE
CLASSE ms MYRIAPoDES 1
Aotuellement la classe des MyriG. ,odes tend à éclater, les différents ordres
qui la composent étant souvent élevés au rang de classe à l'intérieur du sous-
embranchement des Chélioérates ~
Les "Mille-pattes" correspondent cependan"~ dans les esprits à un groupe bien
déterminé et nous avons pensé ·pratiCl'1.e cle' nuriritt3nir pO'lfr "les besoins de notre exposé
cette ancienne "olasse des ~1yrü'.r"'des'l0
Les famillês de même se sont largement multipliées ces dernières années; dans le
livre "Classification of Insects" de Br'L:es, Helander et Ca,rp,entÇ);r' nous t;r'ouvonn ac-
, ':" ~ ..", ',~ ,. .','" "1tuellement :; .! 1.
6 familles de Pauropodes
3 familles de Symphiles
70 familles de Diplopodes
~o familles de Chilopodes.
,.1.
Pour nous, nou.8 ne donnerons ici que quelques anciennes familles en les consi-
,'dérant surtout comme des types morpholoeiques et ,biologiques de référence. Cos an-
cienilês fanî.illé3 pour les Chilopodes sont sO'lvent devenues des o:cdres ; pour les
Diplopodes, l~s clefs varient encore seJon les auteurs~
Selon ,que l'orific8 génital s'ouvre sur un des premiers segments postcéphaliques
ou sur l'avant dernier 3egment o.bdomÜmJ., on Q:~vide les f1yriapodes en .mQ.@NEATES et
OPISTHOGONEATES
Les PROGONEATE~ oomprennent les SYWLJH:LES, les PATJROPODES et les DIPLOPODES.
Les OPISTHOGO~ES corres,ondent aux CHILO?ODES.
----- - ---- - _.. - -- - -- --'-'-- - ,- - ---"- - - -- ..... - - - -----
.IJ. .Antennes bifides à leur extrémité ; nomb2'e, despaixes de pattes toujours supeneur









• Segm,ents alterna.ti.vement avec. et ,sans pattes, lès ségmentssans patte étant
.,. : très courts. Petits' animaux de2 à· 8 mm. longs, gT~le'set blà.ri.ch~tres.
(ORDRE DES) SYMPHILES
• Tous les segments portent des p~ttes, au moins sur la plus gtande partie
du corps.
C' deux. paires de .. pattes sur les segments e "
.(ORDRE DES) DIPLOPDDES - - - - - - ,. -- - -- - ... ~ - - - - - -
Cl une se,..ùe. paire de pattes sur les segments. La Première paire de
pattes est modifiée' en crochets ou forCipules qui sont en relation
avec des glandes à venin.
(ORDRE DÈs) CHILOPODES - - - - .., - - - - - - - - ... - - - - - - - 2
1 - (ORDRE DES) DIPLüPODES
.n Téguments mous ; des faisceaux de longs poils latéraux plumeux. Ne se .o,:mtractent
ni en boule, ni en spirale. POLYXENIDES
D. Téguments durs, imprégnés de calcaire, sans faisceau de poils latéraux. Se
roulent en boule ou en spirale ..
• Corps large, convexe, de 12 segments (sans compter la t~te),se roulent en
boule. GLOMERIDES
• Corps étroit, allongé, aplati ou cylindrique, d'au moins 20 segments chez
11 adulte, s'enroulent en spirale.
Cl Corps formé de 20 segments, à boucliers dorsaux présentant des expansions
latérales, parfois réduites à un fin bourrelet. Nombreuses espèces à dos
plat. POLYDES:rrlIDES
o Corps formé de plus de 20 segments sans expansion latérale, la plupart
des espèces de type cylindrique allongé (Type Iulimorphe)
+ Corps de 30 segments, légèrement r8tréci entre les segments ...
souvent avec soies dorsales~ CRASPEDOSOMIDES
+ Co:.'ps de plus de 30 segments sans étranglement
- T~te petite dissimulée sous le premier arceau dorsal. Bouche
transformée en trompe aspiratrice. POLYZONIIDES






2 - (ORDRE DES) CHILOPODES
"L\.1iD,tenneset pattes anales plus longu..es 'que 'le corps ; yeux composés ; traohées
non ramifiées. bpèces 'prinoipalement tropicales et subtropicales.
SCUTlGERIDES
4 Antennes et pattes., anales. plus' courtes qu.e le corps yeux nuls- ou composés
d'ooelles ; trachées ramifiées •
• Ecussons dorsaux de taille différente, alternativement grands et petits.
Jeunes naissent avec 7 paires de pattes~ 1ITHOBIIDES
• Ecussons tous de même taille Q Jeunes naissent avec tou-i;es les pattes de
l'adulte. ,
I:IAntennes de 17 ar'l~icles ; '21 paires de pattes~ Corps plat et élargi.
§COLOPENDRIDES
, ,
'o'Antennes de ,14, artïcles Q Ali moins 39 paires de pattes. Corps long,
~le et vermif'orme. ~ILIDES




Ce sont de petits animaux dteDiviroDl:l mm facilement
~ec(mna:tssables à leursantrmnes bifides CI 'On les' rénëdntre sou-





Les rapides Pa1.Ir.opus sont cO'1Sidérés oomme myoétophages.
Les gros' et lents EUr3fPatiropus senQtirx<:tr~iént de débris
"
••~ ~ 1" \
,.~ .
Ce sont de pet~tes créatures détr~tiphages et cOSmo-
polites qui se trouvent dans une gran~e variété ,de sols Où ~ls
" ; eo~st:ttU&n.t : souv.ent près de' la mo:ttié, du, nombre de~. m~iapodes
présent~.
Les symphiles ont une longue ~ie et oertains ind~~dus
ont été conservés plus de 4 ans en laboretoireCl Le cyole complet,
de l'oeuf à liadultesexué,prend'unm:i.:Dimum de 3 mois" Les lar-
ves primitivement à ~ou ?paires de ~attes en aoquièrent une
nouvelle paire à chaque mue,jusquoà ce quVelle en aient 11 à
12 paires (Mlohelbacher;.' -193'8 ln
Le genre S~u~gerella est phytophage et s'attaque aux
rac:tnes succulentes mais se 1XJourrit aussi de 'oh:amp~gnons et de
b:a..~téries.. Le genre S'ymphy1.ella es';; pr'esquë exe lus i vement- sa-
p~zo:lq,ue et doi t jouer dans la d6grad'atioir. des' l:t.t:ïères
(E:Ciwards, 1955)., " 1 '
Dans divers terrains d lIAngleterr,e",' E;dwa:J"~s (1955) em
;'atrouvéde' J.'«>OOO à5f-,000 au mè'tr'e,'oarré et', il a noté que dans
les' verl':lères (et plus' :t:.articuli'Èirement dans les~ cr:a9uelures du'
sol auprès de oes verr:tcrres), on peut en trouver ·jusqu r à 20 0 000
'au mètre carréo ;:, y,.. j.,~,,:
Les s·ym-phil.es, paraissent 'p,lus' nombr:eux dans les sols
à macroporosité suff·:tsante;,· à bondO,n:tenu .or'gan:f,:Que, et à tempé-
rature et. surtout humidit~' satisfaisanteso
,.t: f.: . ' .. ~ .
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A. la, ditfér.enc,e de ,la maj ori té des animaux du sol" les
symphiles sont &ien distribués à travers les différents hor~zons
supérieurs des sols r des spécimens ont été .:r.e,c'olt,é.s par lU.chel-
, , ,,lHl.cher-, ('='~4.9.) .j'usq~! il 1:~80,IIlètre de profondeur 8- Cependant ~ :tls
" ":. so~t ~QaI?ab;L~s' de,' cons-trui.re "leurs propreS gè.l.erîês ':et ~ls
doivent utiliser les araque~ures~ tunfiels êt'crèvàssës existants.
: .. : ,I,;t,e: ;"n~ paraissent ':,pas se trouver,' dans les argiles oom-
pa~:es,~t l,es.,sols.. 1:-our:b-euxacides' ;;~':3S sols qui leur sont le
plus favorables sont les sols labourés ou cultivés.
La distributiollll des symj')hiles dans le "sol n'est pas
due au hasard et présente des points de rasse~bi~ment déterm!Dés
",
pàr le.'s'tr'1iettlre' du sol'; l'~èa:u::. làma~ièi-e:organi,q,ueou les grou-
pements' de 'Jeuneso Ilpéut s~ m,allifester aù:' ~o~,~,~ 'd~\' année des
o.llll:11JgemeDts coilsi'd'ér:~i1Hes d:ins', ies pop~iati~~s m~'is, d'année eD
... .~ -' .
année; 11 existe généralement une certaine co~stance'(.
'!": ," "i "',1 :,:'
: .! II:
"
\,' 2 ' ;':''ÏU pÏ..()PODJm ET c:HILOPODES
xx~~xxx!Xxx~xxxxxXxxxxx''
.: .: . (' :
J-







La .1!1~jorité de,a- ;Dllp~e:PQDES; eRt herb:t.vore s'attaquant
lloe.uo., ... e ..
a,ux, d~bris VJé:,géta.l,lx, é1: B'UX myoél::tums mai's certains ;':aiplOPQdes
peuvent s' attaque:::, Bl!X !>J.n.~ 9S V!ivantes~ s! les' ':riia:t'iè;~es végé-
tales mortes V'liennent à maElquer o Quelques d:f,plopodes seraient
,:~ussi, o-arn::tvor'eSe
,.' '" Les glomer{dés' pr~f&rent les l1tibres à déco,mpositlon
.:.'rapide" le ch&ne plut&t que le li~tr~ ; ce dernier limite les
g'lomér:is dans les SOlE;: ,Ùl.bleux pauvres en bases'o Par contre"
Cr11ndro:tu1us pwmc'tatus (Iu1.idé) dans les sols calcaires peu
",~,~ profonds paratt préfé'rer une a~oumulatiop. cl~, matières prganiques
à lente décomposition (ti!lowet, 1955)0
...... .',"
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Les relations entre les d:t.plopodes: -et, l·es· solS'. sont
~~rltement .~l.uen,c~e~.. p'~r l,e,...~.rPe de ~,~~.~~~~s'iti~~'ci~'s' ;ii ttères'•
..... ,. 'c,'.} .. ,1:'
'ë,'nx
mauX
:' .. 'La' major:ft'é d'es CHI LOPOn:mS' est cnr:n.:l:vor'estrât-t'aquant
••• 001> •••• '
d:tplopodàs~ aux', ":lrisec:tés •. f:ù.ix warD et' aux ':autr:es peti ts an-1-





Le's' P'o'lYd'~'s'~id'~s (diplopodes) OÏlt, au eontraire~. l'a-
.~ ~ . . .~ . .~.' ,..,. .. .. - . . ' " .
lil t6te plus' étroi. t'à. (JJJU'é la' r~gion du trono et agis sent
:~ . ~ , .. ;.. . . '. ~ ',' "
ooin eD!i'onaé d'ans unef':[ssure i mous avons ~à. une adap-
'tai'iom à ~n JÎli·l:t.eu"qu:t s,~":~'ii:Ve" t~llè une Ù,ti~:re'o
Les l~thobiomorph~~ (eh1li~odes ayant la m~rphologie
des l~thob~'d~~)sont des ooureurs rapides et ne peuvent pas
creuser. , l
L~s géophilomorphe~ (oh1loPo4es ayant la morphologie
desgéoph:tles ,~. s,colopendre,s, et gé,ophiles) oreusent aveo l'aide
dVune forte, musaulatureo !;
/
J
. .~ ", "~...'.~. .. " '.
Les iules ét 'les géoph:tl'omorphes dàns les sols salHeux
creuse'nt de nouvell'~S'galeries,~als~. dans les s o'is plus lourclis:.
li '. • -}.• ~ •




LES MYRI~PODES ET LtE~ (d ~ après Blower;, 1955) c
L'eau présente deux dangers pour les animaux du Bol~
soit qut~lle est en excès et llom a ies pièges de la tension
sUperf~cielle (~ontre lesquels 1 nous l'avons VU~ oertains an~­
maux œomme les collemboles se défendent en étant non mouilla-
bles)~ des phénomènes d'endosmose et un manque d'oxygènê F soit
qu'elle vienne. disparaftre et leon a la dessication possible
des alllimauxo>
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l - L~c.ès dle.au
....... ....•. .... ... ',", (.- ....
'. ':·La~u-t:la.uledes;<ùl~iap·odesest reoouve:rt'e' dlune pel-
l!.c:ule o.:ontiDlUe de lipide secrétée par des glandes de l'~piderme.
~:l eett~'~ pell1:~'~i~:' gra:ts~e\lS~e'~~'V'Orise ~a rés1st~~ce des myriapodes
à; l' eaU:~mais ~lle' est ";1, eff10ac:i\i v:ariable s'el'~'n~ ..~~'~ ::~~'~upes J
elle est"for'te"'~h~z'-'l~S :tui~~~s et l~S géoPhilom~'~phes'~~is faible
chez les pol~desmid~s e~ les lithobiidés J un Lithopi~~~ desséché
: , . :. : ..: . .. . ," "', \.
à 20 ~ de son po~ds .et plao~ 'le do's sur un pap~erllüvard:;hum1det
. ,-
peut revr1Vre' ..
~ :. .' ".'
Les iulidés et les géophilomor'phes peuvent auss:f. rete-
i'air'sous les arceaux sal~r1fi~s de leurs différents
. , . . -;' :, -'. ,'. .:' : ..
oette retention d'a1r est negligeable chez
les li thobi:tdés"dont les membranes ":l:nter-
air de
segme nta~; .alo·rs que
.' ': ,;.,. " • ,~ '. ' 1 • '1' ,~
les pblyd~smides e~
segmentaires s ont à découvert "et c~rtain~' breanes «ehit~ux, extert-':'
."
. ,,', l'
2 - Le manque d'eau et la résistance à ln dessication•..••• ~..••....•...•....••.. ~~ .•••........•...• O~.·.~ •.
." '. ;.'
:-La eut.ioule grasse ·"des- m;m-iapodes ne peut emp3cher
, !" 1e,ur transpiration par 1el;1 st-igmates;· m3me si elle' y e_mpSche
l'entrée de' l'eau;, aus s i les mYT'iapodes;, pour résister' à la
dessi_cation" devront-ils posséder un. système efficace de fer-
meture des traa:h~es " s~uis' les diplO'podes pos'sèdent un tel
SYs--t~~me. " ,
De plus;. les iules;, lèS glomé:i-:Î,3: et c:êr'ta:fns: poly-
desmidés en s'enroulant augmentent enco~e le~~'réêiatance à
l'évaporation et à la dessication.
-Le -tab:1ea-u·:·sUi v-B-n-t réoume .les .rel ations.-:Qn-tre les
MYTiapodee et l'eau 1
- ,
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DIPLOPODES
IULIDES IPlus de 24h + + @.




GI,.O MER IDES + + + ~- .., - , •• l•... , . .- . ,
.....·M •
. '" . , -
, . .. ..... ... '.. " .. ~ . . ...._..... .'" . .. _.. -... ~ ...
: .. ', .CHILOPODES ' . .i... .. ... ... .•. .............
. .". , , .. , -. .- .
LITHOB 1 IDES lCI·qo heures
- - -',' Of ..
,"
GEOPHILOMORPHES plus \ de 2~h, +r (â~:~iope~dres et - -.' .'
.. :Géophiles)
, .
... .-~ ', ..
Plusieurs diplopodes dans les sols sont infl~encés ,a un
cert",in degré par le calcium. ~e~i ..e~t peut~~t'r~ du au fait que
:~·e~. i'o~~ ~a~ci~~ i~~ite~~l~ ~ermé~b~lité d~ i"épide~me ~.~ frei-
nent ~ins i les phé~~J:lènes~~end~smose, f~ote~~: ~'m'~'~~'~ant ':~our les
, ,,',: ~~.":.: "., "':'.': ...\f':";"~':
.1i~hObiidés, les po~yde~mides et, dfune maniere plus genera1e,
~ ... \.' .:' :, .., .. -. -. ':' ':':::: : .. ;- ~ ":- ". ',' .~. ' .. ···l :~,,··· •. ·.t.':.~;'::· ,.,,:
toutes les espèoes ~u moment de la ponte et des mues, périodes de
. ~:", PIUS' '~r'ande' s~~~e'~ti'bili té~ ~ t in~'~dit~·;. oh' (Blowe'r',;I9 55) •.,
.. : ':. ' •. t· ,- .~. : ": ',":' ..•', .... ': " ,~: :: : ,', t,~: ~" ',':. J'; ,).:'. ," :' '-"'.'~
~a préférenoe des dip10podes pour les sols ca1èaires
" , .. ', " "~ ,,' ~. ". ~ .__). ..' , :' "., " . ï
p~ut aUssi (ou en m~me temps) oorrespondre à des besoins nutri-
t~~sc Les d~P10~od~s"pr,i~~e;~ très~n~~te~e;t les f~uiii~; riohes
. " . .,,', . . . ..' i. : " . .: . j , . -~, '1; :. • 1. '.:"!'
. en oa~oium e~, à oe aujet~ il faut noter que sur les sols ferral-
"litiq~~s""des" ~é~~ons ~quato'~'~al~'s~'~~~S"i ~~p~urr~,us de oa1~~~um
. . .. ': " ' "'. ' ..... ',' '. :..' . •... .'. . ....
êohang~able~s~ ~enoontrent ~e magnifiques i~les et de grosses
aohatin~s (esoa~gots géa~ts;'~u~ t~ouv~ntt~~t l~u~ oa1~~~m dans
.. . ':'. .' '. . .
les débris vég'tauxe Dans 1e~. pégio~s équatoriales, plus que le
; . . :' ~ :.:'. . ...
oa10ium éohangeab1e~ ciest le oa~cium.total 1ibér' par attaque
, .' ••1 ~ ~ ,'.' !' .'. .
nitrique qui est à considérer ; il en est de m~me pour le pho-
., :' :'.' .
"'j;'(,:. "
sphore, dont les formes ~it~s assimi~ab1es se trouvent fortement
oomp1exées par les hydroxydes de fer.
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'Df aprè~ Th:l~'le', (19 ~9 ,),Çy.:J.itIdro:tulus ni't:idus ne serait
pas trop g3né par un miiieu acide ou une nourriture pauvre eD
'~loiUïi,..__ ,.' '
nISTR~BVTION VERT rCA,L~ DES DIFFERENTS 'l'YPES DE MYRIA'PODES E!f
FONCTION DE LEURS CARACTERISTIQUES RIOLOGIQUES
Les myriapodes de type lithobi1dé se rencontrent dans
. . , ." .
,. 1es l:ttières et les abris de ~U~faoer ca! Ils 'ne ,peuven'1: creuser
1
1:)1: ilsc-r.-dgl1'ent une immersion prolongée, mais 11 est n.éc'essaire
que le'sl:ltières soient assez épaisses et les abris de surf'ace
assez nombreux,oar ces myriapodes sont, aussi,. se!illsi'bles ,à' la sé.
eheresse.
Les polyd~S~idés s~rencontrent,dem8me,ensurfaoe,mais
:lIs sont pl~s résistant,s à la dessication que', les m~apodes de
1:;ype ~it-hobl:tf.dé,•. Ils, ont cependant besoin de e-ros' débris pour
leurs p,0ntesetleu;rs:mues.
Les luliuorphes et les gèophilomorphes peuvent slen-
:fo~cer dans le sol·e.t. en ,dehors despér:todes <Ile mues~ ne sont
pas beauooup affectés pa~ les,inondatibné temporaires du milleu.
'-. ."!
Les gé'op.hllomorphe~;,: par suite de leur suso.eptiltilitéà:la dessl-
(lIatlon:; t,endent penda:"",t les pér.iodes saches à demeUrer' plus l
l'abri que les :1ules~ Lese uns et les autres descenden~ en t~rr~
. ... ' . '; . ' . . . . ~. '. . .
,quand' les oondi tions deviennent ,hostiles '·(chaJ.eur ~ froid, séohe-
1'. ," 1••
resse. prédat,e~s)ma.is, ils r.e.montent EUt surface, pour leur nour-
riture J o,es.. dép18:ce.Dlents vertiaauxpeuvent ~tre sai'sonn.iers i.
'. .' .
diurnes ou:~rJ:"éguli:ers.
",Fbmfimi,les g:lomér:tdés creusent oomme les iUles, mais;.
par sU,ite, de leur forme globuleuse,;, ils sont moins pui.ss8.nts"
:tls tendent à demeurer plus em surlace, et ils' marquen,t:g4né-
ralement une nett'e préférence pour les litières rapidëment, décom-
posées~.
':1.1 .' •
-~. ;.: . (
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.. DJ!:NBITE DES UYRIAPODES. DANS LES DIFFERENTS ·SOLS
, .
Dans les sols sous Tor3t g les diplopodes sont assez
. , . :. ,II' ~ • " ;;l> • .& .... 0 • 0 0 0 -
nombreux d~ns les mulls ~~is ~énéralem~nt rares dans-les li~ères
acides S'Ou~ oonUères' ~ les ohl1opodes" au oon traire, seraient:
, . . ,
..... ,' ,. ,',. - ,"
plus 'nombreux ~ans les sols AOUS confèreso
·Born:eIr.1S0h 0.930) indique une dom.inance des vers. des
'diplopodes et d~s oh110podes llthobi1('~s dans les sols bruns
-'sous f'or3t" (où ~ l'Ion t tro~.:v.e· gén~ra~emen't·· plus de 100 dipJ.opodes·
au mètre '~arré) et u~e dominance des ~hilop~des géophiJ.omorphes,
des larves de dip1tères ~t des larves' d ~ ~la'~ér1des dans les pod-
zols.
.'"
G:tJ.y-àrov e't· .Fblkïilanova""'1'957) ontau'ssi ·t'rouv~ aD
.,' Russie, da~s la f'orêt, n!1turelle quis 1 ~tendau no!"d de la zone
': .~tep1P:tque;.,uI;l,e dominflnce des l,ithob;iidén "alors que ù da.ns :Les
steppes :'mam~s, dominen·;;. les. géophiles dont les. espèces varient
en:.fo~otion des. d:tff.é:'ents1))1o~opes0
Van' Der Dr.if't '(1949...1950) a,parcontre,t:;:"ouvé sous
2
une for3t de hatres seulement 90 diplopodes au m pour 170
OhYlopodes~
"
Nef (195.8,) donne comme moyenne imaginairo, pour un
, .-mull' soustor~t dei'euillus' dêS: régions tempérées ,llO diplopodes
. '2 .'. . . "; . 2 -
au m , pesant: .4;'7 g et4Q ch:llopodes au m • pesant 0, a: fi et:b pour
uneol sous·.pl.ns~ 12Qahi.lopodes·"au m2"'pes'a'nt 1.~"'8 'g'~'
) : .. ' ;. "
Dans les sols .. OEl::-..~airet:ll", on a une abo~'ldaIièe d'iules
f,p- Co C ..~, c;. 0 C fil' ij<.... 0 • ft '"
et surtout de g:tom.éri.fr [\. Ces an:tmau':: '±ô'ôrilélJ 'en" boula .peu~ént
résister longtemps à La, ..des3~catlon e" l~ pr'senriedt!~Iié oaloium
limite leurperméa17.ilité .. Ce :lont cependant des caloiooles fa-
ouItatifs ,car .. :f.ls peuvent se rencont!'er· dans des sables paUVlres
en, ba.ses où. :lIs dépenden·t alors IIooa'ucùup de' ia l:ttièreo
Les :!tules et les glcmérig e:cistent aws:f: drins ies sols
où manquent les animaux fou:tsceu~s1dont ils prennent la plaoe
parml la faune saprophageo
Dans les sols cultivés on ne trouve guère de g1oméris~
o e- .. <:t t 1) 1> Co 0,) 0 r.• 1)
car ces espèces muent sans prot,ection'~, pondent et 89 mourr:l.ssent
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en surface. Ils sont par contrenombreu~dans les p~alr~es natu-
o 0 e • '. 8 • • • • • • • •
relies non p6turées.
• • • • • •
, " D' après les"(Ù~fféie.nt~aut:eu'1"s,~une centaine de d!plo-
.. ' ' .' , " '" .podes pesent env~ron 4 p 3 grammes et une centaine'de chilopodes
I,~ ~~amme,~ve6 un~ 'respiration 'moyenne et très approché~ de
3 mg. d'oxygène par he~re,par~ètre'carréet l 13 0 C,pour 5 g.
de my~iapodes (diplopodes et chilopod~s)~ ~n fait, ces différen-
tes valeurs ne signifient pas gran~chose, car on~a de très
fortes" var'iatio~s en fonction dès populations et" des stades de
'~àtti~it'é deS différentes espèces'"
ESPRCES CARACTERISTIQUES ET ESPECES TEMOINS
, " 'Pour: une région donnée et,' compt.e tenu de la' végéta-
,"tion, il est, possibled'e 'trouve,r des espèces ou des associations
.. de myriapodes ca~actéristiques des différents 30ls.
Blower (1956) a ains~ pu dresser un tableau des myria-






-. _. sables bases plus sols are! lo-limoœuc
pauvres abondantes et calcaires
en bases sol + a~G~
Cyllndroiulus latestriatus
lulus scandil.lavius













a.e.rtaine~ '~,spèèes de 4i,plopodes peuvent aussi parfois
ne ,plUB ~tre enéquJ,lj,bre nveQ l~' mil;leuactuel et éventuelle-
.. . ." ...,'.
'. ·ment ·four·ni.r .d&.s i'ndi p,at.ions:, sur 'I.e pas sé" Certaines e's'pèces de
'. . .'. " .
diplopodes sont a,ina:lcons:i.dérées en AII'glet:orre oomme des rel~-
ques d'anciennes forats. De m3me, dan,s.les steppes russes,
Gi1.Yàrd\V a relev~'4" esp~'~e'~ ~curant~s' d ~ iules aveo pr édominance
'd~ 'C~~"atoiulus r:ossicus 'dans' le'ssteppes dénudées et prédomi-
"'~'~~nce"de S:armati~lus kessleri so~s'.oot:.,ert d=arb1,lst.es J la d'-
• .' '. • ~ .• 1" •.
'forest~tt'on diminue les S .. kessieri 'sans les, fair~ dil'l.paraftre'.
Nous pensons qu'il, serai t au.ss~ intér~,s.a._~p.~ de suivre
an Afrique le devenir de la ~aune avec le recul d~l~ f~r~t.
ACT l'ON DES' MYRIAPODES DANS LA DESTI!UCTl.ON DES DEBRIS VEGETAUX
dcis ":t'ragmen t s
d~o8té·.· Ces
, "
,r·, ',D'iaprès Van Der Drift '(1949),' les diplopodes sous fo-
'r3t tempérée~~on.om~e~~ientan~ti~ll~~entenire 7 ~t: 10'i de la
lit:Lère~ Ef%,aeulement decQtte iitière ingérée 'ét~~t'utilisée par
l'animal ~ la cellulose et la l~gnine ne Sont pàs'as~imiléea.
Les diplopodes, comme' les 'v-ers ~ Illélangent les débris
~gé.taux aveo le sol au coûrs de leur Œutritio~; :'ma1.s Bor:œebusoh
(1959) a fait remarquer que les déjection~ de~ myriap~d~s ren-
/~er~ent·,~nérale'man:t '3 fois moins' de matières' minéraies que les
d;éjeoti()ns deS. 'lomb'rics ; ils p'articiperaient donc peu au mélange
• r· 1:. ~"
'des ,déb:ri-s organiques avec le 'sol minéraJ.o
Les °df.plopodes 'réduisent la litièr'e à
,2 .. ' .'d'e~ron 1 centieme de mm c~est-à-dire 100 I~
, . ' - 0 "fragments peuvent ensuite etre repris par des collemboles~ des
or:1bates ou des'em.chFtraeides 0 . (Rappel:..ns que les fragments VJé-
gé'taux -dans 'les déjections des colleD:boles sont d'environ 10 à
100 r 'et dans les 'déjectionïi des acariens, de 10 ou 20 r )è
" .
Llobservation des déjections de's' diplotlodes mon1:re
nomme celle des déjections des m~oroarthropod~'s WL brunissement
très net· et une agglomérat ioJtseoondaire' des dé';} eot~ons qui




'L~humlficatio.des d'jeotions par~tt due A des orga-
'aismes agissant après la produotion de oes déjeétions, le milieu
'tant modifi~ ei les miordbrganismes f~timemj~t fué1angés avec
le mat~riel.'VJégéta;l finement' 'fragmenté ~
, , :'"ï:~ Po~r KÙl!»i'na <Ü'H53), :l~s 'my~iapodes seraiect respon-
"0 .',.: "0 ;'~ : ' ~ • " : • • ..:', •••• ". .: ." ,:: -',
sables dlune forme partiouliere d'humus 1 le mu11-like-moder.
'. ".;. • \ l' ~. ~. ~.' : ~ :': '-'.': . . '. j ~.' . '.} ;'.' . " .. ::; •'. ". .' ." ~
L'humus Moder renferme essentiellement des residus
~ " .'~" .: •• : 1 ..', ",. ", .:. ' '., ,', ,; '.' ',.:
dé plantes transformes en orottes de m:tcroarthropodes (oollem-
0": • ". 0', ,....... '. • • • ..' ,!', • • •• .·t"· .' . .' • :". " ! . . : ~;
b:cles et' oribatesroo Dans "les m~ders aoides ~., on p~u-i avoir un
",:". ::.:':, i.es~·i~~~e :de ~e~"o~ottes; dé~~~t 'des mat:l~~~s' humiques ~t forma-
'~~'~ion:d~~o~izons'dlao~umulation~ .
.'"'. '. , . " ': I:oPHJ~H~i,;~U11 est. oons:ti.~,U~;;P~i1" !!~~,', CQInPl~~~~ ~~oanique-
'. :...... 'ment- tnsépàrable 'entre les' 'sûb~ïtariëif(f'humiques et les substanoes
.... , m.hérale~ J,les aubs tances qr.ganiques hum1fiéos s ont absorbées
, (tomme une, t.e:~nture par les fines fractions du sol. E:.a ,~ope,,'
.....~~J:l adme~ '.que "l~humus mu11 se :,forme sur,tout sous li mflu:~noe des
, Viel'Be.t :~es ·:.eJ;11ChJTtrae.ides.
,L1humt;s, m~ll-like-mod~r f.orme. ·oom,ma son nom 11 indique,
... ' .une transition entre; l'ihumus mu~l et l'humus, moder et ré.su1te-
r,ait de l'a.ctton o:oijlb1née des. my,;riapodes. des insectes, et de
quelques vers Co Les ag~.égats du mull-1ike-moder' sont cons1ti.1tués
.par un.J!lélange méca.J.1~9:~e. de constituants. organiques et de par-
~ules m:1.nérales .où, ~.e&.. ~.ub~tano.es lWmiques ag:tssent comme
liant , o~s agrégats ·ont. ~ne, fa,ible stabilité et sont d1ssoo1ol:tles
en ~eurs é léments.oo .
.. :P~ur m.1.owe.~: ..(1955),ç.~pendant~ dans les sols sableux
..;, et pa,uvres en·,baS:(lfq., l.es d:l;plop.,ode.s· cCl:trî:bueraien~à:.;:l~, for-
mat1o~ ·de :moçer, ,et -dans les. sols ..lourds;, "I-rgileux; et :r;1ches eD!
J.>ases,. à l,a f"orm~,tion de mul.l~. ,Pour lBr~d.e-BÛks 0.930) :'~~rtaines
espèces de diplopodes seraient ause! 63ôtruotrices des subs-
.,!, .
. . Il· Dien .:-p·e:st:e· 'p.as·, mo:tns que '.1.~ ~n a· formation ,d'un:
. 'humu.s de type mUl·l"'1.ike-moder qu·and .l'es dlp1opode's dom':Ln'ent
ne·tt~ment la faune ~~ oe. mU11,-liké""moder .es.t:' .'es··s'en"'t·ie.1·l,etDisn't
o.onst-J.tué pa.r les boulettes :r:éoales des j.ules aveo' én, p1.:us des
excréments de gloméris; de pe1:iis vere et de larves d' inseotes-.
','
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Des vérifioations effeotuées ere Angleterre sur plusieurs
-
profils à litière de h8tre ont oo~irmé cette origine du mull-
l~ke...modero
, .
ACTION! DES MYRIAPODES' S'tir LA 'PRYS1QUE :ET IJ\. CHIMIE DES SOLS"
, ' LI a'otion des" mYTiapodes sur la phTSique et la ohimie
des SOls'dépead essentiêllèment' de' leurs act1vrit'~s foliisseuses
et de leur action favorable sur llhum:fioati'on des débris Vlégé-
t~ux.. Mous avons déjà Vu' àveo les vers de'terre,~omment les
galeries et l'humLficatio~pouvatMnt modifier les caraotères
, '
physioo-ahimiques des sols et nous ne pensons pas utile d'y
'revenir à mouveau."
n'après Gilyar'Ovr' (1957) ~ en mSme teiÎlps qU Vils aide-
. j •
raient à la déoomposition de la litière et favoriseraient les
prooessus d'humifioatioD, les diplopodes des steppes russes
(surtout Sarmatiulus kessler,i.,Loh,m) favroriseraient aussi l'ao-
numulation du oalcaire dans les Chern~ems, peut~~tre par une
..
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;',' Myriap.o~es Chilopodes et Myriapodes Di,plC?p,0des '
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dans La Grande Faune de France, Leehevalier éd.,Paris.
;;. ;.". /1: '! ~
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!'" Rem.y rerrier
La Faune de la France illustrée,
et' :les . insectes! inférie.ur,s •
De~agr,a,v~ é~. "Pari~.,
tome 1 1 1 ~,~r, les, lII:y~;La,podes
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CAPTURE DES MYRIA~OpES ....
.. 1 '. ..- r-': , ':-.' ~ t. J • .J .' '1 • '1. .~~ ~ " ":.~ ,
,-"., 'Le piüs J gr~s';-sé oâptutènf'àireot~mén-ei'mai"~~'~~u~ les
plus petits ". 11 est à noter que dans les app~re11·~i·d fe:Jc:traction
,-, .d\1·~ttypë Berl~sè..;,Tiiilgr~D· lès 'iules'et i~s '.' polyr'desmidés;. par
suitè éIe "leur réàistance 'à"la dess:l.oa:t'.on" r~~tent p~rt~is dans
l'éc-iaiitl1lon oû':'tout aU mô:ifis $i<>nt p~rlDlL 'les der~'iè~~':~n:1maux à
". .,' 1tomber~ ., . ,'. ~ .. ",
". ' , . ne manie, "parsuîte"d~"d:tfféreI1lOesdans i~ ~~ti1l1ab1lité
des cut~cules de ces animaux~~ieur's~parati6npa~ 'fl~ttation
peut auss~ 3tre fa~sséeG
CONSERVATION DES MYRIAPODES
Les m~iapodes se conservent très bien dans de l'al-
(J;ool à 70 0 renferman't:', 5 à 8% de g-lycérine pour éV'iter qu'ils
deviennent trop oassants.
Pour les grosses pièces p et si l'on ne dispose que
de peu d'alaool, on peut alors utiliser du formol à 10% en ohan-
geant le bain au bout d'une semaineo




Om peut éclaircir les m~iapodes à l'acide lactique ou
au ohloralphénol d~Amann (1) en les chauffant doucement dans une
lame à cavdté recouverte d'une lamelleo
(1) - Chloralphénol dtAmann
Hydrate de ahlora~ cristallisé ~~.o~~o 2 parties
Acide phénique crls tallisé ll o. D.~ ll -e- l partie
ou Hydrate de c~oral cristallisé ~o o~ 2 parties
Monochlorophénol (para) ••• " ...... " '30.0 l»" 1 partde
D'apr-ès LaJ1geroJiJl;'. on l:iquéfie oes deux méla nges à 1Uœ
douce c~le~ et on les conserve en flacon oompte-gouttes à p~pe~UG
Le premier à l!:f.rrooDVJénieJrt de cristallilJl,er trop fac1.1e-
ment en h~ver-JoJt peut reprocher' au 2ème son odeur pénétraDtê;teJllaOe
Tous deux sont m:tsc.:f:b-les aussi bien avec leeau qu'avec
le 1:Ieume sans donner aUCU!Ile espèce de troub-le ou de préc1pité!.Xls
jou:i.ssent donc de la prée'ieuDe propriété d r éolaircir b de deshy-







Le montage des pièces peut s'effectuer ~
",- .r
- dans le liquide de Faur'e (1) après simpn{:séchage
à l' a~o.ool;~u aprè.s. éo.lairci.ssement à l'acide lactique ou au
obi~~ai{)bé~ol.·· " .
: .', " • ~ '., • • ..... fIl'
, . ..... dans 1~. paumfi) après. éo.la,ircis~ement au ohloralphé-
nol • ~ mii:teu autoris~ le passage 4irect"d~s p:tèoes dans le
. '," ,'.:. . .'.. . . '. .
baume.• T~u:tefois;. si la lamelle. de la lame. ,o~~use utilis~e pour
. .' .'. . ..' '.' .. ..
l'éolaircissement a du 3tre décollée à l'alcool. 11 est ~éoes-
saire d~ passer a~orB la pièce àmo~ter par des bains de désh~-
,. '. ~ . . . .." .
. dr~ta~lo~ (xy1ol ou toluène).
1.





























Gèoplanaire Nemerte Rotifères BdeUoïdes













• 1 : .... ;'
Nous avons reuni' dans oe 'c:Mill:ttre' tous l~!s a:~imaux du
soi" d'bot n~Ù:s n,'ïivona p'as :ènoore pa!-"J.~s' et: dont': 1 e importanoe
,'..' \' r "t'" ,,,'. "








:: ~~~=~g~~~~~§~1~~=!ggg'g~~g~~~~g) ,', i
• ~ f' (. .1 ' . ,i: .
, ,
Nous avons vu Que les Nema~helminthes (ou v~rs rongs)
sont largement représenté,~:,d~n,s:~ie.s :,sole av:eo les Nématodes et
Ql1e, les Annéli~es (,ou ve;r-s annelés) 1~ sont avec les V'Elr~ de
• 1'"" .' :.r., '. 1 • ,.' . "f • ", • : ",.. • .~...
~erre et les Bnoh1traeides~ Restent les Plathelminthes (ou ~rs
: . " . . . .'~. -. ...: ':'" ',.' .~. . .,' ". . . . :. ~ : ~
plats) dont nous n'avons enoore rien dit&
. . " ~ .' ~ . r·
L'embranohemen~ des ~lath9lminthes se divise en trois







r' ',;." t" '. ;'1 v.,'
les.,' Turb~11~rié's qui sont" libres
, ". .' '.r ',' " ,1: ... ", ( •
- les Trématodes et les Cestodes qui sont. pa;r-asites
'. ',:t :. .", ,. ;" ~: •
, ,,,'
, '
~-elon la dispos:ttion, de, leur t:ube digestif(Qui7~este
• '.: .~. • \ 1 ',' " • • ~ • , ,. ". t
t-oujours· en aul de Sft,'o:); les Turbellari&s sè divisent à leur
,'~ '": , ~, • '. ...... . • ~ .. : • '; :- " . ":. . l' '~.... ,;.
tour en : Polyclades:7 à tube diÈ>'estif' ram:tfié,
Acoeles. à tube digesti~ régressé
Rhabdoooeles~à,tub,edigestif en sac sinple
------------ "'::
~!!2~~~!:.!~~; à' tùà~ 'Biffe'stif lobé
Tr!oladesi à tube. dige~~~~ à a divérttcules
~ '.- ".' .... '~.:... ' ~"". \"
. " .. . ,~. .~ On peut trouver de ~pe'ti-ts rhabdoco:eles' et de ~e'tits
alloec-oeles dans les films d aeau qui 'rec01.1,,·ren t le s feuill.es
.o~tes,mais' les "inanaires, qui' seint' des tr;tclades, restent les
"plus impo'rtantsd'es t:urbeilariés du 'soi~' Dé nombreuses planaires
'\ri.V'èn't dans les sols~ o~ elles ne Sont gênér:~.leinent· pas rares'.
me très petites tailles (souvent inférieure au milli-
mètre) iès lléopÜu!naires sr observent au microscope au cours des
comptages de né'matodes J parleur mouvement, elles 'éViOql1én't~ 18
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ohute d'une feuille d'arbre alors que ~es rotifères bdellofdes
se déplacent aomme de's ~henilles arpenteuses et que les néma1todes
sont animét,d'un mouvement de fouet o




L'action des géoplanaire~ dans les s~ls rest~ D~gligea­
hIe" 110utes sont carnivores et se nOUI '1.ssent' de n~m~'t~d;~'~" de
rotlfère~, d~ pe1tit~s., an.reélides ou de diatomées (Kühnelit, 1955).
. " ... _ . ,". "'~ i
..
LES NEMERTES
.t::= _ :s:~======== ..
, .
Ce 'sontd~s vers très 'a'flongésqui 'présentent -à la fois
'dës caractères de flatodes etèles"carïie:tères d~Annélides('1tube
di:g.est ifc'omplet notamment)".
La plupart des ~émérltes Sbil't marines;. c'ètt'a"inèEt, '\Vivent
dans le's' 'eaux douce." mais quelques espèoes' pehiVent auss:!: se ren-
contrer dans les sols humides des régions équator:'ildès' 'Cgeoné-
mertes), où elleS' restent cepen'dant'rares."
Les géonémertes sont carnivores et possèdent une très
longue trompe prolongeant la bouche qui les fait ressembler.






. " . ~
Ce sorit "de p'etits' animaux .pouvarrt~:1:;.~eindre 1 mfll:f.-
mètre 'Pour lesesp·~o·es:;··tes plus ffr·ande::.~ On l'es rapproohe aotuel-
se fLxer à la fois p~r des œlrres
tlcule,.
et un p~ed YOBt~ri~~r pouvant
. .' ." .
et une secréti01ll a:oll,antee
,lement des Nématqdes,r>
. ," :'" .
Ils présentent un corps globuleux recouvert d'une eu-
une: t3t.;· anrt~ri~u~e .~ortant': '~ne double ~~u~'o~~~ 'ailiée
On peut rencontrer dans les sols très humides des
I!'Ot1.fères d'eau ~rouce à segment,ation parfoi~ peu V1isible,mais
. ~:" . . . . . ~. . . .
les .r~t:tfères les plus oourants dans les s()ls sont les r,~t1fères
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b.de~lo~des, qll~ l'9:D,.t;rouve dans,.. les ·horizons d~ surfaëe et sur-
tout dans les mousses et les litières. n'allure caraotéristlque
, . ~ ~ ~. .:" t(-of. f:tg •. 2·5)~. lesltOtif'ère's bd'eflofcÎ'es pZ"é'sentent deWD couronnes
oil:f,.-é,e:s ,touj ours en moUvé·urent et a"vanc' ent;; .1:oomme les" sa'ngsuœ et
,les chen~lles arpenteuse's" len· coliant l~urt~'o~pe>le''p'ius loin
possibleem avant-et en' rapProchant' ensuite ieu;'::'~'i"~d"~;ecette
tromp9.;.· 'pour de. nouv.eau s', é,tericire et' recommencer lEh'mouvement'.
Les rotifères sont rev:l:'v:lsC'€ltEi. Quand il eau"vient à
manquer~ :tls se oontractent en télesoopant ~te et pied dans le
aorps~ celui-oi se r.ef,e~I!le, à' ses ,deux extrémités pour donner une
petite sphère~ qui secondairement se déshydrate. Quand l'eau re-
'Vient-" lé' pr(;oess~' inverse se dé~oule<t D~"séohés sO,u~vide" des
rctUè're's ont 'pu ré~'is'ter' expérim~~taiem'~n~ à" ~eJil\' tèmp~.ratures
•• ; . ,". .~. " ~.... of' \ #':~ . . , 1
.....; .;;..-.
Leur" nourr:tture \ se compose de pet:l.:ts débris ~gétaux~
ï . - ".. " " ". '. ,',
d' à'igues microscop:tques ~ de bact~'ri~s.et, peut-31!,re. cler, nématodes
, . .,.
et de protozoaireso
Dans les'sol~ for~~tie~s. 'oh peu.~~n:tr6~~~flde
250.000 l 1 milliom au m " mais 1ls para:tssent préférer le 9 90ls
de prniltie et l:~S. S.(H~{·de.cu.lt.u;relJ:.s ur,t out , . si ces sols présenten1l:
une couverture de mousses.
,Maldague "(1959.) a don'né q't:ie'lc;i'u'.e1; r'és:~l tats de comptage
dans, des ,sols ·du ·Congo· J'. 'mousle'S' donndxi.~s····:lc:f'à: tit"r~;"dOeumentaire
!
.. 1 . ..
'.









.!Jlor6,'t à: ·S.(Jorodophloel1s:"~:e1Iker-1 196>000' .,
lfor3t, , Brf!l:œhYlStelgia l'aurentii 73: o 8()0 3: ':. , 30.550a
,
Jachère , Braohiaria em:f.nd:i' "450~OOO ." '" 23.'150;a
" Jaohère , S'etaria sphace1ata 125'.0'00· 62·.;~boa
~
: . ' :
e::u:l.ture de' St;ylosnnthes grac:t.llS 33~OOO




Parasol,eraie , Musangn 205.:,.-500 .. . , 42.800a 3i8i8ës ~
.. '.
f ..















Emfim;, d' après .. Wg~.t~,;. (1~54.);·
~ .•" ...: i .~; " ;:1,. .' : ' .
pesaI-tâient aPI?~9~ima~i vement ;.: ~n
... :. . : ,,' . .. \., .:' .,;' ..: " .
'.: '. " ~.' ;.'; f" :. • '. . ·.ë .>:.. :)
. , .. ·Rlen "'qu ï as'se':Z nombreux, les.ro~if..è.~:es.-n~5.p.J'ésentent
qu'une· :fF,act:t'otl' 'm'1nime" d~' la h-iomasse et leur ac'tion'dans les
so~s .doit atre 'iŒS~gn1fiânte~'mais 'il~ peuv~~t~ par contra~
p~ut-3tre" ~ort bien\"'oaraè,tériser un type de s('ol..~t. ,son réglme
~fd.riq.ue. de' surf ace" et ·3tre'.: à' c~ t·i'~re;. parfo·i.s. intéressants
... ".~' ."








.' ,. .: ". ~e ·sont ..de .p.e;ttitsanimaux très "~~oches ;d~.s rot1:r-ères
mais ~:o~ "~e~~~nt'és'~ IJ.:s portent, à l,a.v:ant,c:ie-~··toU1':f~~:'d~ oils
". v,!:brat'1'ls, sur le ventre, deux bandes longitudlna'ies de~ 'cilS courts
. qui ,le~ .. a~~e~~ à \:l),r.~ffres,ser·· et r à:·l.t'ex'trém:i té post~~i~pre, deux
. ' .. ~p~~~d'i~es' divel"gents., mu~is de glanéiès' doil~ari~ ~~~ ~'cr~tion
,"~. ."; :". .. ~ "'~ ~." ;" .' '. .'.
' .. adhesive •
• ~ ;. v
On ne rencontre les gastrotriches que dans les sols
~..
!;'. . .• ~
,





.' ' .. ('. '. r 'J t'
'·;!.es On.ychOPhores vivent ~'~~s, l~s éc or.ces ·.et dans les
......,.. ::.'::':.' .. .',.: '.'
, 'A· ..··· .;.. : '." : . "
:'11' '..11ti~r~s des ~ forets chaûdes et humides d'Afrique du sud.... du Congo"
'. ~ ..~: , ' ~_..... .._ _.~_._ ~ .
d 'Australi.~., .d~ :l."~Rd·e;," d "Amer'iciûe' tropicale f: d:es Antlile Sil
...... _.......... .' ·~···.~ ...~ ...B'ont:.:'d~·S. apj.maux relat.ivem~u.t rares .. ··-f:l.u:t· ont l'as-
.... .. .. r " ......
.::__ ··.;peo1: e1; la--tà'iilë:de petit~s chenilles :rJ..~~e~•. Ils 'sont :munis
, ~. :. "'';':'' :.... . : '. : .:. J. '.': 1 •• :. ~
de pieds en forme de mo:tgnons (ou lobopo.desJ ,qué' .termine une
. .' : " .~.. ' .; r .. '. . .
. p.aire de gr:tf'fes. 'Ils pos'S'edent deux J..ong~e.s 'i a~ te~iJ.Qs termlmales;
.d'll~::yeux simples" at ~ne bou~~'e':-~e~tr'ale.. q~'el1lOaclrezrt·deux pa-
. . . .~' ,..).- .... :.., ~ : . '.'
p~::J.~es orlilles su~ lèsquelles s', ouv~ent de~ :-go.la.ndes à' glu" glu que
, .' i j. . ~..'., '. ; ;. . ,
le perlpate peut' prOjeter' pour se defendre jusqu'a 30 ou 40
, . " :: .~ :.\ ." ::;.' .'
ceqtlmetres. •.
.""': tl ,.~.. : ~~:
Au chapit-re VI, 'daris":'1'â' systématique de l'embranchement




ét~t' ,des' ,Arthropo'des A a:n:ten~n;es et' A tra.oh~ès 'i6r~'âht'la classe
des Ma1acop.odes e En-' 'fait,' ils constituentt1un cÎade',la:ù'tonome qui
sè p1'aoe. en"tre ceux' d'ès Annélides' ét' "des Arthropodes , il ne
, ..
, , ,desc,ami: pas du premier' et 'n"'est pas 1,"a:nc',tHre<Iu sebond. mais il
doit' y'avoir un 'po"ten..ti'e1 évo1u'tïf commun aUx trbi~' èl'~des , 1.1s
'/' ;'EU)Dt·;:rel.i,es' par' leurs" hàs.esiDconhues à de~ 'form~s" ~ntéoambrien­
n~s'; qui' n'ont l'aiSl:féaucune'::trh'ce 'reconnaiss'iable"tCul~loti,1949)
:",,' ", ,:r:: ',: -Lès Onyœhoph6res"sont su:t-toi:; carl1'a'ssiers,.et se nour-
.. '. .' ~.l
r:tssep,t de pet! ts ~ arthropodes èt t1:otammen t de termi tes~' dont 1.1s
,peuvent parfois détruire ôe'grande quantite~;, Dtaprès'ëtiénot;. ils
mangent aussi: les' :e"ibres du bois pourri" les excr~ménts'ides :1n-
sectes ~y1ophages~ des petits mollusques~ des vers et des che-
nilles.
Ce m8me auteur signale encore qu~en aaptivi~~~ s t i1s
, " '.,.:: , !' . : . . . '1
sont affames~ les Ony,chophores s~ mangen~,entr~ e~x r~a~s que
~.' . . ~ ~: ' ~-..' ': '.,' : .,~.. _.,~,., t ., '. ," , .
8;a'dgwioka pu eiinourrir- en élevalfe ~y~c, (I,1,l 1r()i~ ~r,~ ~~. ,mouton"
'.', '.'"., • .. l::" '









'<, , ',_. • i • ,'- ,. i t· "
.Ce' sont de l)eti ts 'anioal.lx; don t tres peu d ~ espaces
d'pass'ent' 'le mi,llimè.1;'re. A' cc>té' 'des espèces"ma'rin~s~t dl eau
d'ouoe, exis1;ent 'd'e 'nombreuses e'spèbes s;ubtèrres't~e-s qut"~ivent
.. ;, ,de préférence' dans l'es·l:lcheifs. les"hépEt1;;lques; ,'ies ',ritausses ;,
,les gazons et les 1it':tèr'es ~ oonine les" r'otl:rè:tes',' ils s:~~t
'adaptés~à un mi'lieu' ,al1;ernativeÏDent seo et humide mals :f'-uient
: ,,1es" mil:leux reducteUî"s. : !:', . ,: 1
D,:I aspect t1iassl,~'~; les 'tar'd1grades possèéie'nt 4' paires
de pie(l.s terminée's par 2 ou plusieurs griTfes et~ èÙUl.Ddle mi1ieu
'- ,,'est,humide~\se dép1acen~ d1un~ di~arche 'linte et hé~it~ri~e qu~
1eur a fai1;' (lahner' 'les sU'moma dU ours d 9eau, waterbea,ohé et
was's,èrbrren'.. "
lls',sont soit inco1ôres'otIfa:L.b1emènt pigmentés (cas
d,es' Macrobiotes:), soit .. é'olorés le pius 'sollv'ahi eil rouge ou en
orange foncé (cas·des'Echinij;jciens)~De' pitis;.' chez les iltbhi-




le corps; existent des poils et parfois. des p:tqu~n.tsJ les Maoro-
.~ b:lotes' eorit d~p'o~r:~u'~ de' to'~'s oes appendioes •.
,., .,,~. '. • .- •• , "'. ." . !-" 'l' :. '. .~ . '.~' . ~ ,.,' ., .-. " .;- ..... ', .
Lés tarditirrà.des ppssèdent une cutioule,. perméable à
l'eau. :Cett:e ouÙ:'c~ie'"~st 'lis~e' ~u 'p~~~em~e de to~tes'pet1tes
, ',. ..:. ,", f;·. .... '." .'.. :-,' : .:: . i .... ~ . .
~ d~pressions (perles) cJ:1~z l'e~ JlIacrobiote~.. (~a:rdigrades 'l1!Us); cette
'''~ticiÜi~' e~t~ par' ~on~re;,épaiss:te en P;i:~qu~~,lJ1l~~iq~ées et
• "1 :', .', ,", • :' " '.;~'" • .,., ..
. 'sculptées 'chez ies E:Ch:1nisc:tens (t~rd:t.8'r@des.cu~rass~s l.
:. :' ':Fi~in~'" î~~: tard1gr~de~ Dt'on~','~as d ~ ap~are:il- circula-
tc;i:r~"'et'~e's:pir'atoi~~ spé'cialis's m~i~'~ i par contr,e" pql;lsèdent
,'. . .' . '..' " \~. .. . .....
~-.ôU:s 'uri .. syst~me musculaire et un s~s.tème ,nerv~':lx,bieDr p.lus d'-
". '... . -,'. '- ..
.... ,. :. ,: . ., ,
, . veloppes que les rot:1f'eres et les ~matodes.
.: '.,'.'
nu polnt de vue syst'ématique • :1:1 p~'r'att'" s~tisfaisant
de considérer les tard:tgrades comme un- alade auto'm~e" inséré
s'ur' Une' base' 'inconnue, non io':Ln 'de' l' :tn-s~~'t:1~~ du olade des
. . . .," ,'.' . .Onyebophore's,- l'Utret llautreprecedent l':1mmense clade des
, . J.".... l ' .
,Arthropodes"' -(Cuenot, 1949). 'On--enfai t . souve'nt un sous-embran-
ohement des Parathr'o;IJodes, embr'an'chement ré'uil'1s;sant à la fois les
Tardigrades, les Rotifères et les Pentastomides (parasites des
sinus frontaux et des: ,pou1nQ,ns ·de ,vertébrés).
. .
Quand le milieu vient,à se dess~oh~r. les tardigrades
, comme les rotifères e~t le~ JIl).é~~t~de~"peu~e.nt aus,~l "'~:',~eshydra-
: tef oÜ~ lilu's ~a~ement chez: les esp~~e:~"s~~~~;restr~~.. Jil!:enkysterè
v :',.': .~~ "tard:1grade~ 'ci~ss~~h~S possèdent'''la' rési~tance, ~~s ;r.cot1f'ères
.. . . \ .
~ ":'et"'des JIl).ématod~s'."Il~ peuvent ainl1l.:trester, en vi.e pl~~,:teurs
a.nn~es' et ':ré~1:s t'~:r '~iix t'e~~é~atures les. plus e~tr3m~s.' Au cours
'dte'xp~ri~nces'" ltnhm Ci'93'7')a 'pu porter d'~~'; ~.ard~g;'a~.ea,deShY-
. '. . . .'. ~...
dratés sous vride de _1.900' à + J.~lO: sa~s les ,1:;uer,. soit une dif-
," . . . :.. \ .: ":. ;' ~ . ". . .
ference de 341 0 • 'Jf'ransportes par le vent, ces tard.:ter.nd.~.s des-
séchés ôJ' el1lk.ystés ~'e"u~~'n;t col;'o'nis~r aussi bien ~es S'olS les p1.us
éJ.o';(gnés que les l:1chen~, des"'PluS hauts édific:es.
. ~ ,
-.r.::
Dans les sols, on peut trouver approx~mat~yement de
210.000 à 200 ..000 tardigrades au.m selon: les biO'topes et plus
part:tmiÙ,ère~en't le couvert ,du sol. :En dehor.s de ,Cluelques espèces;,





. 11a,i,S ... en général;, o~ sous-es.t:t1ll:.e .1e "nombre des tardi-
,g,~ad~s.o,a,ro~ n,e p,e!-lt. les. ,e:a:traire S,ous l' e8u oomme les rotifères
.' , .. l' ", '. . • •
..~ .1~S, ~émat;ode~ c:;t il:s De tombent pas dan.s les ,Berlèse~ J seul
le comptag~ direct permet d'avoir une idée de l'impo~tance de
'" ";.. ~ ,. ..' : .'. •. ". ":," .'H • '. ..' ' '" , • • • •• •
leur ~opulation.
· . . '. ," . . . : ...
~ldag\le(1959).~n a fait d,es .~omptages ,~.ans quelques
.. . ... ' ".
sols, du Co.n'o, (!J:f,.•. ta.,1:>le,au :donné a.vec le.s. Rotifères >.
. .: :,. .., ... '" . '.
'L'actio'n'de's tàrdtg~ades 'dans les s'ois 'a'pparai't né-
glt,g-eableo 'lis 'se n'om-r1ssent du Qonten~ des oeIlules :",chlo-
. ,
rophylle dont '1ls perhéntlapan-oi avec leur stylet pour en as-
"p:tre'p le suo ; les Maex'oblates peuvent aussi s'attaquer à des
· rot'ifères et à des Uématodes i» présentiint ainsi une Filimeiltation
à la ~ois végétale et .nlmal&.
'Comme les ~~t:U~res; 11 se poUrra'it q\.~e '·leS';~·~rd:f.­
Ùttéresser le 'pédObiologiste e~ tant ftu' animaux
LES:: UOLLUS~U'ES
==.=======....==
Les·~s'éargôts e't les limaces ':représentent dans les
sols l' emb'ran"'h"e~~nt des MollUSq'Ues .. et plUS: préoisément la
(lIasse:' desGas'té;o~6des' et"la' sOus',-(hi:l.:~:se' dés 'Pulmonés o
On. divisa les ga'~tt$ropode'spuimoné's em Basommatophores
et à't)*!iomma1;op'h:or~Ùi'~'
.. Les' 'Basommatopbor,es n;:"l()nt 'qU'~ Une. paire de tentaoules
&10 les Y'Gux DlOn pédonCUléc(' i .. ·'ce,':sont:; l:e$ 'li;mnés, les planorbes
.ét les pltyses' ,de nos é1;a,ngs:~' ~ns les SOls très humides; Kühnelt
('1955) s :tgnale. qu'on péut trouve;r ft su;rt:ou t dans les V'1e.1l1es
~or3ts et· sous les coussins de moUBses~ d~ux egpàees de Basomna-
to"phores t·Car.7Q:h:lum minimum et 'C.o tr:tdemtatum qui se nourris-
· sentdt'aJ.,gues et de dé,bri.s,végétaux", .~,
,~~,.~ ,~ty';J;._!->IIlm8;t,oPhfD;t".~S ont deuxpa~,res de .t~~~.aç:ules et
les "'eux péqo~ouléssur: ~~e .d~ ~es paire,s ~ ce sent ,l~~\:esoargots




La major! té des e~cargots et des limac~s, se nourri.s-
.'~. ••• • 1 l , ' .. , .: .' • .
., !Jent eh siÎrfâcë~ n "étant actifs' qu~ si, 1 r.humidi t'é du milieu
.', est,' sUfiùiaiit~~' Il~ ~()nt bien 'con~us o~mme ~ ~,attaquan1t aux
'feuliI~~~ . aux "h~rbes ;., aux ~hampi~~n~"·~t,.aux·'Plantes ,~vantes,
.') , '
étant de sér:teux prédateurg de.s .J~rdins et, .des maralohages.
"ma:i's :t'l' e'n e;.i;· ~:ussi q'U:elQuO'S u'~:s '''4e c~p,nivpres,tel.les; les
tes:taôel10's (l'petite~ limaces 'à ~OqUi{le) q~~' '\Vivent dans la
:.... teri'e Où, ,alles pOlJ.rsui v:ent '];e9 ·vers. J:h:aque! ,espèoe est plus ou
, mo~~~, sélect!ve, e,t.. a ses préfér'enc8s r. les -feul1les' \::Ie' oh3ne
et de, hStre p.~ sont., généralement. 'pas ap'p'réoiéès" ,~.'
,.... ..... ',': " '. ' .
Lesesc:?-rgots s~ re.noontrent' surtout dan's' ies lieux
a1?ri té~" sou~, les p:terres,:. sous ·leg,. fe·,.11lle8 où' da'ne lés ller-
::,' .: ' .. :
bes et ils restent rares dena' les terrains dénudés ou cultiris~'
" 1{~Dl.~,lt (1~55), q::i,te ceIJen~ant Caec:tliolc1êS' àcioula comme adapté
à la vie dans les, creViaSSHS, dU sol' c/ù il' se :nourr±rait des my-
1 ~. ". ," • ':.
céliums de champ1.gnons poussant sur les parois de oès ~revasses·.
En général; les esoargots et les limaces m'ont qu'un
1!'8le très limité dansl:a: vie des ·solS, mais oe nt est pas une
:: : ..'.: ,~. : ::: .. - ., '. . -
règle absolue et il y a des saIs où, à oertaines saisons (au-
t-omne, dans nos régions ), ,:U;; de'V'iennent 'extrememèmb(nombrftWl:~et
recouv.rent a'..ors toutes les, 'herbes e;t· m6me""certafn's a·rbustes i .'
Thoma:s (1947) ,a ainsi compté dans :ùn'champ d'é bl~
2150 esoa:rgot-s pes~nt;,45, g ·~umG
FraD!Z (1950) cite des agelomérat:tonsde' p'lus:i.eurs
i 2,centa nes d'escargots au m •
Van. Der' Dr1f"J;' (1950)' dorme p'}ur une1t3traie une moy,renne
" , " , ,." ,2'
,de 14 limaoes' (Ariom subf'uSoUs) au in"
E:t !leauèoup parmi no'us i;, ' ~nt' peùt;.,gt~e pu (: V~i~. l' impor-
tanoe que prennent les '~oquiiles diesc~;gotsda~~ certaines
gar:tgues du midi,,'
" .
Dans ''t'ous les 'cas où l{;}sescargoÙJ' së metten't à pul-
luler; il est certain 'q;ue ;.par le'urs exo~éments" iis apportent
à la faune du sol de grandes qU,f1,n.tlÏt~iés; .d,a. ,débr,is '\l'!égétaux" dé-
.-., \ (' .. ,. ' .
cihÙl1.letés·, maaérés "e~ préc~igérés, e1; peuv:'~~:t,. "a:Lns:t .:t~fluencer
,.,.. ; ;\, ....,
.' . ", .' .. ' .
directem.ent sur les ayolos bioJ.og,ique,s d~ solo-
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Dans les for3ts seoondaires et les olairières des ré-
, .
gions equat:oriales d'Afrique;, existent aussi de, gr,os esoargots
de la taille du poing (aaha~ines)'qui peuvent parfois 3tre assez
uombreux et sur llaction desquels nous n'avons que très peu de
données'.:
Dans ':lessôfs ',sui' lesquels les'esoargots sais'onn:tère-
meri:t .pUll'Ùlën"'~ des reche'rClle's 'pédobiologiques restent'à faire
pour ju.ger de l'importance dé' ces 'mOl'lusques dans la destruct:!on
,,:de:s débris ''\Végétaux 'et de léur "!J:nfluence possibJe sur leS a~les
b:16log·iques ,du sol'o
lious ne pouU'ons pas utile' de rentrer 1c1 dans' la olas-
siftoatioD des c:rüsta:6és, cette' alas:s1f!cation étant dl irrtér3t:
assez' 1imité pour Üf 'pédObiologiste.,
'.4. ordre de ·crusta·éé·s seul'em'ent possèdent dés repré-
semtaIitsdans les sols f' les Copépodes;. les Amphipode's" les
ISo"p~des et les Décapodes.
Les Copépodes sont des 'orustaoés inférieurs 'G1t micros-
•• ............ o. e
Clopiquel3 appart'enant à la-:'sbus-classe des ~omostraoés;è' Ils
-
sont' très' peu représentés" dans les sols t'em' dehers de certains
,': petits Cant"hooamp1tus que l'on peut parfois t·rouvec.dans des
feuiU.es mortes très humid'es où ils se nour'rlssEmt de pEl tits
animauX.
Les Amphipodes, les Is opodes· e.t les Décapodes sont
t , , i 'des o~u~ ,aces super eurs appartenant a la sous-olasse des Malaoo-
straoés.
Les Amphipodes sont,b~~n connus·par ~es crevettes
• • • • e • • • • • 0 e • •
dleau douoe ou gamuares. Dans les sols, on n'en trouve en général
qu'en, .,bordure des ruisseaux ou dans l.es pr-airies et les f'or6ts
très humides où ils se nourrissent de débris- végétaux; le genre
Orch~stia a.ppa.r.att bie'D adapté. ,à la vie dans· les s o·ls.
Les Amphipodes sont normalement 'aSS'ez" r:ares', mais il




'Biroh ~t:Clark (1953) o~t\iinsi tr~uv~ da~s"la: ;'grande for3t
" !·'·<d.'Âustra:li~· juèqû,'à4 oOOO·"Talitr~l;(~:Î.lvaticus:~('amphipodé sauteur)
~~0m2;'~~s t~li~~~s ~dnt~ibusrit "ia ~~~trtictiorijdes d~b~is
' .. . . ~ .' ~ '.' ", " :. ~.. • 1
',. ,~





Les Isopodes, li c.8té d'animaux purement· aqua·ti.ques;
.0. ... e • • • • •
'. ma~!~~ ~u d'eau rlouce ren~0rment aussi les cloportes qui ont
,; • '.': ., ',' '. • '. 1.. : ~ .:. .' • • • .• .' • .'
.;.une re,sp:lratioJI'. aéri,enne, et q\li~ comme l'on sait,. Vivent dans
.·1 ... .: . ". . . :. :.. " . "', 1 r,. ,.... . '. '.,'. . .;.' .:':'" : " .
1e.6 oa,v~s et .a.ut,r,es .li,eux humides (b(.~s· ,f,l,ottés j l1;tfères hum~-
.'. . . '; . '. ,'. :. . ·.l·;' , • -.' '. ;' ,',' ':1'
d.e;s ~~. :rpr~t e.t. ~hampi~n:~~s)t. mai,s i~ ~:xi.ste .~us.~~:. ~~s o~oportes
adaptés à la vie dans les sols secs~ D1mo (1945) a alns~ obser-i. • • l _.:
vé que~ dans oertains sols semi-désertiques~ il existe des Iso-
podes qui sont d'aotifs fO\lil'l~eurJi creusant à Ero ... 90 om et
: ," .••• J ' ...: .'
pouvant remonter durani ~.. sai~bn:~~che juaquCà 494 g de terre
2. (' à 'au. m :~~,itp~es, de 5 :t'o,nn~s l'he~:~~re) s~~,s forme dtagregats
de. moyellnest.~J)ili·:"~. , ,.!.... .'
Maldague (1969), a~ c;opgo'" a de son c at~, trou'vé de
. 2 ,,' :'" ,: : ~.' . . . ,c ., .,
",60 ,à., .. 100:f..sopo.des a,u .m ...dans de.s jachère's' à~8'..~am:tn~es et des
" . '., ,t'O, ". ',': •• 0' ". • ... :; .'
. ,vdel.lle.s.. p1.'a1ri.es t il est1nm que 1es crus.tacés s~nt beaucoup
. '. " .. . ,,:' ."...: ,., . . . .": ".:' . ~ ,. . ,"( t. :.
moins fréquents dans les biotopes forestier~c Sous nos climats
.' " .', . . ,'" .', \ i:.' ;:..r..
t~mp~~~~i, ·il ,peut" ,dans les S,ols sous :i:or3tj. en exister :f'a011e-
. .... 2 . . ':
ment 4,e. .5Q.. à: ,~.oO au m ') ,". ,. , ; ~ . ~., •
... .. ... ; '. . . . ," .' . '.' ! . '.'. f'
.... : ': :"',) ~:s ï~ls~p:ode.s s\~ n,ou:rxr:t.s~"er;t.~ ,.es.sent.iell~e,~~n~.. d,a. matières
. ,o~.g,ar,r,iqu,~s, d':origtt:le.. v~gét.ale (feuilles,r bois ,p0'9rri •.champ:t.gn:ons)
• • • • ..' • • • '. ' • • • ,. • • .... ', "', ~'} ••:' ::~ .' 1
·et, i.ls p-a:t;'~,!.ss,,~.nt tavo,ri.se.r les pro.oessus naturels d'.humification.
. ,,'.' ' .• \ ," !', . '. >..•.;. '.:" : ,,0, .;' , •• : •. ;, ,;:;.•
Ils dépendent souvent du tauR de calcaire et de lt~idité des
i' .. . . :: ~ ..~
.' f .:.'
. ,'. ·Les D~o:apodes ,réunissent· le;: repréaentants. supérieurs
.......' .. "......
de la oIes se des Crustaoés 8' Il en est de. nageurs, ('les., c:revettes)
et' d";eu'tr:es: marcheurs e parmi o'es derders;, on dist'ingue. 2
" • ... li' ~ • 1,. '\. ~ , '"
,.... 'les maorcur.es.: 'à abd·amen· bi,e.n.·développé léorevisElies" ho-
mard's '. . .. ; .
•oe-'- l'es' braohy'oures "à a.bd'omen.rédui t et rep1ié sous le
pha·lo'tbore.x s orabe's
-"les' :amomoures': à, abdo·men·. en,r-égress'ionl pagures ou Ber-
. nard' l:'Hrmiteg;' crabe: d:esooootiers.'
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Il est des décapodes macro~l'es j brachy'oures et ano-
....
.. ~ : .
m,oures adap~és
': ~'."'.: '",
à la vie terrestre.
". . ... : .
Dans l'est des E:tats-U'ni's(~IIV!Îrons de Washinlrton);, il
est une écrev:tsse tCambarus diogenes) qui;, en plein ohamp et' loin
de tout- ruisseau-; se creuse en terra1n argl.leux un terrier- au
fond duquel se trouve une chambre pleine d'eau où elle demeure
:l"été~"'la galerfe v'êrtic~le aboutiss~~t à c~lte chambre peut
'. :av'oir un' mèt'r~ de lohgue~ et 4o-m de diamGtre~'Rile pré'sente"
d"0i-d.:tnair'9;,' des' ram:t:f1èations la.t~rales' qui' c~nstltiierit autant
ae' r'efugessoit'con·tre de's enne:m:l:s" soit oontre 'des fac'teurs
'-:physiqû~'s .~~'.. le ter!rier possède 2 ori"fices : l'un. êll haut du
,•. ,. r' , . _ , . • , , •. . ' .
. pui ts vert~cal," l'autre a l' extre'mite d'une galerie oblique.
.. . . '. '.' . ,
\. Les orHl'ices sont' au' sommet de monticules; sortes de crateres
qui résultent d~ l,' accumulation. des matérilaux rejetés par l'é-
orerisse~ (B'er~in,; ·194~)•. D~ns ce~ta:ln~ '~as;, ces éorevisses amé-
". '. • '. l ~ .: • 1"" ... : • • • ' •• , •• ~; • ,".. '. . ".;
r:tcaine~ ont PU à la lQngue fini;r par en;J,e~r,.. à. 4~s .. couches ar-
'. .' '.' .' ',".... :.... :" 1; •. ,',. " " • .'.
g11euses leur caractère d" impérméabili té.
De nombreux crabes terrestres existent aussi dans les
, .' " .~: ' " . i .'~ . ... ~.\ . '.. : . . . :' r .
sols des pays:-· œh~uds ...Certain~ '" c~m~e, l~s Card:t,olQ.a, ,Qreusent
: :·.·:f·· : ~ . ~ ,.'
des terriers dans les sols sa~leux dés l1tt9raux marin~.. ~ tel
: . '. '. 1 '. . ..... ,.','.. :' .~ ".\ 1 •
Card'lsoma c~rD:~~x des ilE;s. ~.e ~~ P~l~~és1e .~q.i . tQ:rld, li téralemen't
d~, .gr~ndes sur~ac~~ d:~ ~s:ét~'\;~o~ mai.s. ~s.1t ~f.8t~t o~~vorQ;, tErl
, . '.' '.~. ,
~uss:t Card.i.soma fitrmatum dq CC;)!~gç~ ~'al,lt.res io cQmmel~s~elasimus"
\ • o' ". '. • .; :..' ;" ~ \ ...'.... '. • • .'., •
habitent la mangro~.et il en. e~.1< ~~~e,.qui vive~t~,.loiJ;l de 't:.out
~ . .' ..
cours d'eau, sur .de ltauts plat~~~x (p:J.?lte~u de ..l'Adamaoua au
" ". • • 1 • • • • • : :' • ., ~. • . ' ~. • "
Cameroun par exempl~). Ces crabes ne sortent que.la nuit de leurs
. ~ .'. '.' . . ,.,' . "
terr'iers et iis apprécient aiors tout partlcuJ..ièrement les im-
o' • • • .~:. :.: • '. '": •• ': • l :
mODdioes des ~llages. Ce~ crabes terrestres peuven.t parfois
',' " .; .. " . " . . .... . .', . . ': . :. ,', '. .
de'V7en:ir Du1s!.bles pour les .plantations; tel, le .c~fitbe T~.urlourou
•• M. • ..... •.• •• ••."' • ~ ••~,; f.: lU
des Antilles Gaqa.rcinus rurf.cola (ce qui VlGu'l; dj"r.EF "crabe ter-
:. • Jo" '....,~. " • :;. ~ • , ~I ~
restre habitant la campagne")~
." :
Le crabe des c~cotiers (Birgus lat~o) est en fait
';' . " - . ~ ,. ....
un enomoure et non un brachyoure~ C'est, un Bernar.d l'Er~ite
'. " • ;. • :' • " .' . • ~; ~ \ l••
d'abord marfn:. qui devient: secondfl,ir,ement terrest,re" o~,e~sant
. '. .- . ~ . . .' -. . . . - . . .
alors des terriers et se nourr:lssant de noix de C'OOO' J sa cav:tti
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.," l'
~_~anc,hia~e rioh,4[lmen~ -vas:oular'iséelui sert d'e poumon.
" Tous o~s :idécapodEls ·terrest·r.es par' leurs terriers influ-
. encent les solos· qu 1: ils ooloni's·en't'•.
'J:', "
.' . . 1
. l ' •.•.
• l', !) ....
,. 1; 0,,:;',.;
..,(
.. , ..lfo~s terminerons c-et· :1nven··taire de· la f'auné'-"clU sol en·citan~ certains vertébrés qui log_rit dans le~ ~oli·~t~ont 1 l ao-
tion suro·es ·sols:8e .. litmite principalem'ent 'à une réino~têe des
ma:t.~ri8'ux ,.aorre·spondant à la' con'feotionde ·leurs t~rriers ou de
o ••' • ·leurshabi taDs j' :mais parfois', 'par suite de· leu'r régime alimentaire.
oes vertébrés ,peuven·t aussi d-irectelllent lnfluenc'er lacompositioD
"de la faune du·s·ol et m3me·la vég~·t·atj.'on~
On' trouve parmi c,~s vertébrés d\!. sol':l,' .,' ."
-des re.p.tiles .a~J!lme ~~s curieux amp.hiabènes ; .. qui sont
des lézards s~n~ paite de~ pays ~hauds.~op:certains serpents~ tels
les 'Jfyphlops
..des i~sect~vores comme les musara:l:8'~~s .et., SU;r~out les
taupes , oes derz.rières mélane-ent. le sol mtn'ral aux!. m~ta.ères or-' ~.
• '.ganiques et 'se n~ürr~ssent de larve~ ~rinsectes.de lombrios et.:', • , : . ", ,'; • ',' f
•de chenilles. Souvent le~ galeries de'~ anilDaux, quand. elles. .' . , ..' , , ! ",
.
sont abandon~ées, s~ rempllss~nt de la terre des ho~izons su-o •• - .' '.. :", ••• ; '. :'
. ~
"




les horizons sous-jaoents p~us cla~r~~
.
~~s rORgeur~ comm~ l~s rats et les cl:\mpagnols,.KÜhnel't'
(1955) indique que les Géomys et
~ : "
oamp~~ne~ américaines)
les. 'r~'lomQmys (gros rats des
.
montrent une p~ét:érence .q.er..tnine pour les. ..... .- '. '..,",
plantes ~ . longues racil}es ver..t:f.o.al~s ,~t ,t:a'VlOr.isent par contre!.' . , .. ' '...' . ,\
coup leeï herbes à courtes rac.ine.s. J l,e~és,ultat en es.t., dans les
.' "
'~ols colonisés par ceS .rougeurs;"un tapis herbacé plus dense et• " ", . '. • l,
.
une érosion mo:tns Û1tense •
..des édentés c:omme les tatous. d 'Amér.i-9ue et les: oryoté-
ropes 'dIAfri!=l.ue. NTous avon,s pu 9bserver dans ,le centre Cameroun
sur les plateaux de l'Adamaoua des sols ferrallitiques profonds
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très largement colonisés par les or~téropes. Ces animaux ont la
taille de cochons~ possèdent un gFOin allongé, une queue masslve
et très muscléé' qui peut s'av'rer une massue redoutable et~
surtout. de très ffrandes rrriffes aux pattes antérleures,car ce
sont de remarquables fouisseurs. Se nourrissant: principalement
de fourmis, Ils creusent rapidement à plusieurs màtres de pro-
fondeur des galeries de 50 à 60 am de diamètre. Dans les s?lS
où Ils existent en assez grand no~bre· ils homogénéisent r~pide­
ment tous les profils et il serait très hasardeux de vouloir- me-
surer l'épaisseur de l'horizon humifère ou le degré de lessivage
de ces sols.
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ACTION DIRECTE DE LA FAUNE SUR LES CARAC~ERISTIQUES PHYSIQUES,
CHIMIQUES' ET MICROB10L'OGtQUE'S DES SOLS" 'ô'
Le. faune,. nous l'aVIons VU; agit d'abord direotement
sur la ~~l!!-.~~!_~~!_!2!~ par. :l"activité :touisseuSê de nombre de
ses.. représentants. Cette act:trité fouisseusëse" traduit dans les
sols à la, fois 'par' la. créa~ion: de 'galeries, et par, :des transports
de matériel ..
Les vers oreusent des galerie9~ effeotuent des trans-
ports vert~aux de sol et assurent un mélange intime des débris
végétaux avec la partie minéra~e du sol. De nombreux termites
'effectuent, auss:t des rem:ontées, spectaculaires de sol, mais; pour
la plupart et à I!opposé dës'vers;'sèmblent ItUire aux processus
_:turels d' hum:tf"clcation.
Les galeries d~s vers; ainsi que cell~s de ce~~ains
:tnsectes ou de leurs 1 a,rves,; ou m3me celles de p~:t,i ts vertébrés
comme les taupes; auront tendance à se remplir de terre hUmif:~re
entra!née par les eaux et const:f.1:ueront desvpies pr~t'érent:lelles
de pénétration pour les racines faf chapitre IV)o De nombreux
animaux saprophages ou phytophages; qui s'attaquent aux racines
plus ou moins en décomposition, laissent dans le sol des ehenaux
fertilisés par leurs déjections et; là aussi;. d'autres racines
pourront emprunter préférentiellement ces cheneauxo
De cette action directe de ln faune sur la phyBique
des sols, de son action sur la chimie des sols et de son rSle
dans la dégradation des matériaux végétaux dépendent, rappelons-
le, en grande partie toutes' les caractéristiques ph?siques et
phy,sioo-ohimiques des sols 1 structure, porositér, rétention d'eau,
oomplexe absorbant& A ces caractéristiques sont directement liées
des propriétés aussi. essentielles pour les sols que le sont Ja
résistance à l'érosion ou la fertilitéœ




Dup~int.de vue ~~!~!~~~!_~~!~"un,animal ne peu~
vJivre dans un milieu sans,. du. fait mc$I!1e de son métabolisme, le
.'modifi~r '~himi~uement, mais de pa r les transports de sol qu'il
peut effectuer et de par son action dans ,la'.dégra.dation des ma-
• • • • • , 4 ".' •• ". S' " .' .
ti~resvégéialesj il en,m041rie encor~ p1~sles caractéristiques
c'hi~:tques. Rappelons seulement ~ci l' import ance de la ·faune du
sol dans .le cyole de l'a~ote et dans l.lenr1chissemen.t hioohi-
mique des terres •
. Au 03\"01:e de l'·azote,. la faune du sol partioipe de plu-
si~urs manières.
Les· prot030aires augme'ntent 'l'a fixat:toJl' de l" azote de
II a:lr. en :l:.lrgérant ·les· bactéries' f'ixatrloes dont les popul.ations
se maintiennent ainsi jeunes et aotives.
Quant aux autres animaux,non seulementllspartioipent
.' A la minéralisation de, l'azo~e organique pâr ieur ~i~e~tion~ mais
, ,
Ils constituent,auss!. par eux-m&mes',; une réserve d'azote souvent
importante et mobilidable à. leur mort·. Certa:tI1es augmentations
" - 1
salsondères de II azote: des sols peuvent. ainsi âtre dues à une
'diminuti~~'~utaie ~es ani~aux pa~ sUit~de l'appar~tion de oon-
.' . .
ditions nuisibles à leur existenée.
~iJ1'" selon. qu'ilS favo.risent oU',noll les ,·prooessus
d' :ttum:f.fication dnns les sols;. le.s. an:tmaux permette.n·.t· >o:u non le
~'t.oaluige de l"'àzote dans les .aoide.s hum:t.q.ues.;, :azo·tequ1 est- reli-
béré au oours des processus de deshumifioation.
La.. faune .du~sol a auss! uné"'i'ftfltiëririe' dét'ëjhn:L1ante
sur.~pute la bioahimie des.~ols•.
Al.ors> que lsshactéri.es· poss8'den't à ct'>t~ d ,'&ll1zY1lles
aO,n,.stitutifS des .erœymes ,ada:ptat1..fs dèf'or'mation" oc~asionn'êlle,
les animaux possèdent· tous des ·eED2Ymes . OU diastases' très spéoi-
:f'~ques et ... plus la faun.e dt'un sol èst riche :et vari~ê" plus soa
; potentiol enzymatique apparait impOi"tar..t..··
Les débril;1 végétaux passent g~néralement·par·plusieurs
tubes digestifs au cours 'de leur déeradatiori~ car'un a.nimal. peut
.:. <.... ".
reprendre un fragment végétal rejeté par un
ser :ttn·composant que le premier ne pouvait
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• _ ..... t' • ' . -,." ,: :~\"..~•••. ..::.. • '.
:r·.it,'}·, -: ~!d:e" ·là· dfas1:a.s..e :,ap~prle'é.· .Cet te rep~il!le .~e.s e:xcrénients par
,.. ~ . . . ., ..... t : . . . W"," •
_,."0.' "'»<li:d"a~utre:s'~' an'imaux donne n·ais~'ànce. àde,s . a.s sociatiohlikpar oopro-
'. ",.' ~ ..
\ .. ,'':'',~ :~. : '. ;' ':~.', }:thagiè. ,': .> ,
'" .., ~••. ' -.:'.....' ". t-'; ':. ~." . .' ., ,
.' ,,~. fiè nombreux' ânimaux ne p~UV~Hr~'d:!gérer 1èS.· oelluloses'"
t' •••• r fI' 0:. .; • ..., .~ " "", .", -: • ~'. ..-.,~:,.
r,'·'.é·':""; ....> léS héiilicellùÏoses ~t les 1:tgn1nes.~.. ,D;l~isj. e~tr.e, d~lUl:"digestions
.. . ';" '.', . . - ~., '. ~
• - - ." .' .' t"., " • ':,'._ • •• ~ ,
;..': " -;.: pârti'e:Ues; les --excrernents pa u~ent etreoolo·nise.s p'a~ des cham-
• • ........ : • t;'- ", ,", ::;' ,"., •.~ " "", ;
~':.. :p:tgn-OriiJ': OU "cles"bacteries attaquant OE)S const,.1tua~tELorganiques.
Plusieurs oheroheurs se sont intéressés à la oomposi-
_;, '" ."~~~;,.eB!Z:.YlD~ttqUe ·des 's:ol'S' 'Uo:fmahn (1956): à lQuréas,e. et à la
saoc&arase,Kuprev.doh et SDnherbakova Clè56) àl.i~vs~~ase et à
~ .la.. ·.ca.t.t:;ll.ass... · Keil:ling ·('1960)' aux pho~phat.ases aloa:lpt.~s;, mais nous
. ' ~n.sons.quJ 11·' ~s-tenè"orë"'prémàtut'"cfpourle' pédObiOlOgiste d œé-
' .. ,".:~,.',". t~bli~ des oor~élat'ions'èntre: ie/':~~Y:mes du ~~1" e~ S~!l' aotiVli té
biologique ~ d~smesure~:de dégageme~t de gaz carbonique ou des
.1' .' .-;.. " "':.. .' . ~ ", ..' . " '.
mesureS .·4 t e,bs ol'lption di oxygè'~~ . (01:00 'Annexe 1 Analyse biologique
d' unsol);,pèrme·ttron:t P'lU-S:"facile~èlit' au péd~'bioiog~~te d ~ évaluer
.'. ': . .'. '
'. "EiXlD.fitlll~ la' fa'h:ri'~:' des s~ls influe ..~ireotemeJl't:, et indi-
:':zte'c'témerit' 'sur la:- 'mfc~'~biologie des sols .• ' ,~Q.:us venon~:::d' envisa-
--~.~,-:,~-~~~.,...--.--_.._'''''''' "
ger les rapports de cette faune avec les .a~otobacters m!is il
. . , .... .. l, ' . . ...." .
existé aiù~s1 d' éti'-od:'s ràpports entre q-et te faune ··.-e·t·; toutes les
pr:tillcipales fOl1'Cti'6ris tiaèt~;~~~ne~ d~. S~l, et notam~en'b les mioro-
. '. ". ~.- .... .' ..",' ','
organismes ·.àe·lihumificntion~ ,":'
~ • ,. .. ; • ! . :
•• ••j '~"' .. : " •
ACTIOE! DE LA F.AUNE DANS...LADEGR'1\DA1'ION' DRS LITIERES VEGETALES
.. _ , '.,
. " .
..".
ne nOlJbreux alltéu:rS; Se :b~sân't"'" sur' la ~a'nsom~ation
,d.~s: :d:i;ver~"groupes d'an'lmaux'; en '~~rive~tb n:ous .l'~v~~.vu~ à la
.' r.~ ,1. 1 • .• • .._. . ,; : :;,." r . ". .. •
oonc.],u,si9Jr- ,que. sous . for~t· t'out'e 'la litière végéta.;Le p.eut passer
• .'.... :. ~ .• " '"'." " , !.", ,~: :~ " . ~: ;. . : " : '~J! :,~.'. .J••
par.l,e. (iJy.s:tem.ed,lges,t'i,'f'( des animaUx du sol ; le!,! m:J.o=(",?~:J:"thropodes
,(" ...• <A e·ux:S«;lUl.S peuvent -. en· réduIre la' qua~'i t:o~(~2.i~~.o :~n~'~,nos fo-
'rats tempérées pour une:ppô~t annuel d~'~ÙO -,.À,,;4·00 gd~ litière
, 2.. -. é
au m.,.: on e~1::1me .que ,leS:vers p~uvent ~n :tIllf. rer ~ 50g, les aoa-
r'i.~ns .100. Ir .e:t,.~les .. 'coilettboies 156 à "3 00' g", Non ~eu~e.men;t· toute
. . ':';-: "
, l" ... ,.' ~ " ':: ,,':" '" ~ .: ,"
.. .., -:Là ,1:t.,1:ilil.:r:C\" vegeta-I:e P'éut 'pas~rer par le tube diges:ti;l: des animaux
.du, ',$ 0,1:. ~ai s ·.'eIl e. y .. ~p~s se même' p'lus feura: i~i'~;:'\i'va~t .~ ~ 3tre comp1è-
tement dégradée. Cettel:t.tière ingérée pa~ ~a faune es~pour sa
- 333 -
partie non di~é~ée, fragmentée,biochimiquement enrichie et
~. : : • . • .' ' •.\ l '. " . . . :;: li • • ON




S1 l'on considère, oe qui parait à,priori logique,
que. l'~um:tfication effec.tuée par.: les micl~orga.nismes est d'autant
plus· importante' que la surface des dét>ris végétaux't1ui'leur est
. ,~ffer:t;e. est pl\ls grande '. le r81e de l~' faune des sols· dans la
fragmentation ,des' débris végétaux apparait comme très' important;
mais· peut-être moins cependant· que ne le laissent'sous-entendre
de nombreux .auteurs.'
Essayons en effet de nous en faire'une idée en consi-
d6rant .le morcellement hypothétique .d'un ·moroeau de feuille
., .. i
..
d~ l ,cm •.de surface et d' 1 mm. d'épaisseur, morceau que. nous
considérerons ·comme homogène pour les besoins du raisonnement.
Supposons d'abord q~~ Cé;~~~oeau de feuille ·soit
ingéré par des ~~pré~entants de~la mac~ofaune (vers,enohytrae-
ides,myriapode~.) et réduit par eux à l,"t'tat de pe.ti·ts ,cubes
d':~ .mm. de. côté. En ,oonsidérant que oes ,animaux util:.isen,t 20%
de la feuille ingérée~ nous aurons 80 petits cu~ea d'I mm, de
e8té.et .la surface initia1e de notre morcea1;l de feuille ne sera
(1)mUlt~pl~ée que par 2 ,
Suppooons maintenant qqe ces 80 petit~ qubesd'I mm,
de 08té soient repris par les rqieroarthropode'E{ de- lamésofaune
(1) , ~ Soit une 2euille carr~e .d 1 ar,~t.e n :~t 4\ d,' é,p.~iss~eur Imm.;
si'on1a divise en rt petits cubes'd'I mm. de eot~, la surface
total-e de. tous, ces petits cubes ne se 'a :que 3 no/n+2, 'fois celle
de la' fe;uille .ini~iale. Ce qui rev.ient à dire ql.\e pour une
mUltiplication de2 la surface initiale par 3 , n~' bQ'e't le nombrede peet:f.ts cubes .n =nc.. Quelle' que soit l,'ar3te n d'une feuille
OB.rr~e,et si grande -soit-elle,nous ne pou'vons pas ,.en la divisant
en oubes d 1 ar3te '_ale à ~on é~aisseur,en ~~itipii.~l~·surface
totale par plus de 3.
.......
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"e,1;" m,9Tcelés e,n_p:et~,tsaub~s'de,- 20"fr' d~ c6t~·.,Rn con~;f.dérant que
tës microar:t,~::ro.p'od,es u~,i;ti,~en,t 5,0 o/~ de' ce' q,U' illjl, :ln,g.èrent (2) P
nous aurons 5 millions d~ pet~t~ aubes de,20,r de c8té,mais
,..> ia' surf'~c~ ::tmlt:i:a:J:e~''du morceau de fe'uille De sera mu1t1p1iée que
par 50 (3).
''','
'-. l' "'t • ~
.... "11' ',_ s:uP,~o~~nSeŒfinque tous ces p~itit~ cubes de 20 f
d~ ca~é sotent repris pa~ des nématodes (microfaune) et morcelés
'?ett~ ,foi~' e~" ~~1J.t·s>cubes, d'~ :'5'/) d~ c~té .. Avec enco~:~':',~Ci; une
~ii1~s~ti~n de 60 % d~~ aliments ingérés, nous aurons 160 millions
d~ petttè' '~ube~' d~ '5ne cSt~" ~ai~ 'la surf ace initia1'e de notre
. .. . . ','.. .... ",
m'~rêeau de' feuille ne sera que mu1t:ip1iée par 100 , ce qui n'est
., ,
déjà pas si mal .. Si l'on considère le cas oà les nématodes s'at-
taquent directemen~ aux ou'~es"d"i ~~ de oSté et qu'on fasse abs-
, "
traotion de ia mésofaune et de ses 50% d'utilisation, ?n arrive
ai~rs à'320milli~ns de petits c~be~ ~!~;,:5ï.de'càt~ et à une
multiplication de la surface initiale par 200 0
• • • o· .••• •
T'out 'cea.1: n:'es1:t que' toutt:héorique et il e~t; b'ien éri-
" ". ... '..dC;;nt'qu~ les débris végétaux que 'lion 'retrouve ~ans les excré-
mentsd~s animaux ne s6nt P~SOubiqùes ni d~~~nstitution homo-
'g~~e; mnis il n'en ~este pas moins~ gu!au cours d~ la réduction
. . . '. .
mécanique des d~bris vég~taux pa~ la,faune~ la mu1t~p1ication
oô i
des '~urtaces nous ~arait ~tre de,l'ordre de 50 à 250 f ces va-
leurs; en~ore ~~e fois, ne devant ~tre considérées que comme une





Dans cette réduction méoanique des débris végétaux par
, Ala .:f~1ilI}e, ~1 es,t.,au~si interelil,sant."de ,J:}oter le raIe impQrtant
. . '. . . - . . .'
"q,Ue.jOt1:èrtt le:s .. microarth-rop'odes lé't 1e'(' nélliatodes ~ 'or' ces derniers
. . -.... .';- ..... . '.' '... .
sont to'ujo:url;1 ,très nombreux ..dan,s' ~es ",éç-étaux en décomposition.
" : Rnf'i!:t;' 'i'l'res'te à s'i~na:'l'e'r -4ue, sous f0t:3t, cette
,rc4ductio'n 'm~~~~~iqU,e des déb'ris ;v,ég~t~u'x p.ar ln faunes' exerce
(2) Valeur élev'e tenant compte de i à 3 réingestions a1nsi que
~~ l'oxydation causée par les bactéries~
(3) ~ cUbe3 d'ar3te a que l'on divise en petits cubes d'ar3te
a/n donne b peti~s cubes dont la somme des surfaces est n fois
celle du cube initial. Un cube d'l mn d'ar3te que l'on divise
en petits oubes de 20~ de o~té donne 125 0 000 cubes dont la
somme des surfaces est 50 fois celle du ~ube iIÙ.tial.
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i~rto~~ sur la ~~~che de liti~re tomb'e l'ann'~ pr'c'dente,dono
d'ja ~olon~s'~ ba~ les champignons et partiellement tannée.
En m~me temp~ que la faune fr~gmente les d'bris
"
v'g'taux, elle les tra'vaille chimiqueme'nt et, par ses déjections,
"elie enrichi't, ains i que nous l'avons vu, 'les matières ,organiques
du sol de divers enzymes. Cette fraementation et cette ~~~!~~!:
ti6n:biochimique partiefle des débris véeétaux s'accompagnent
-------~---------• !" . :.. ~',; '. • "" • ! ,. . : . .d'un melange avec des mioroorganismes; dont beauooup peuvent
traverser les tubes digestifs 'd'animaux variés pour se trouver
ensuite dans des conditions g'néralement favoràbles à leur
aot~vité : pH, humidité, milie~chimique.
La faunè a une action sélective sur la microflore
et un des chapit~es les plus intéressants de cette action est
celui qui concerne l'influence de la faune sur les processus
'. ~-~-~----------------------------------bact'rieps de l'humification.
-----------~--~------~------
La dégradation des ~ucres, dec protéines, des cellu-
10,sea, et des hémicelluloses oonduit" d'une part à du gaz carbo-
nique et à de l'~aue~, d'autre part, ~ des éléments minéraux
et à des composés azotés simPle~ qui sont lessivés '~ar les eaux
de plui~. absorbés par les plantes ou ret~nus par le~ sois, mais,
, ,
, ,
à eSt' de ce~te d'gradatio~ directe des débris végétaux, existe
conjointement une d~grad.tion indirecte qui passe par les
• '. l . •
matières humiques.
Nous pouvons ccnsidérar l'humification comme une
,,1 ".
resynthè~e,baot~rienneà partir des produits de d'com~osition
des mat1~res v'g'tales. Ce~te resynth~se ~orresp~nd à l~ forma-
tion d'un plasma bact'rien et à sa transformatlon en acides
préhumiques de couleur brune qui, par hét'ropolycondensation,
~ . . .
donnent ensuited~s acides humiques beaucoup ~lus stables. Ces
acides peuvent r'agir avec les cations échangeables ou les
. " - .:' .
~esquioxydeshYdratés de fer et d'alumine 90ur donner des oompo-
sés organo-~~né~au~. Ces derniers, à leur tour, d'après Madame
Alexan~rova (1960), p.~vent s'aggr'eer avec des argiles et des
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acides humique. sinple. pour donner des colloides organo-min~raux.
• •••• • 1
que le~alci~m est cap~ble ~~ floculer 'nerg~q~ement~
Exception faite pour les tourbières, les matières
hu~iques dans les so~s sont annuellemen~ d'truites en quantit's
app~oximativement 'gaJes ~ pellese.qui sont synt~~ti.'es-puisqu'il
n'y a pas accpmulation~~ mati~ras humiques dans les so~s, mais
.' • l ,",. ' " •
simplemept un temps mprt plus ou ~Oi~B long ent~e leur synthèse
• 1 • .: .' ~ •
et leu~. dégradat.ion;.ç1é·grada.tion..qui condui:t tO\lt· naturellement
à du gaz carboni.que, ,à ~e. ) .. ·.e.a.u., et à divers produ·i.ts solubles.
La durée de ce temps de conservation des matières humiques dans
les sols d'pend de la chimie de ces sols, mais aussi de leur
mieroflore car l'humifi~ation comme la d's~umifiea~ion sont
d'~rigine bact~r~enne (Ba~helier,I950).
On admet que la faune des sols, tout au moins dans
les~~é~ions temp~rées,favorise la' microflore humifl~nte et lui
crée des conditions de développement favorables ': fragmentation
des débris végétaux, m'lan~e intime avec ces derniers, humidité
et biochimie satisfaisantes. La faune des sols permet par suite
dans ces régions un développement'Plus i~portant du chemin
d~tourn' ~~~ ~eprés~n~~ l'humification dans la dégrada~ion des
débri's v6gé·taux.
. . , .: . ".
Les locbricides, les enchytraeides,certaines larves
de'diptères èt les n'matod~s' libre's Bon't g'néral~r:lent considérés
comme favorisant les processus d'humification. Il est à noter
à ce propos que dans les d~jections des animaux les bactéries
favorisées ~euvent se déiendre du retour des autres bactéries
, .'; ~
'par des secr'tion~ ~Iantibiotiques; les actinomycétales(dont
Plusi~~~~ ~~~~~se~~ants,t~lS'les ~trePtomYCeSlfabriqUent'des
It(jo~ps' noirs Il ) secrètentains ides ant i biotiques q.ui r,epous sent
les bactéries normalement absentes des déjections.
Du fait que 'dans les excr'flents des différents ani-
maux saprophaees d~' ~oi pUll~lent les bactéries, et notam~ent
les bactéries décomposant les protéines et la cellulose, on ne
", , ,peut en deduire que danS ces excrements existent aussi en pluS
grand nombre les bactéries synthétisant les matières humiques.
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e~ il ntes~ pas interdit de penser qu t il puisse exister des
, , '
animarix dont les ex~r'm~nts offrent un milieu hostile aux bac~'-
, ~
'~ies de l' humificat i on" 'Ains i, dans des élevages,i' :~i so~vent
'" ' ,1·',. . ,
pu 'observer des eOxcréments de microarthropodes qui ne prenaient
~a'~ la d~lora'Ùon brune habitue'll~ aux débris véff~taux en voie
d'humifica·tion,'~ai~ 'denieur~i~nt de couleur claire; les condi-
. , ' .
tions' de temp'rature et d'humi'dit' sont aussi à p"rendre en




Enfin,il existe quelques animaux humivores,comme
certains termites, qui ingéran~ une liti~re d'ja fortement
humifiée ne rejettent que des ~~cr'ments d~pourvus de matières
organiques.
De nombreuses études restent encore à faire sur le
r6le' d'~ la faune d'es sols dans les processus ct' humification
compte tenu d'es d'iffér'ents olimkt~, mai~il n'en reste pas moins
que la f~un~ ~ondi~ionne en ~ran~e par~ie l'acti~i~~ qu~ntitative
des micr~~iia~~smes e~ tr~s ~~obable~~nt~ussi leur aotivité
l'i
qualitative et par là le type d'humification, ce qui explique
.. 1 "", .'
qu'une faune particuli~re soit en corr'lation pius ou moins
'~~~ite avec les p~tncip~~x ty~es d~ho~izons humif~res.
---------~j----~---~-~--~---~--------'
Le mull ou " humus c;loux " recouvre des sols qe pH 5
à pH 8 sous forêts d~ f~uillus. Il est eonstitué par un complexe
mécaniquement inséparable e~tre les substances humiques:et les
substances areileuses.Le calcium 'changeable et les nitrates
y sont plus abondants que dans les SO:,3 à moder ou à more
La faune y est parfois peu variée mais la biomasse g'néralement
forte. Lesl~mbricidés et les enchytr&eidès~ en Europe, y sont
abondants. Les bactéries y doninent par rapport aux champignons.
Le 'mull-iike~moder ~~t constitué par des agrégats
'dissociables' de' const i tuants organ'iques fiéà'~ des 'particules
minérales:. ' I{ub'iéna (1'953 )le'con'sidère comme 'résu'l tan t de l' ac.
, ,.,. '.' "~ion combin'e des larves d'inse~t~s,~es petits vers et surtout
des d'iplo'po'des.
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Le moder recouvre dés' sols de pH 4 l ~H 5 sous for3ts
de .feuillus dégradées ,9U sous for3ts de résineux. Il forme un
horizon Ao ép~~s seulement de2 ~ 3 cm. et s~av~re constitué
par des pl,antes résiduelles avec de très nombreuses déj'ections
de microarthropo~es (colle~boles et acariens). Dans les moders
acides, ~n peut ayoir,un lessivage de'c~s ctottei' avec départ
de matières humiques et formation d'horizons d'àccumulation
sous-jacents.
Le mor ou " ,humus, hrut" r..ecouvre' des s'ols acides de
..
pH 3 ,5l pH ,4,5 sou,s. for~ts de .ré.sineux, terres de bruY8re ou
landes atlantiques. 1 1 résulte de la décom!J''Osi tion très lente
des débris végétaux donnant un épais horizon Ao , trGs noir et
fibreux. Le calcium échangeable y est faible et les nitrates
rares. ~a faune y est parfois ,yariée mais la biomasse y reste
généralement très faible; on Y ,trouve des collemboles et des
acariens ainsi. qu'une activité "très développée des champignons.
Toutes ces différente~formes d'horf~~~s bumif~res
ne résultent ,en fait que de différents équilibres biodynamiques
des sols, aussi toutes ~~~ formes :intermédiaires 'd'hor~zons
humifères peuvept-e~les se ren~ontrer. En fonction des sols,
denombr~ùsèà exceptions peuvent,de ?lus,exister dans les domi-
nantes faunistiques de ces horiz9ns humifores,et nous avons
ainsi vu que,dans les sols sableux et p~uvres en bases, les
diplopodes'contribuaient'~l~ formation de moder,alors que,dans
les sols argileux et riches en bases, ils Dontribuaient"à la
formationd~ mull.
L'EQUILIBRg BIODYNAEIQUE nES SOLS
==~~=======~==~==================
L'6quil~bre d'un sol e~t urt équilibre dynamique tr~s
~o~plexe. Par équilibre dynamique, nous entehdons un équilibre
défini par de très nombreuses forces qui v~~ie~t:sans cesse en
réagissant' le.s, unes ~ur les aùtres. Une " pieuvre"" de voi ture,
dont les forces de traction sur les différents sandows peuvent
varier, nous donne l'image très sim~lifiée d'un tel équilibre.
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L'é'quil!tbre dynamique des sols est' évlde~~ent infi-
niment'plus comple~e et nous avons déj~ dit'tout au début de ce
cours (èf. chap.l,p~20) que cet é~~{libre n'av~ii qu'~ne valeur
~tatistiqu~ du fait ~~me de son dinami~me et de la variabilité
des ~cimbreux facteu~s ~ui' le déter~inent. Il est aussi généra-
lement plus ou moins cyclique et toute modification profonde
et non snisonni~re de la fa~ne ou du milieu le remet en cause.
Essayons de voir comment un tel équilibre 'peut appa-
raître quand un sol se forme.
Le clieat,' premier f~~teur de foi~at~on dei iols, nous
. . .~ :, ',."1100i te t'out de suite le nombre 'despedogeneses pos sibles. Prenons,
par'exemplet le cii~~t i~mpér~'de:hos réffi~ns. Ensuite. choisis-
sons deux 'roches-mères différentes: une'roche-mère calcique et
, , ,
un~'roche-mère siliceuse q~i, sous l'act{oh de~ divers facteurs
physiques et biolog~ques d'altération, ont fini par donner des
solu~s appelés à évoluer respectivement vers un sol brun lessivé
et vers un sol podzolique. L~ sol brun lessivé en formation a
un pH de 5,5 à 7,5 et le sdl podzolique un pH de 4,5 à 5,5.
Sur chacun de ces sols ~Iestim~lantée ~ne flore dif-
férente car il est des flores à mull etdes~lore~ à ~or, bien
que souvent un sous-bois important de rioussec et de lichens
puisse orienter l'équilibre du sol tout différemment ~ue ne le
feraient les feuillus du lieu.
Ces deux f16~es differentes contribuent à leur tour
à déter~iner da~~ nos deux sol~ deux faunes différentes, car
nous savons qu'une partie d~ l'influ~nce que le ~ol a sur la
faune s'exerce par l'intermédoatre d~ la végétation'qu'il porte.
Le rapport C/N, le pH, lecortieriu minéral, l~ li~n1i~cation et
la pilo's i té 'des déb'ris véC'Ehau'x inf 1uent, entre autr'es' f'acteurs,
sur l'activité des ~i~roo~ganism~s et de ia'faun~ du sol. Une
variaticinimpb~ta~~e dans recouvert végétal dé~ermine une
variition dans 'ia f~une dU sol.
Rappelons' (cf. chap .1', f~cteurs de dév'e loppemen t et de
détermination de la faune) qu'e c'est le potentiel énergétique
...
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des'débr'i-s\~~étatixqui nous est ~pparu déterminer l'importance
" '
possible des organis~es du soi; mais que ce soril les crinditions
•• r • " •
du milieu (fact'eurs écologiques et qualité des iitières>' que
nous avons jue~ dev'oir sêlectio~:ne'r "ia ',; foule -'11' des' animaux ;
, "
f:oule que le jeu 'des 'interactions" e~t'~~; organismes modèle ensuite
en permanence.
. -. . -La liti~~e du sol brun lessive en formation va tendre,
par l'intermédiaire de le faune de ce sol, à qéterminer un hori-
( " .
zon humifère de type oufl et la litière du sol :,Jodzoliq,ue, tou-
jours par l'intermédiaire de la faune, va te~dre à donner un
, ,
horizon humif~re de type moder ou mor~:
Progres,sivement, ,le,s cleux équilîbres biodynamiques
von't se' défi"tlir en tendant ~~rs le pédocliLlax"des sols ,:"kais,
tout~u long de cette ~volution, tous les diiiére~ts éléments
d~ ce~équilibres interf~~ènt en~re eux. li une modiiication de
(", :
le flore entraine une modification de la faune et une modifica-
'tion de la nature des mat:ières organiques du sol, à léur tour"
la fa~rie ~t la nat~re ~es' ~~tièr~s organiques du sol influencent
~e physico-chimie du sol~m qui, en semodifian~, dirige alors
l,é'volution de le flore.' Chaque modification apportée à un des
éiéments de l'équilibre ent~arne des cha~gemen~s Pl~s ou moins
importa~~s parmi les autres ~t ces no~~ea~x changements, à leur
, ,
. ' . : : : '. , , .
tour, se refletent sur l'ensemble de l'equilibre.
~n se dé~ra~ani et en changeant de végétation, un sol
à mull peut passer à un sol b 10~~r et o3me ~ h~ soi à mor, mais
;'; J , • " ~ • • • ~ • '. ,
le systeme est-il reversible et peut-on refaire un sol à mull a
i ,;;' -.. ",; . •. • .
partir d'un sol à mO,r. Il sembl'e que o'..lÎ, mais cela n'est pas
possible en agis'sant 'directeI:lent sur la faune' car on ne peut que
très rarement 'int~oduire ave~ ~u~cès de nouve~les esp~ces animales
d'ans un équilibre biologique existant.'
, ,:, ,Les quelques reprises de sols a mor qui ont ete reus-
sies l'ont été par apport i'autres types ~e litières.
Si, par exemple, ~ur une terre de bruyère, on supprime
les Calluna et que l'on apporte une litière de bo~leau, on observe
des changements très rapides de la faune. Un an plus tard, on a
.."
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des différences considérables dans les mesostigmates, les oollem-
," .' .' ,. ..bol~s et les ench)trae~des ; on pèut alors ~lantet' de jeunes
bouleaux et progressivement llhorizon humifère d~s sols évoluera
~~rs le type mu11'~~ec augmentation deslombricidés (Dimbleby,
1952>".
Di verS au'té'urs ont s i'gnal'é la présence- d' a.ntibio-
tiques très rés:f.siànts Sous lé'S' r~'s idusd 1éricacés et de coni-
, . -' ...,....., ".. ".
feres r dans les pays a forte pluviome~rie, ces antibiotiques
s~raiEmt plus - ràcilelllent ièssivé's et les mulls pourraient mieux
se maintenir, m'~~ sous 6on~r~~ès•
. APPLICATIONS' AGRICOLES DE LA' PRDOBIOLOGIE
==== == == == ==:::=== ==::: =':====:=========.=='======
- .
A la fin dace -~ours, ·on ~eut ~e demander quelles
. , .
applications prilt:lqUes. peut apporter 1 T étude de la faune des sols.
• J' '
Il faut .dl·abord 'considérer que c,et·te étude de la faune
des sO'ls cOlpplètell·étude mic.r.obiol;ogi·que· des so),s et ,participe
à la recherche, plus gé'nérale de la cpnnais.sance.:de la· :vie dans
les sols ou "pédobiologie·1l ~ :::. .. -. "
Le sol ni est ·pas seulement un milieu mi,nc$r.al inerte
que l'on décrit et que lion soumet à la mesure physique et aux
dosages c.J.1imi9:ues, mais Cl est aus si un mil·ieu .·vivant où les inter-
dépendanc~â sont multiples et :dont nous. ne :eais;ons le plus sou-
vent qu'à peine entrevoir le dynamisme. Pour ~ccroitre la
produotion agricole.et la qualité apparente des produits,~on agit
cependantchaq·ue jour cltimiquemen t S'ur les sols par,lea angrai s.
les :nématie.ides et les 'insecticides sans généralementconnaitre
toutes les modifications qua ces épandages peuvent.ap.90rter, non
seulement dans lléquilibre biodynamique des sols, mais aussi
.dans la valeur ali.mentaire .et la n:on ..t.oxicité à. long terme des
produi ta .agric.oles, .la nutri tiondes animaux et, en ·dernie·r
ressort, ~a santé de·llhomme. De nombr,use.ktudes ont ét' faites
et ·.co·n tinuen-t à 11 ~tre sur ces ques t.ions . .fort..'controy,ersées, mais
.'l'on conçoit que souvent, sil '·on p;ouvai t bien conna.i tre la vie
.'!
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d'un ~ol,~oD~oürrait agir sur 'lui moins'dangeureuèementqu'on
'né ,le fait.
Potir l~s n'maticidèS èt, les insecticides, not.mment,
lès 'fi!oyens de" lutte biologiqu~,quand on en conn'1[l.it d'assez
e~ficaces, restent toujours pr6f'rables aux poisons c~imiques.
,TrGs.' souvent la plante n'est attaquéé et parasitée
que parce,~u'.i1é'est faible et, en lui redonnant vigueur p~r
correction physique ou chimi'que' du sol~ on peut lui permettre de
, mi'eux' résister à ses enÎ'l'emis'.' Il, arrive d 1 ailleurs que les néma-
tiaides et certains insec~icides, en tuanb1a faune, agissent
par apport d'azote et ne fassent que donner l'illusion d'une
action positive, car la populati~n résidu~11e se redévelpppe
ensuite rapidement.
Plus l'équilibre biodynamique d'un sol est complexe,
plus il est biOlogiquement ta~p~nné et moins il risque d'Atre
.. ,". t
fortement nocif. D~la néces~it' dle~tretenir la vi~' dans les
• . •• , r '.: '.
,sols,'découlent llintér~t' d~ "lt~tude de's équilibres biodynamiques
et{' intér3t de la c~:~~ai'ssance de' il action d'es diverses pra-
',' :'
tiques agriooles sur la faune ; signalons 'à ce Stljet l'~'tude de
T~sc~ler,,(1955~ (cf. bibliographie).
Dans l'enfouissage dés herbes et des engrais verts,
les '{'ombrici~'s.'et d'une l!lan'ier'e PlUS' générale l'e faune sapro-
. ", . :' , .'..
phage,s~ntd'autant plus favorises que les plantes enfouies sont
riches en ~ro'tli~es et prisentent ~n faible rapport C/N, cl' où la
"
nécessité de ne pas laisser l~s herbes devenir ~rop hau~es avant
, "
la coupe et 1', e'n:fouis sage. Une applicatio'n dl azote minéral peut
favoriser la pousse des ~erbeso
',' , '. ....- ';. '.', ,-
que le compostage et slavere aussi efficace, pour autant que les
conditions d'une rapid~ déoom~ositi~n soi~nt pr~ierl~es tapport
..
nécessaire de '5 à 10 kg. d1azote par tonne de paille enfouie) ;
, , ' 1
des engrais verts combinés à des paillages peuvent aussi donner
d'excellents résultats.
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~aisser la paille mulch'e l'~iver et l'enfouir au
1 .......
prin temps conduit à une plus grande act.iv i t' des nématode,s, des
v~~s" des collemboles et d,es autres .animau~" qu'en la retournant
, '
au.s~,~t.&t,ap,rès l,a. mois son .; :!lais ce mUlch,age lats
1
sé en surface
peut. conduire à ,une prolifération ,des, champigno,ns dans les so1.s
.' ""r '. • • ,: .•.•••
1égers ,ou l une fer~en~~tior Anaérobie dans les sols lourds,
"sp'cialemen~ si l'humidit' et l'aération ne so~t pas sati~fai-
• ~' .. . • + :
~ant~~, d'oà parfois ie brGlis nécessar~ d~s pailles su~ les
. ,.., ' '" . , ': .
• ols argileux. Une paille riche est toujours plus facilement
.
,attaquée que des matéri,au'x à fort ru.ppo:t't, C/N 0
Dans la fermentation du fumier de ferce, on observe
d'abord d,ur:an t le premier ou les, deuxpr:emiers ~oi s, une ~ugmen..
tation marq.u~e des' bac,téri~s anaérobies ,et ,un,~ survivance très
1imitée des repr'sehtants de la f~pne. puis une augmentat~on des
, ,"'. .' J ·.C .
protozoaires et des ·.nématodes et'" ensuit~" une rccolonisation
", . ~ .', . \ . ," ,
pr~gressi~e par,la mésofaune et,plua ~ard~veme~~,la macro~aune.
:. i .' 1 ,.'. .' , . ".:
Manninger et Varga (1957) ont a~nsL ~~ti~é ~u~une fer~entation
• 1 • ". • ": '..':" .
de 4 mois pour 3.000 kg. de fumier conduit à une accumulation
de 0,32. kg~ de protéines r'sul~an~"des bact'ries, des protozo-
aires et des nématodes. C~s m~~es auteurs ont d=autre part
. .'
observé que le d'veloppement des microorganismes dans le fumier
de bétail était grandement sti~~'lé par ~n ~~po';'t d~ !PhosPhate
naturel, un apport de superphosphate ou un apport de bentonite,
stimulant qui, dans les travaux de ces che~cheurs, s'est avéré
particulièrement actif pour la microfauneo Le mélange à parties
égales du fumier de bétail avec du fumier de cheval permet aussi
un meilleur développement de la microfaune que chacun de ces
deux fumiers pris isolémento
Peu de travaux ont relativement 't' faits concernant
1.'influence des engrais minéraux sur la microflore et la faune
des sols. Muller (1957) a pu observer que dans des sols sab1.eux
des apports minéraux de NeP.K. , N.P.KeCa ou N.K.Cae pouvaient
augmenter à la fois la microflore et la faune des sols, mais 1.es
recherches sur ce sujet restent à compléter.
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Des appl{cations inattendues peuvelittoujours surgir
d."études pédobiologiques. .;
.... ! .
DeseS"(1958) en H~ngrie, par la ~i~~ ert tas' ~épé~ée
des mauvaises herbes en bor'dure d~s 'champs, a ainsi: pe!'uii,sl:a
for.~l1t~on d'une association faunistique un'iformeiavori'san't
:l'hibernation d'insectes utiles, car aidarit ati printempg 'et .n
, été à 'lutter contre l'i~~asi~n de divers p~~a~ités des ouitures~
Bornemissza (1960) a observé qu'an Australie, faute
d'une faune coprophage SUffisante, les de ject ions des bovidés et
des moutons pouvaient fortement diminu'er l'a surface effeotive
des pAturages. Les bovidés et les moutons ont été en effet intro-
duits s'ur c~ 'c'ô'nti:n'ent s:ans les',·d-i,\r..er.s, insectes qui s'étaient
spéciali~és dans l'~nfouissement e~ la décomposition ~e leurs
ex.oréments, Ci' où l'idée d' accro!tr'e" la faune coprophage par
l~po~tation de nouvelles espèces d'insectes.
La fau~~ peut eti~~~e gra~d~ment accélér~r l'évolution
des boues' d" égout~." H~lier (1959') en a 'étudié les meilleures
~~nditions d'''~~an~'age et d ':incorporation a'u sol e
Rappelons enfin la n'cassité de~ 'études pédobiologiques
. ,
dans les sols faunistiqu~s ;q~e l'oh désire mettre en valeùr, tels
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ANALYSE BIOLOGiQVE D'UN S.0L
=~===============~=========
Il;iIGROB IOLOQIE
'LI analY'se .mierobiologique 'du 'sol 'ne "fai'sant pas
l'objet ,de 'ce cours p' nous ·ne· 'f'erons que donner .pour 'elle' les
r~férences suivantes :
Poèhon J. (1954) Manuel technique d' analy;s e· micropio.1o,gique,
Masson éd.,Paris. . .




O~R"S G,T Il 0 "M.
- Kauffmann J.(I956) A propbs des techniques d'é~ude miorobiolo-
gique des terres tropibal~g~
~e Congr.Int~ de la ~ci .. d~.Sol,vol_C.43~~4~6,Paris_
Dommergues Y.{I960) Un e~emp~e d'utili$~ti~n des techniques
biolo~i~Ues ~ati~' ia cara6térisa~io~d~s ~ypes p.d~logiques.
L'Agronomie Tropicale~ft°I,6I_72~ . . .
.,' - aachei:Le'îi G;,(1960) S'ur: ~'nedéte'rmi~a'tion bi'~logique du pouvoir
nut~itd~cd.'un a01 p&~. dé~eloppemen~ condit~o~né de~ mioroorga-
nismes et dosage de l'oxyg~ne qu'ils absprbent.(~ paraitre
dans l'Agronomie Tropicale.no5,sept-oct~1960)·•
. .' _, Nou~ citons bette"d~rni~re a~te~mination parce que
nous jugeons qu'elle reflote bien le pouvoi~.nutritif des sols
vis ~ vis des microorganisme: (pouvoir qui est diréct~ment lié
~ la fert~l~té m~me du sol) et aussi p~rce qu'elle est rapide
.et facile~··réaiiser sur "des échantillonsnécës'sairement vieux
d'un mois. Il est très int~r~~san~ de ~~mpar.er les r~sul~ats de




- - - --
Peiit ~~~ériei : un plbchon,une pelle améri~~ine.u~ grand oouteau
.......... -.. -.- ..
un mètre pliànt .,'
une 'bonne 'loupe'
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une trousse renfermant une grosse pince, une pince
entomologique, un so.a,:-''pel, une a,igui:-'le montée, une aiguille
lanoéolée, un flacondl'éther et un flacoft d'alcool lég~rement
glycériné.
un as piJ".a~~~:r .~ 'entomologiste
divers récipients : gros et petits tubes, cylin-
dres de cuivre d:e ·'100 :ml~' avec couve-rcles, grosses boites en
'. " .
'..
:·"aluminium,sacs en 'I)o'lyéthylène et sacs en toile·.·
Ul'l thermomètre








un'appareil pou~ la maQrophot~graph1e
un trébuchet
un pH:-r.Hmètre .. à p;iles de terrain, ou tQut au
.1\ ••• ro' .. .. ..••. ""
moins de ~ampement, étant donné la néce~sité de disposer d'eau
" : ': ' . , " I:l' . ... . •
distillée en Quantité suffisante •
.- . ':
. .. . '. . . ~., ."':.
,Q.B§.E!!,v.6.Tl.0,!iS_a noter sur un
nylon, ou
- date,. li~u,végét~~ion, prof~l p~dQlogique âveo
description morphologique de 1~ Iltièrè.
-:température (:se,m~n~r d'un thermom~tre assez long
et d,fun inandrln de diamètre très' légèrement inférieur à oelui
du therm~~~tre)~.




,CAPTUHEET COMPTAGE DES GROS ANH1AUX DE SURFACE 1
-.- .... - - - -.. - - - - - _....... -"- -'-"'- ......- - -
myriapodes, inBectes~.•oiitis~u~s.•
Les vers de terre seront reoherohés à part sur une
o • • 8 • • e • 0 • • • •
parcelle de 80 cm. sur.Bo cm. par extraotion au perm~nganate
ou au formol.
PRE LEVE MENTS
...... - ... _--
- Prél~vements pour extraction des mioroarthropodes
,par. ,voie .sèC,he ~t des ench.:rtraeides par V9ie htimi~~~ pl,l.... 11 .. 8 ....
prélèvement global pour ~xtraotion totale' d:i.":~"~t:B~f~ar 'Voie
humide (cf. chapitre Vl,p.I87 à .192).
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Quand les sols le permettent, il est commode de préle-
. ver ,un Volume connu de. terre. Des ,cyli.ndres de cuivre de 100 ml.
'c.(diam.ètre : 5 cm.', hauteur : 5,1 cm.) mun.is de couveroles à leurs
,,' deux .extrémit~s ,peuvent' ·alors s·ervir.·
- Prélèvements pour' étud-es physiques, chimiques et
microbiologiques habituelle~ (au moins 1 kg. de terre en sac
de polyéthylène inclus dans un sac en toile).
- Prélèvements éventuels d'nxcréments, de litières
dégradées, de terres travaillées ou d'échantillons des différentes
parties des nids (cas des termites par exemple).
TRAVAIL DE LABORATOIRE
Extraction des animaux selon les techniques appropriées:
Berlèses par voie sèche, Berlèses par voie humide, extraction
""Cf"iI...·\~,." ~.ks , fis} • • • • • • • • • •t~~~!~.~,.~~.!~~~~, ~~~~~~i~.~~.~~~~~~~~~.( voir ces techniques
à la fin des différents chapitres du cours ).
Montage éventuel des animaux jugés intéressants pour
la collection ou l'envoi à des spécialistes en vue de leur déter-
mination.( Voi~ les techniques d'extraction et de montage des
animaux à la fin des différents chapitres du cours).
Préparation possible de sections de mottes de terre
plastifiées (Bachelier G.,I958 - Bulletin des pédologues de
110.R.S.T.0.M.,fasc.VIII,no2 ).
Concernant les analyses physiques,chimiques et micro-
biologiques, sont plus particulièrement intéressants pour le
pédobiologiste :
en physique : l'humidité de l'échantillon prélevé,
la densité apparente et la densité réelle (qui donnent la porosité
totale), la stabilité struoturale et la courbe humidité - pF ou,
A défaut, la capacité de rétention d'eauo
en chimie: le carbone, l'azote, le rapport C/N, les
matières humiques (acides humiques et acides fulviques), le pH,
le rH, la granulomètrie, les bases échangeables ou assimilables.
en ~lcr~b~ologie 1 une mesure de synthèse comme la
JIl;êS\1I'~" (lu .d."g.~g:e.ment du gaz carb,pnique ou la, mesure de l'oxygène
. . '.' . ~
.' ab.ao;rbt$. ( .mes,u,",&; ,que .,Jl:OUS avons .indiqué.~ .. 4ans. la bibliographie
· ,'. .,..... ....' .. ' '.. . .
concernant l'analyse. m~cr.oblologique.. dU S.9'1).... Une reoherche des
. . . :." .
azotob.aot~rs, e.t, ·"ses. cell.ulo1y.tlques peut.au~si ..servir •
• '.' .;; • t. - ',-. ...... .- . h ''- .. ' ...' :-," , .' "'.- •
..-: ':~ ...".'
: ~.. . ~ . "'.. .' "
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